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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Le plan de Dieu pour l'humanité Dieu appelle chacun, et lui dit : Où es-tu ?


  



  Je vais vous lire quelques versets au début du livre de la Genèse. Le Seigneur veut nous faire comprendre ce qu'il est venu faire pour nous. Au début, tout au début, quand Dieu a créé le monde, il n'a pas créé les choses comme elles sont maintenant. Le Seigneur n'avait pas voulu toutes ces misères qui sont aujourd'hui dans le monde : la mort, la maladie, les souffrances. Tout ce qui se passe, qui fait souffrir l'humanité n'était pas dans le cœur de Dieu.


  Au début de la création, Dieu a commencé par créer l'univers, et tout ce qu'il contient, et il a fini par créer l'homme. D'abord l'homme puis la femme, et il a voulu les créer dans la perfection que Lui seul pouvait donner.


  



  Dans Genèse 2, il est dit au verset 7 : « L'Éternel Dieu forma l'homme de la poussière de la terre, il souffla dans ses narines un souffle de vie et l'homme devint un être vivant ». Le texte original dit : et l'homme devint une âme vivante. Dieu a pris de la poussière, il l'a modelée. Il a soufflé son Esprit dans ce corps de poussière qu'il venait de faire, et l'homme est devenu une personne vivante, une âme vivante. Et il a placé cet homme au milieu d'un jardin magnifique. Ensuite, Dieu a vu que l'homme était seul, et qu'il lui fallait une compagne. L'homme ne pouvait pas s'en sortir seul. Et Dieu a plongé Adam dans un profond sommeil, et il a tiré de son côté celle qu'il a formée, Eve sa femme, de sa chair et de ses os. Et tous les deux étaient parfaits en tous points. Il n'y avait aucune trace de péché dans leurs vies, ils étaient en parfaite communion avec Dieu. Ils devaient vivre éternellement.


  



  Dieu leur a dit : "Croissez, et multipliez". Ils devaient former des enfants qui devaient eux- mêmes ne pas connaître la mort. Est-ce que vous réalisez que quand Dieu a créé l'homme, et la femme, il les a créés parfaits, il les a créés sans maladie, sans mort, sans péché ? Des êtres qui étaient en parfaite communion avec Dieu, qui le voyaient face à face. Et Dieu prenait du plaisir avec eux, dans ce jardin.


  



  Dieu avait créé Adam et Eve dans une liberté parfaite. Il ne pouvait pas créer des êtres qui étaient incapables de dire non à Dieu. Pour être capables de lui dire oui volontairement, il fallait qu'ils soient aussi capables de lui dire non. S'il avait créé un homme et une femme incapables de dire non à Dieu, ils n'auraient pas été libres de choisir Dieu de tout leur cœur. Et Dieu voulait que cet homme, et cette femme soient créés à son image, qu'ils soient créés dans une parfaite liberté de choix, de décision. Et il leur a donné tout ce qu'il fallait pour pouvoir rester dans cette vie éternelle qu'ils avaient au début. Mais il fallait que leur liberté soit testée. S'il n'y avait jamais aucune épreuve pour tester notre liberté, on ne pourrait pas choisir librement de rester du bon côté.


  



  Et Dieu avait placé dans ce jardin magnifique deux arbres, l'un s'appelait l'arbre de vie, et un autre au milieu du jardin qui s'appelait l'arbre de la connaissance du bien et du mal. Et Dieu avait dit a l'homme : « Tu pourras manger de tous les arbres du jardin (y compris de l'arbre de vie), mais tu ne mangeras pas de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras » (Genèse 2:17). Donc le choix était clair.


  



  L'arbre de vie représente la vie éternelle de Dieu, la vie de Christ. Et l'arbre de la connaissance du bien et du mal représente la vie personnelle d'un homme qui est séparé de Dieu, et qui veut connaître les choses de lui-même, sans être dépendant de Dieu.


  



  S'ils avaient mangé de l'arbre de vie, ils auraient entretenu la dépendance complète entre eux et Dieu. En mangeant de cet arbre de vie, ils auraient reçu constamment la vie de Dieu, qui devait entretenir la vie éternelle qu'ils avaient en eux. Et Dieu leur avait dit : "Si tu manges de l'autre arbre, tu mourras certainement". La mort spirituelle, c'est le fait d'être coupé de Dieu.


  



  Ils étaient en communion avec Dieu, ils connaissaient Dieu. C'est merveilleux de penser qu'au début Dieu a eu cette pensée dans son cœur : il a voulu créer un homme et une femme qui le connaissent, qui le voient, qui parlent avec lui, et qu'il pouvait nourrir constamment de sa vie éternelle, de son amour parfait. Dieu a un cœur tellement grand, tellement plein d'amour, qu'il lui fallait quelqu'un sur lequel déverser cet amour en permanence. Si Dieu était resté tout seul, il n'aurait eu personne sur qui déverser cet amour. Il lui fallait une créature pour lui dire : "Je veux déverser en toi en permanence cet amour pour que tu vives de ma présence. Choisis ! Tu peux continuer à te nourrir de ma vie, ou tu peux choisir de couper toi-même cette relation entre toi et moi. Mais dans ce cas, tu connaîtras certainement la mort."


  



  Et au chapitre 3, on voit le plus grand drame qui se soit passé dans l'univers. Le serpent, le diable connaissait le plan de Dieu. Le diable avait déjà été rejeté du ciel par le Seigneur à cause de son orgueil, et de sa rébellion. Au début, Dieu n'a pas créé le diable tel qu'il est devenu, mais Dieu avait créé l'archange Lucifer, pour que Lucifer reste toujours dans la présence de Dieu. Mais un jour, à cause de sa grande beauté, l'orgueil a été trouvé dans son cœur, et il a été coupé de Dieu. Il était un pur esprit, il n'était pas formé comme l'homme de la poussière de la terre, de la chair, et pour le diable, il n'y a aucun pardon possible.


  



  Dans Genèse 3, il est dit : « Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs que l'Éternel Dieu avait faits (le diable a pris la forme du serpent). Il dit à la femme : Dieu a-t-il réellement dit : Vous ne mangerez pas de tous les arbres du jardin ? La femme répondit au serpent : Nous mangeons du fruit des arbres du jardin. Mais quant au fruit de l'arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : Vous n'en mangerez point et vous n'y toucherez point, de peur que vous ne mouriez ».


  



  Eve a ajouté, et elle a retranché quelque chose à la Parole de Dieu. Dieu n'avait pas interdit de le toucher, il avait interdit de le manger. Et il n'avait pas dit : "Si vous en mangez vous mourrez peut- être". Il avait dit : "Vous mourrez certainement." Ce n'était pas : "de peur que", mais certainement. Donc déjà, il y avait eu quelque chose qui s'était perdu dans le cœur d'Eve. Et Adam était le grand responsable de la chose : il aurait dû veiller à ce que sa femme reçoive la Parole tel que Dieu l'avait donnée à Adam, et qu'il contrôle en permanence Eve.


  



  Adam aurait dû lui dire : "Tu te rappelles bien ce que Dieu nous a dit. Il nous a dit de ne pas manger du fruit de cet arbre." Et Eve a oublié ce que Dieu avait exactement dit. Et quand le malin est arrivé, il a pu la séduire parce qu'elle avait oublié la Parole de Dieu, et elle l'avait modifiée. Elle ne se serait pas laisser séduire si cette Parole était restée sûre, claire et nette dans son cœur. Vous voyez l'importance qu'il y a à connaître, et à garder cette Parole de vérité. Le diable ne peut rien faire dans nos vies si nous gardons la Parole du Seigneur. Satan est le père du mensonge, il va essayer de tordre la Parole du Seigneur, de la modifier, d'ajouter, d'enlever. C'est le travail qu'il fait depuis le début, et toutes les religions des hommes, toutes les sectes, tous les mouvements qui sont purement humains ont ajouté et retranché quelque chose à la Parole du Seigneur.


  



  « Alors le serpent dit à la femme: Vous ne mourrez pas, mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s'ouvriront, et que vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal ». (Genèse 3:4-5). Là, il disait vrai par contre. Le diable ne dit pas seulement des mensonges, il suffit qu'il dise quatre-vingt-dix-neuf pour cent de vérité et un pour cent de poison mortel pour semer la mort. « Un peu de levure fait lever toute la pâte » (Galates 5:9).


  Combien nous devons veiller à garder cette Parole pure, et dire : "Seigneur, par ton Esprit de vérité qui veut nous révéler ta Parole dans sa pureté, montre-nous ce qui est dans ton cœur, par cette Parole. Je ne veux pas la recevoir comme quelque chose de froid, comme quelque chose qui a été écrit il y a des milliers d'années, et qui viendrait comme ça poussiéreux au travers des siècles. Je veux la recevoir comme une Parole qui est éternelle, qui ne changera pas, qui est toujours la même". Le Saint- Esprit de vérité veut toujours aujourd'hui confirmer dans notre cœur que la Parole de Dieu est la vérité.


  



  N'écoutons pas les mensonges du diable. Pour savoir si nous sommes en face d'un mensonge, nous avons la Parole du Seigneur, et le Saint-Esprit de vérité qui travaille avec la Parole de Dieu. Si mon cœur est ouvert à la vérité, si j'écoute la Parole, le Saint-Esprit va immédiatement travailler avec la Parole pour me montrer que c'est vrai, que c'est la pure vérité.


  Ici, le diable disait en partie la vérité. C'est vrai que s'ils mangeaient du fruit de l'arbre de la connaissance, leurs yeux s'ouvriraient, et ils connaîtraient le bien et le mal, mais par eux-mêmes, au lieu de le connaître par une pure dépendance avec Dieu.


  



  « La femme vit que l'arbre était bon à manger et agréable à la vue, et qu'il était précieux pour ouvrir l'intelligence ; elle prit de son fruit, et en mangea ; elle en donna aussi à son mari, qui était auprès d'elle, et il en mangea ». Et à ce moment précis, la mort les a touchés. Si vous lisez la suite, vous verrez qu'ils ne sont morts physiquement que neuf cents et quelques années plus tard. Mais à cet instant précis, leur esprit a été coupé de Dieu. C'est terrible de penser que cet esprit qui dépendait de Dieu, qui était uni à Dieu, qui ne faisait qu'un avec l'Esprit de Dieu a été coupé de Dieu, à cause de leur désobéissance.


  



  



  Et tous les drames que les hommes ont pu connaître depuis des siècles étaient déjà tous inclus dans cette coupure entre Dieu et eux à ce moment-là. Avec la mort sont entrés le péché, la maladie, les infirmités, les ténèbres, la domination du diable sur l'humanité. Et les enfants qui sont nés après eux ne pouvaient pas naître d'un couple qui était en union avec Dieu, ils sont nés dans la mort. Ils sont nés de la chair, et la mort s'est répandue jusqu'à maintenant par Adam et Eve, jusqu'à nous. Nous sommes nés dans le péché, nés dans la mort sur cette terre.


  Si la vie vous a réussi jusqu'à présent, si vous êtes jeunes et beaux, et riches, et intelligents, et cultivés, vous n'avez sans doute pas encore compris que vous êtes nés dans la mort. Vous savez que vous allez mourir physiquement un jour. Mais est-ce que vous avez compris que votre esprit est complètement coupé de Dieu ? Et que vous êtes en train de vous en sortir par vos propres forces comme Adam et Eve, dès le début ?


  



  A partir du moment où leur esprit a été coupé de Dieu, ils n'avaient plus qu'une solution, c'est s'en tirer par leur propre force. Ils ne leur restaient plus que cette solution. Ils ne pouvaient plus dépendre de la vie de Dieu à chaque instant : la source était coupée. Il fallait qu'ils dépendent de leur intelligence, et Dieu nous a donné une intelligence qui est bien réelle. Il fallait qu'ils dépendent de leur savoir-faire. Il fallait qu'ils dépendent de tout ce qu'ils allaient être capables de faire par eux-mêmes. Il fallait aussi qu'ils puisent à d'autres sources mauvaises, comme celle du diable qui était là pour leur donner aussi tout ce qu'ils voulaient comme capacité de puissance diabolique, tant qu'ils restaient coupés de Dieu, pour les enfoncer dans la mort de plus en plus.


  Il a fallu neuf cents et quelques années pour que la mort qui était dans leur esprit passe dans leur âme et dans leur corps. Ils avaient encore un corps qui sortait juste de l'immortalité. Il a fallu neuf cents années pour que la mort les imbibe dans tout leur être. Et on voit que dans la suite, la durée de vie diminue, diminue, diminue. Aujourd'hui, Dieu dit dans sa Parole que la durée normale de la vie d'un homme, c'est soixante-dix ans, quatre-vingts pour les plus vigoureux. « Les jours de nos années s'élèvent à soixante-dix ans, et, pour les plus robustes, à quatre-vingts ans ; Et l'orgueil qu'ils en tirent n'est que peine et misère, car il passe vite, et nous nous envolons » (Psaumes 90:10). Mais c'est tout, pour des êtres qui devaient vivre éternellement avec Dieu. Quelle tragédie, quelle catastrophe !


  



  Et quand la mort fut entrée, lisons dans Genèse, au chapitre 3, au verset 8 : « Ils entendirent la voix de l'Éternel Dieu ». Vous voyez qu'un être qui est mort spirituellement peut entendre la voix de Dieu. Mais la grande différence, c'est qu'ils n'étaient plus en communion avec Dieu.


  « Ils entendirent la voix de l'Éternel Dieu qui parcourait le jardin vers le soir ». Dieu savait ce qui s'était passé, il était attristé dans son cœur, il savait qu'il devait maintenant envoyer son fils pour mourir pour nous, à notre place. Il le savait de toute éternité, mais là les choses étaient en train de se préciser. L'homme avait touché à la mort, il fallait que quelqu'un d'autre meure à sa place, pour retrouver ce lien avec Dieu, cette communion avec Dieu qui existait au début. Et Dieu parcourt le jardin. « et l'homme et sa femme se cachèrent loin de la face de l'Eternel Dieu, au milieu des arbres du jardin ».


  



  Au lieu d'accourir joyeusement vers leur Créateur avec qui ils étaient avant si unis, ils étaient séparés de lui, ils ont eu peur, ils se sont enfuis. Quand on ne connaît pas Dieu comme notre Père, on est rempli de peur et de crainte quand Dieu se manifeste. Mais le Saint-Esprit est toujours là pour nous montrer que Dieu est amour, et que c'est l'amour de Dieu qui nous attire à lui. Là, ils étaient coupés de la source d'amour, ils devaient sans doute se dire : "Maintenant que toute relation est coupée, qu'allons nous bien devenir ? Qu'est-ce que Dieu va faire ? Quelle va être la solution de Dieu maintenant que nous sommes dans la mort ?


  



  « Mais l'Éternel Dieu appela l'homme, et lui dit : Où es-tu ? » (Genèse 3:9). C'est la parole que Dieu t'adresse aujourd'hui ! Dieu te dit aujourd'hui : Où es-tu ? parce que Dieu te cherche pour rétablir entre toi et lui ce qui existait tout à fait au début. Dieu te cherche, il te cherche si tu ne le connais pas, et si tu le connais déjà, il te cherche pour se révéler encore plus. Il nous cherche ! Pourquoi nous cherche-t-il ? Pour nous attirer près de lui afin de continuer à déverser en nous sa vie. Il nous aime.


  



  Il ne peut pas supporter de voir cet être qu'il a créé, coupé de lui, dans la mort, et il a dû envoyer son propre fils Jésus, dans une chair semblable à la nôtre. Le péché a été commis dans notre esprit au début, puis il s'est répandu dans l'âme et dans le corps : tout a connu la mort. Quand nous naissons aujourd'hui, nous sommes déjà coupés de Dieu. On se rend compte qu'il y a quelque chose qui ne va pas, il y a un vide dans le cœur de chaque homme, et de chaque femme qui vient dans ce monde. L'homme essaye de combler ce vide de toutes les manières possibles, mais ce vide ne peut- être comblé que par la présence de Dieu.


  



  Pour qu'il y ait cette présence de Dieu, il faut que le Seigneur Jésus intervienne, parce que nous sommes nés dans le péché, et le péché c'est la séparation entre Dieu et nous. Nous sommes nés dans le péché, et nous avons péché, et cela nous a coupé de Dieu à notre tour. Et nous devons comprendre que pour rétablir cette relation qui a été perdue, il y a dans le fond du cœur de l'homme un paradis perdu qu'il cherche en permanence. Certains vont le chercher à Katmandu, ou dans le sport, ou dans l'amour humain, ou ailleurs. Mais ce paradis perdu ne peut-être trouvé qu'en Jésus-Christ.


  



  Jésus-Christ est venu dans une chair semblable à la nôtre (dans un corps semblable au nôtre), parce que le péché est consommé dans la chair, c'est toujours par-là que finit la consommation du péché. Il peut commencer dans le cœur, par une tentation à laquelle on cède, mais ensuite, quand il est consommé, ça se traduit au niveau du corps. Vous pouvez prendre n'importe quel péché, il va se consommer finalement au niveau du corps. Il fallait que Jésus vienne en chair pour qu'il connaisse dans sa chair la mort à notre place, pour que nous puissions, si nous croyions en lui, retrouver la vie éternelle qu'Adam et Eve avaient au début.


  



  Mais nous recevons encore plus qu'Adam et Eve. Adam et Eve ont été créés de la poussière de la terre, et s'ils avaient continué à manger les fruits de l'arbre de la vie, qui est la vie éternelle de Dieu, leur corps de poussière aurait aussi subi une transformation. Ça n'aurait pas été la simple poussière de la terre. Enfin je ne veux pas entrer là-dedans, mais je crois vraiment qu'en Christ nous avons encore plus qu'Adam et Eve, encore plus. Parce que nous avons, nous, accès à quelque chose qu'ils n'ont pas eu pleinement. Nous avons accès à la plénitude de la vie de Jésus-Christ dans notre être entier, l'esprit, l'âme et le corps. Nous recevons quelque chose d'entièrement nouveau : c'est une nouvelle création.


  



  Adam et Eve ont eu la première création, nous allons avoir une nouvelle création, et ce corps ne sera plus fait de la poussière de la terre. Il sera complètement transformé par la puissance de Dieu en quelque chose de nouveau comme le corps de Jésus-Christ à sa résurrection. C'était bien un corps de chair et d'os, mais il est écrit que la mort n'avait plus de pouvoir sur lui. Il est ressuscité, et il nous donne maintenant une vie de résurrection. Adam et Eve avaient au début une vie éternelle, et nous avons une vie de résurrection parce que nous avons connu la mort en Jésus. Vous pouvez recevoir de Jésus, non pas une appartenance à un nouveau groupe religieux, mais une appartenance à la famille de Dieu. Vous pouvez devenir un être entièrement nouveau, d'abord dans votre esprit, ensuite dans votre âme, et enfin dans votre corps.


  



  Lorsque nous naissons sur cette terre, nous naissons avec une hérédité pesante qui ne remonte pas seulement à notre grand-père, ou à notre arrière grand-père, ou arrière grand-mère, mais qui remonte à Adam et Eve. Il y a des générations et des générations de péché qui pèsent sur nous quand nous naissons sur cette terre. Mais quand nous entendons et acceptons le message de l'Evangile de Jésus-Christ, mort à notre place sur la Croix pour le pardon de nos péchés, nous recevons par la foi la vie éternelle de Dieu, une vie qui ne périt jamais. Notre esprit redevient vivant de mort qu'il était, notre esprit passe par une re-création de Dieu, et nous devenons fils et fille du Dieu vivant.


  



  Quand Jésus va revenir, notre corps mortel va être englouti dans l'immortalité de Jésus. En un instant, notre corps mortel va être changé en corps incorruptible. Tous ceux qui appartiennent au Seigneur, qui croient en lui, qui lui ont donné consciemment et volontairement leur vie tout entière vont partir à sa rencontre, vont monter, et pourront voir Jésus de leurs yeux. Ceux qui sont morts avant nous dans le Seigneur Jésus-Christ vont ressusciter les premiers. Et nous, nous serons changés en un instant, en un clin d'œil, et tous ensemble, eux et nous, nous allons monter à la rencontre de Dieu. Nous allons revoir tous ceux qui sont morts en Christ avant nous, et nous allons monter tous ensemble.


  



  Il y a trois mois, j'étais invité à parler à Liège, en Belgique, et je n'avais aucun message à leur donner. Je n'aime pas servir des messages réchauffés. J'ai prié intérieurement en disant : "Seigneur, il faut que tu me donnes quelque chose pour ce soir." Et cinq minutes avant que je me lève pour parler, je n'avais rien à dire. Je dis : "Seigneur, mais qu'est-ce que je vais leur dire ?" Cela m'est arrivé très rarement, mais ce soir-là, j'ai dû dire : "Je ne vais pas parler pour ne rien dire, on va prier ensemble un moment." Et quelques minutes après, j'ai reçu un message clair et net sur l'enlèvement de l'Eglise de Jésus-Christ, sur la proximité du retour de Jésus, et je leur ai délivré ce message.


  



  Et à la fin du message, je vois un homme qui se lève tout pâle et qui dit : "Mes frères et sœurs, il faut que je vous donne un témoignage tout récent. Ma femme, convertie comme moi, a eu un rêve il y a quelques jours, et le matin elle me l'a raconté, et dans son rêve, elle commençait à monter, et ses yeux voyaient le Seigneur, et tout à coup le Seigneur l'a désignée et lui a dit : "Tu ne montes pas, tu n'es pas prête !" Elle montait avec des tas de bagages, elle voulait amener pleins de choses avec elle, et ça ne montait pas. Et le Seigneur lui a dit : "Tu n'es pas prête." Et elle s'est réveillée, et a raconté le rêve à son mari. Alors, son mari s'est mis à trembler en disant : "Si toi, qui est plus spirituelle que moi, tu ne montes pas, qu'est-ce que ça va être pour moi !"


  



  Et il a prié en disant : "Seigneur, il faut que tu me parles. Si vraiment c'est un rêve qui vient de toi, je veux mettre ma vie en règle avec toi." Et le Seigneur a commencé à lui parler. Et il y a une chose que le Seigneur lui a montré en premier : la télévision. C'était quelque chose qui l'alourdissait. Il y passait sans doute trop de temps, et ça remplissait son cœur de choses mauvaises, et il n'était pas prêt à monter, il était trop lourd. Et il a dit : "Seigneur, je mets ça en règle." Et il a enlevé sa télé. Je ne vous dis pas que c'est ce qu'il faut faire dans tous les cas, ce serait légaliste, mais pour lui, il a compris qu'il devait se débarrasser de la télé. Ensuite il a prié en disant : "Seigneur, si le rêve de ma femme vient de toi, et si tu veux me parler à moi, eh bien, fais que le frère Henri qui doit venir dans quelques jours nous donne un message sur l'enlèvement de l'Eglise." Et j'ai reçu le message sur l'enlèvement cinq minutes avant de parler. Je dis cela pour vous montrer que le Seigneur veut insister sur l'importance d'être prêt à le rencontrer. Il insiste parce qu'il veut que tous les hommes soient sauvés.


  



  Est-ce que tous sont sauvés ? Non ! Il y a des personnes qui ne connaissent pas Jésus, il y a des personnes qui refusent Jésus. On leur annonce un Jésus qui vient leur donner un salut gratuit, et ils disent : "Non !" Mais s'ils disent non jusqu'au dernier moment, ils ne pourront pas entrer dans la présence de Dieu. Ils seront perdus pour l'éternité s'ils meurent dans cet état. Si vous mourrez dans vos péchés, vous ne pourrez jamais voir le royaume de Dieu.


  Mais le Seigneur veut que tous les hommes soient sauvés. Il veut aussi que tous les hommes soient guéris. La maladie et l'infirmité sont venues avec la mort spirituelle reçue par le péché. Est-ce que tous sont guéris ? Non ! Il y a beaucoup de malades parce qu'il y a beaucoup d'incrédulité au milieu du peuple du Seigneur. Je ne dis pas ça pour vous accuser, mais je ne vois pas aujourd'hui dans l'Eglise de Jésus-Christ les nombreux miracles de guérison décrits dans le livre des Actes des Apôtres, et mon cœur soupire après cela.


  



  Je voudrais voir dans l'Eglise ce que je vois écrit dans le début du livre des Actes, où l'ombre de Pierre guérissait ceux qui étaient sur son passage, où tous étaient guéris à Jérusalem. Est-ce que Dieu aurait changé ? A Nazareth, Jésus n'a pu faire aucun miracle à cause de leur incrédulité, et pourtant c'était Jésus en personne, avec toute sa puissance, toute sa gloire. Il n'a rien pu faire comme miracle, si ce n'est qu'il a imposé les mains à quelques personnes, et qu'il les a guéries. Et il est bien dit : « Et il ne fit pas beaucoup de miracles dans ce lieu, à cause de leur incrédulité » (Matthieu 13:58)


  



  Alors je me mets en cause personnellement et je dis : "Seigneur, je t'en supplie, fais un travail en moi pour me remplir de ta foi." Parce que c'est Jésus qui donne la foi. Cette Parole que je suis en train d'annoncer, c'est la Parole du Seigneur mais le Saint-Esprit qui est là au milieu de nous, c'est lui qui donne la foi pour la recevoir, c'est lui qui peut ouvrir les cœurs, comme il a ouvert le coeur de cette marchande de pourpre qui écoutait ce que disait Paul, et Dieu a vu qu'elle était là attentive, et il lui a ouvert le cœur pour qu'elle comprenne : « Lydie, marchande de pourpre, de la ville de Thyatire, était une femme craignant Dieu, et elle écoutait. Le Seigneur lui ouvrit le coeur, pour qu'elle fût attentive à ce que disait Paul » (Actes 16:14).


  



  Et le Saint-Esprit qui est au milieu de nous veut ouvrir tous les cœurs pour nous faire comprendre à quel point Dieu nous aime, et à quel point il veut nous éviter ce jugement terrible qui va venir sur tous ceux qui auront refusé le Seigneur, et qui auront persévéré dans ce refus.


  Si tu n'as pas aujourd'hui la certitude que tu es sauvé, c'est que tu as besoin d'être sauvé. Dieu veut te sauver ce soir parfaitement. Qu'est-ce qu'il faut faire pour être sauvé ?


  



  Il y a quelques années, un pasteur anglais tenait un petit stand sur le marché de Lourdes, et un jour une religieuse catholique est venue devant ce stand, et elle a regardé. Et après quelque temps, elle a dit : "Monsieur le pasteur, qu'est-ce qu'il faut faire pour être sauvé ?" Elle s'était faite religieuse parce qu'elle cherchait le salut. Elle voulait consacrer sa vie à Dieu, elle voulait de tout son cœur chercher à faire quelque chose de bien pour Dieu. Et pour elle ce qu'elle avait trouvé de mieux, c'était s'enfermer dans un couvent pour consacrer toute sa vie au seul Dieu qu'elle connaissait. Et voila qu'elle dit : "Qu'est-ce qu'il faut faire pour être sauvé ?" Le pasteur lui a simplement dit : "Vous n'avez rien à faire pour être sauvé, sinon à croire que Jésus a tout accompli pour votre salut." En quelques mots, il lui a annoncé l'Evangile, et le Saint-Esprit a confirmé dans son cœur que c'était la vérité. Elle a seulement dit : "J'ai compris." Elle a quitté le voile et son habit de religieuse, elle a quitté son couvent, elle s'est mariée à un bon chrétien, et ils ont été heureux de servir le vrai Dieu.


  



  Ce n'était pas le plan de Dieu qu'elle s'enferme dans un couvent. Le plan de Dieu, c'était qu'elle connaisse Jésus, celui qui avait tout accompli pour elle, qui était mort à la Croix pour elle, qui avait tout fait pour payer pour elle. Elle essayait de payer de tout son cœur pour essayer de gagner quelque chose que Jésus lui avait déjà donné gratuitement, et elle ne le savait pas. Et elle a entendu ces mot : "Tu n'as rien à faire, sinon à croire ce que Jésus a fait pour toi."


  



  Jésus est venu mourir à notre place sur la Croix, il est venu payer le prix, il est venu verser son sang pour nous. Il a versé un sang pur, alors que le nôtre était souillé depuis la naissance par le péché. Aucun homme ne pouvait verser son sang pour nous, il aurait versé un sang souillé ; mais Jésus a versé un sang pur parce qu'il est né sans péché, et il a payé dans sa chair. Il est mort sur la Croix pour que dans sa chair, il prenne par sa mort les péchés du monde entier, les tiens, les miens, les péchés du premier homme jusqu'au dernier.


  



  D'avance il a tout payé. Mais certaines personnes veulent encore payer pour leur salut ! On n'a rien à payer, c'est un cadeau royal que Jésus nous a donné : nous qui étions morts, il nous donne une vie éternelle, une communion avec lui, une relation directe avec lui par notre esprit.


  Je vais vous lire encore un verset, à la fin de la Bible. Quand Dieu recrée tout à nouveau, il commence par recréer en nous un esprit nouveau quand nous croyons en Jésus. Mais il vient un moment où Dieu va faire toutes choses nouvelles. Et dans Apocalypse 21 au verset premier, il est écrit : «Je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre » La terre actuelle est condamnée à mort, elle va disparaître dans des flammes de feu, et il ne restera rien. Comment peut-on être attaché à quelque chose qui est condamné à mort ? Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair, et disent : « Pour ce qui me concerne, loin de moi la pensée de me glorifier d'autre chose que de la croix de notre Seigneur Jésus-Christ, par qui le monde est crucifié pour moi, comme je le suis pour le monde ! » (Galates 6:14).


  



  Et nous continuons la lecture dans le livre de l'Apocalypse : « Je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre ; car le premier ciel et la première terre avaient disparu, et la mer n'était plus. Et moi, Jean, je vis descendre du ciel, d'auprès de Dieu, la ville sainte, la nouvelle Jérusalem, préparée comme une épouse qui s'est parée pour son époux. Et j'entendis du trône une forte voix qui disait: Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes ! Il habitera avec eux, et ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux » (Apocalypse 21:1-3).


  



  Le tabernacle c'est l'habitation de Dieu avec les hommes. On retrouve ce que Dieu avait voulu dès le départ : habiter avec l'homme dans un paradis merveilleux. Mais là, il recrée les choses d'une manière encore plus formidable, un nouveau ciel, une nouvelle terre. Déjà celle où nous vivons actuellement est si belle, malgré le péché de l'homme, mais on ne peut pas imaginer ce que sera la nouvelle terre. Et sur la nouvelle terre, il vient faire descendre la Jérusalem céleste, une ville extraordinaire, une ville merveilleuse. Mais si elle est merveilleuse cette ville, c'est que Dieu est là au milieu, c'est qu'elle est remplie de la présence de Dieu. Et Dieu sera visible à tous les yeux.


  



  Pour entrer pour l'éternité dans cette ville dans la présence de Dieu, il suffit que tu acceptes Jésus comme ton Sauveur et ton Seigneur. Dieu veut que tous les hommes soient sauvés. « J'entendis du trône une forte voix qui disait : Voici l'habitation de Dieu avec les hommes ! Il habitera avec eux... Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses ont disparu ».


  



  Dans 2 Corinthiens 5:17, il est écrit : « Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle création. Les choses anciennes sont passées; voici, toutes choses sont devenues nouvelles ». Vous vous rendez compte que tout ça, toutes ces richesses, tout cet héritage que Dieu a réservé pour nous est déjà inclus en Christ quand nous le recevons dans notre cœur. C'est déjà en lui, tout ça est dans le cœur de Jésus, et il le donne au cœur de ceux qui l'acceptent comme Seigneur et Sauveur. Ce n'est pas une religion. Ne vous laissez plus tromper par les religions des hommes, ne vous laissez plus tromper par les doctrines des hommes. Acceptez le Seigneur Jésus dans sa vérité, dans votre cœur avec toute sa Parole parce qu'ils sont uns, et le Saint-Esprit de vérité, et vous connaîtrez ces choses, et vous connaîtrez Dieu personnellement dans toute sa vérité.


  



  « Et celui qui était assis sur le trône dit : Voici, je fais toutes choses nouvelles. Et il dit : Écris, car ces paroles sont certaines et véritables. Et il me dit : C'est fait ! Je suis l'alpha et l'oméga, le commencement et la fin. A celui qui a soif je donnerai de la source de l'eau de la vie, gratuitement » (Apocalypse 21:5-6).


  



  Nous venons de lire : « Il me dit : C'est fait ! ». Vous vous rappelez la parole de Jésus sur la Croix : « Tout est accompli » (Jean 19:30). Quand Jésus est mort tout a été accompli. Il a payé pour nous et par sa mort, il nous a acquis toutes ces choses que Dieu avait en réserve dès le début pour nous. Il ne veut pas nous voir sur cette terre dans une vie de défaite, il veut que dès maintenant nous bénéficions de cette vie abondante que nous recevons dans notre esprit. Il veut que ça s'écoule dans notre âme, et dans notre corps, et au travers de nous, et que cette vie abondante abreuve, et fasse du bien à tous ceux qui sont dans le désert de cette vie, parce que c'est la vie même de Jésus-Christ.


  



  « Je suis l'alpha et l'oméga, le commencement et la fin. A celui qui a soif je donnerai de la source de l'eau de la vie, gratuitement ». Cette source de vie, c'est la vie même de Jésus, c'est son amour. La vie de Dieu c'est l'amour. Nous avons tous besoin d'amour, et aucun homme ne peut nous donner l'amour de Jésus. « Celui qui vaincra héritera ces choses ; je serai son Dieu, et il sera mon fils » (Apocalypse 21:7).
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Que signifie être en Christ ?


  Comment être sûr que je suis en Jésus ?


  



  



  Le Seigneur veut nous faire du bien parce que c'est un Dieu bon et merveilleux. Le Seigneur voudrait que tous Le connaissent et que tous ceux qui Le connaissent aillent toujours plus loin dans Sa connaissance, parce que, plus on Le connaît, plus on a envie de Le connaître davantage, et on aura cette connaissance de Dieu pour l'éternité dans le ciel. Il va nous révéler en permanence qui Il est, et Il a déjà commencé maintenant. Ce soir, j'aimerais vous parler d'une chose qui est d'une importance extrême. Quand je lisais ces passages dans la Bible, je me disais : "C'est fantastique, Seigneur ! Que nos yeux s'ouvrent !". Et je disais pour moi-même : "Seigneur, que mes yeux s'ouvrent. "Quand je regarde ce qui est écrit, j'ai l'impression de le lire pour la première fois et pourtant, je le connais, mais cette Parole, quand on la lit avec un coeur ouvert et désireux de savoir, elle nous renouvelle dans la connaissance de ces choses. Elle nous les rappelle, elle nous les rend vivantes à nouveau.


  



  Alors ce soir, j'aimerais vous parler de ce que la Bible dit quand elle dit que "Nous sommes en Christ". Qu'est-ce que ça veut dire, qu'est-ce qu'il y a dans le fait d'être en Christ ? Souvent, dans la Bible, il est dit : "à ceux qui sont en Christ, à l'Eglise qui est en Christ". Si on devait entrer dans le détail, ce n'est pas une soirée qu'il faudrait, c'est plusieurs. Alors je vais essayer de condenser cela en un seul message, afin d'avoir un aperçu de ce que la Bible dit que nous sommes quand "nous sommes en Christ".


  



  Alors, la première des choses, c'est qu'il faut "être en Christ". On ne peut pas recevoir toutes les merveilles que Dieu veut nous donner si nous ne sommes pas en Christ. Qu'est-ce que ça veut dire " être en Christ" et, pour ceux qui sont en Christ, qu'est-ce que Dieu a en réserve pour eux ? Vous savez, aujourd'hui, vous regardez le monde qui est autour de vous, où il va. Il suffit d'écouter un peu les informations et de voir les titres des journaux pour se rendre compte que les choses vont mal et même de mal en pis.


  



  On réalise qu'il ne peut y avoir que deux positions aujourd'hui. Je ne dis pas : croire en Dieu ou ne pas croire en Dieu, puisque, si vous demandez qui croit en Dieu, la plupart des gens vous disent qu'ils croient en Dieu. Il ne peut y avoir que deux positions : ou bien on est en Jésus-Christ, ou bien on est en dehors.


  



  Quand on est en Jésus, on reçoit son Esprit qui nous change constamment et Il peut se servir de nous. Quand on est en dehors de Jésus, on est dans les ténèbres et dans la mort. Tout ce monde qui nous entoure, qui est sans Jésus, ne se rend pas compte qu'il va à la mort, au précipice. Et le Seigneur Jésus est en train de déverser son Esprit pour appeler tous ceux qui ne sont pas encore en Lui, à rentrer en Jésus, à se mettre dans l'arche, dans la forteresse, en Jésus.


  



  Alors que sommes-nous en Jésus ? Je ne parle pas seulement à ceux qui sont en Jésus, mais aussi à ceux qui ne sont pas en Jésus. Il y en a qui vont entendre cette cassette, qui ne sont pas en Jésus. Le désir de mon coeur et le désir du Seigneur est de donner envie à ces derniers d'entrer en Jésus. Pas seulement d'entendre un message, mais de dire : "Moi, j'aimerais être en Jésus. Qu'est-ce qu'il faut faire pour être en Jésus ? Parce que, quand j'entends ce que Dieu réserve à ceux qui sont en Jésus- Christ, j'aimerais entrer en Jésus et y rester. "Et à ceux qui sont déjà en Jésus, ce message doit nous ouvrir encore plus les yeux sur les merveilles que Dieu réserve à ceux qui sont en Jésus, les merveilles qu'Il nous a déjà données et dans lesquelles nous n'avons qu'à puiser. Car il y a une grande différence entre une promesse et ce qui est déjà accompli. En Jésus, nous avons des choses qui sont déjà pour nous, qu'il nous suffit de comprendre et d'utiliser et nous avons aussi des promesses qui vont venir. Alléluia !


  



  Alors, la première chose, c'est que la Bible nous dit que nous devons absolument être en Jésus et que nous devons le savoir, quand nous y sommes. Il faut absolument que nous entrions en Jésus- Christ. Si nous ne sommes pas en Jésus, nous sommes dans la mort.


  J'aimerais lire dans Colossiens 2:6 un premier verset : "Ainsi, comme vous avez reçu le Seigneur Jésus...", Paul parle à des gens qui étaient des païens. Les Colossiens n'étaient pas juifs, ils étaient païens, ils avaient reçu le Seigneur Jésus. "...comme vous L'avez reçu, marchez en Lui, étant enracinés et fondés en Lui, et affermis par la foi, d'après les instructions qui vous ont été données, et abondez en actions de grâces."


  



  Il leur dit : "Vous ne connaissiez pas Jésus, vous êtes entrés en Lui. Comme vous L'avez reçu, Il est entré en vous, et, en entrant en vous, c'est vous qui êtes entrés en Lui.". Les deux sont vrais. Une fois que vous êtes entrés en Lui, continuez, marchez en Lui, enracinés et fondés en Lui. C'est fort. C'est très fort. Il faut que dans notre coeur, nous ayons bien conscience que la conversion, ce n'est pas changer de religion, ce n'est pas une nouvelle religion. La conversion, c'est entrer en Dieu par Jésus- Christ et c'est Dieu qui entre en nous, par Jésus. Jésus est la porte obligée. Personne ne peut entrer en Dieu sans passer par Jésus. C'est pourquoi toutes les religions du monde se trompent. Elles sont toutes des efforts que les hommes ont essayé de mettre en place pour essayer de monter jusqu'à Dieu. On ne peut pas monter jusqu'à Dieu. Il a fallu que Dieu descende vers nous en envoyant Jésus, qui est la porte qui nous fait entrer en Dieu. Et une fois qu'on est en Lui, on continue à marcher en Lui, jusqu'au bout. Quand Paul parle aux Eglises, il dit, par exemple, aux Thessaloniciens : "A vous, l'église des Thessaloniciens, qui êtes en Dieu le Père et en Jésus-Christ le Seigneur "


  



  Donc, tous les chrétiens sont en Lui et Paul le sait puisqu'il le leur dit. Dans 1 Corinthiens 1:30, Paul nous dit quelque chose de très important : nous n'avons pas le pouvoir nous-mêmes d'entrer en Jésus-Christ ; nous ne pouvons pas forcer la porte. Il faut que ce soit Dieu qui nous fasse entrer en Lui.


  "Or, c'est par Lui que vous êtes en Jésus-Christ " Donc, Dieu le Père nous a pris, nous a enlevés de ce royaume de perdition où nous étions et Il nous a placés en Jésus. Heureusement que c'est Dieu qui nous met en Christ, parce que, de nous-mêmes, nous ne pouvons atteindre ce but. Evidemment, nous avons quelque chose à faire, nous. Dieu ne va pas mettre comme ça quelqu'un et le forcer à entrer. II faut que notre coeur s'ouvre.


  



  Dans Colossiens 1:12, Paul dit : "Rendez grâces au Père, qui vous a rendus capables d'avoir part à l'héritage des saints dans la lumière, qui nous a délivrés de la puissance des ténèbres ". Il a commencé par nous délivrer du diable qui nous tenait entre ses griffes, Il nous en a arraché grâce au sang de Jésus. " et nous a transportés dans le royaume de son Fils " Donc Il nous a transportés, non seulement dans un royaume où son Fils règne, mais Il nous a transportés dans Son Fils qui est le roi et la tête de Son corps. C'est vraiment quelque chose qui me parle, à moi, de savoir que Dieu ne m'a pas seulement introduit dans son royaume, mais qu'Il m'a introduit en Lui-même, dans Son Fils, Jésus, dont je fais partie, puisque je suis membre de Son corps. "Il nous a transportés dans le royaume du Fils de son amour ", ou de Son Fils bien-aimé, " en qui nous avons la rédemption par Son sang, la rémission des péchés en Lui. "Dieu le Père nous a transportés EN Jésus. C'est beau, c'est merveilleux !


  



  Dans Ephésiens 5:30, Paul parle aux chrétiens et dit : " parce que nous sommes membres de Son corps, étant de Sa chair et de Ses os. "Ça, c'est un miracle : la Bible dit que nous sommes de la chair de Jésus et de Ses os (certaines versions n'ont pas ce bout de verset, mais les bonnes versions l'ont). Jésus a actuellement un corps ressuscité, une chair glorieuse et Paul dit que nous sommes membres de Son corps, étant de Sa chair et de Ses os, nous qui sommes en Lui. Il dit dans 1 Corinthiens 6:17 "Celui qui s'attache au Seigneur est avec Lui un seul esprit."


  



  Ça aussi c'est très fort. Il ne dit pas que nous avons simplement reçu une partie de Son Esprit, il va encore plus loin et il dit que celui qui s'attache au Seigneur, est non seulement corps de Son corps, de manière miraculeuse, mais il est avec Lui un seul esprit. Vous voyez à quel point nous sommes plantés en Jésus. Nous sommes vraiment de Sa chair et de Son Esprit. Pour comprendre cela, bien- aimés, il faut une révélation de Dieu, du Saint-Esprit. Moi, je peux vous en parler, mais je compte surtout sur l'action du Saint-Esprit dans nos coeurs pour que nos yeux s'ouvrent et qu'Il nous fasse comprendre cela dans le coeur. Nous sommes EN Lui.


  



  Alors je mettrai à la fin le problème de savoir comment entrer en Jésus-Christ. D'abord je vais montrer ce que la Bible dit que nous sommes, quand nous sommes en Christ et après je parlerai de ce que la Bible dit qu'il faut faire pour entrer en Christ et comment nous pouvons être sûrs que nous sommes en Jésus.


  



  Mais d'abord, qu'est-ce que la Bible dit que nous sommes, lorsque nous sommes en Christ ? Quand nous avons rempli les conditions que Dieu nous donne, que nous avons accepté le Seigneur comme notre Sauveur, notre Seigneur, que Dieu le Père nous a placés en Christ, la Bible dit : "Lorsque vous êtes en Christ, vous êtes ceci, vous êtes cela ; vous avez ceci, vous avez cela". C'est ce que nous allons voir maintenant. J'ai regroupé ce que la Bible dit que nous sommes en Christ, en trois grandes catégories, pour simplifier.


  



  A tous ceux qui sont en Lui, Dieu donne des privilèges. Un privilège, c'est une chose qui est exclusivement réservée à une certaine catégorie de personnes. Dieu n'a pas de chouchous. Il voudrait que tous les hommes reçoivent ces privilèges. Mais simplement, parce qu'il y en a qui acceptent et d'autres qui refusent, Dieu ne peut pas donner ces privilèges à ceux qui refusent, parce qu'Il les respecte. Mais si tu Lui dis : "Moi, je veux de Toi, Seigneur, je veux de ces grâces, de ces privilèges", alors là, ils sont gratuitement pour toi. Dieu va te les montrer, Il va te les révéler, Il va te les expliquer et tu n'auras plus qu'à te servir par la foi.


  



  La première série de bénédictions : en Christ, nous sommes complètement morts à tout ce qui est du passé et à tout ce qui est du monde, qui est dans le péché. Alors j'ai eu l'occasion d'en parler dans ces derniers messages, mais c'est tellement important que j'y reviens encore, un peu moins longuement qu'avant.


  



  Il faut comprendre que lorsque nous entrons en Christ, Dieu ne veut pas que nous traînions avec nous, quoi que ce soit de notre ancienne vie passée. L'ancienne vie passée, on la connaît pour chacun d'entre nous, ce n'est pas la peine d'entrer dans les détails, elle est mauvaise, elle est pourrie. Il n'y a pas de bons et de mauvais pécheurs devant Dieu, il n'y a que des pécheurs et nous sommes tous sortis de là. Nous sommes tous des pécheurs au départ, par naissance, et nous avons commis des péchés. Ce qui déplaît à Dieu, c'est de voir que notre nature au départ, est une nature de péché. Il ne peut donc pas nous faire entrer en Christ, avec une nature comme ça. Il ne va pas se contenter d'effacer nos péchés. Il veut aussi mettre à mort complètement tout ce qui est de notre vieille nature, il faut que cela soit détruit, mis à mort complètement. Et cela a été fait en Christ, quand Il est mort à la Croix. Il est dit que, pour tous ceux qui croiraient en Lui, tout ce qui est de notre vieille nature est mort en lui à la Croix. Ça, c'est un cadeau merveilleux. Sans cela, on traînerait cette vie passée comme un boulet, et Dieu ne le veut pas, même s'il y a encore des conséquences de nos péchés passés qui traînent aujourd'hui, dans notre vie présente. Dieu veut les enlever complètement, parce que nous sommes en Lui de nouvelles créatures ; Il veut nous changer de la tête aux pieds. Et déjà, en Christ, Il l'a fait. Alors je vais juste citer les passages de ce que ça veut dire qu'être mort en Christ au moment où Il est mort à la croix, il y a 2000 ans.


  



  Dans Ephésiens 1:7 "En Lui nous avons la rédemption par Son sang " Cela veut dire que lorsque nous entrons en Jésus, au moment même où nous entrons, Son sang efface tous nos péchés passés, parce que nous avons demandé pardon au Père, au nom de Jésus. Dans Ephésiens 4:32 "En lui, vous avez le pardon de vos péchés. "C'est la même idée. Le sang de Jésus efface, quand nous entrons en Christ, tous nos péchés passés.


  



  Dans Romains 6:3 "Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés en Jésus-Christ, c'est en Sa mort que nous avons été baptisés ?" Et baptisés en Lui veut dire plongés en Lui. L'idée est belle ; Dieu ne s'est pas contenté de nous mettre en Christ, Il nous a plongés en Lui. Au verset 6 : " sachant que notre vieil homme a été crucifié avec Lui, afin que le corps de péché soit détruit, pour que nous ne soyons plus esclaves du péché " Donc à ceux qui ne sont pas en Christ, sachez qu'en Christ nous pouvons avoir une délivrance complète de ce corps de péché qui nous pousse constamment à pécher parce qu'au moment où Christ est mort, vous êtes morts avec Lui. Et nous qui sommes en Lui, nous pouvons demander au Seigneur de nous révéler d'avantage que notre vieille nature, qui nous cause tant de problèmes souvent, a été clouée et morte en Lui et que c'est quelque chose qui est FAIT, et non quelque chose à faire. Nous n'avons qu'à le recevoir par la révélation, à le croire et à le garder dans nos coeurs. Ma nature est morte en Christ. Quand Dieu m'a placé en Lui, il m'a placé d'abord dans la mort de Jésus.


  



  Dans Romains 8:2 "La loi de l'esprit de vie en Jésus-Christ m'a délivré de la loi du péché et de la mort qui me retenait prisonnier."


  



  Galates 2:20 "J'ai été crucifié en Christ " Alors ne dites plus, bien-aimés : "Seigneur, viens m'aider à crucifier ma chair". Vous faites une prière que Dieu n'aime pas entendre. Dites-lui : "Seigneur, je Te remercie parce que Tu dis que ma chair a été crucifiée en Toi. Ouvre mes yeux et mon coeur simplement à cette vérité : que je la reçoive, que je me l'approprie par la foi, pour que je la vive tous les jours, mais que je la reçoive par révélation !"


  



  Dans Galates 6:14, il dit quelque chose qui est merveilleux : "Pour ce qui me concerne, loin de moi la pensée de me glorifier d'autre chose que de la Croix de notre Seigneur Jésus-Christ, par qui le monde est crucifié pour moi, comme moi, je le suis pour le monde. "Donc, puisque j'ai été crucifié avec Jésus et mort en Lui et avec Lui, ce monde qui m'entoure, qui est dominé par Satan et le péché, a été crucifié pour moi comme moi j'ai été crucifié pour lui, puisque maintenant je suis libéré de la loi du péché qui contrôle ce monde. Et le monde, pour celui qui est crucifié en Jésus, n'a plus d'attirance. C'est terminé. Si je comprends que j'ai été crucifié pour ce monde, ça veut dire qu'entre ce monde et moi, il y a la mort qui est passée. Un mort n'est plus tenté par le monde et le monde ne peut pas tenter un mort.


  



  Le Saint-Esprit me révèle que j'ai été crucifié, que le monde est crucifié pour moi, que tout a été englouti dans la mort de Jésus, que j'ai commencé par être plongé dans la mort à toute ma vie passée, à ma nature passée, à ce monde de péché, à tout ! Alors en Christ, je suis mort avec Lui. Et c'est important de comprendre maintenant la deuxième série de bénédictions que Dieu donne à ceux qui sont en Lui.


  



  Si nous en étions restés là et si Christ n'était pas ressuscité, Paul dit aux Corinthiens : "Et si Christ n'est pas ressuscité, vous seriez encore morts dans vos péchés. "Notre nature de péché méritait la mort à cause de ce qu'elle était. Il fallait qu'elle meure. Christ est mort pour nous, nous sommes morts en Lui. Mais nous n'en sommes pas restés là, sinon, nous serions encore morts dans nos péchés. Mais Christ est ressuscité et, EN Lui, nous recevons sa vie de résurrection. Ce n'est pas une doctrine nouvelle que tu vas recevoir, ce n'est pas une religion nouvelle que tu reçois, c'est la vie-même de Dieu, en Christ. La VIE de Dieu qui rentre en toi et qui te recrée complètement : tu es une nouvelle création.


  



  Donc la deuxième série de bénédictions gratuites, qui ont coûté cher à Jésus mais qui nous sont données par la foi en Lui, c'est la naissance à une vie entièrement nouvelle à tout point de vue et une vie éternelle.


  



  Dans 2 Corinthiens 5:17 il est dit : "Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature." Dans le texte grec, c'est encore plus fort : "il est une nouvelle création". Ça veut dire qu'à l'instant où tu acceptes Jésus comme ton Sauveur et ton Seigneur, Dieu fait un grand miracle ; Dieu fait mourir toute ta vieille nature passée qui est déjà morte, il y a 2000 ans, en Christ, et il crée en toi une nature entièrement neuve, par la puissance de Son Esprit.


  



  Quand Jésus est ressuscité des morts, c'était quelque chose d'extraordinaire. Quelqu'un dans le tombeau depuis 3 jours où toutes les fonctions sont arrêtées, son esprit est parti et par la puissance de l'Esprit de Dieu, il revient à la vie, une vie éternelle, parce que Christ ressuscité ne meurt plus, un corps glorifié, d'un esprit éternel, vivant, vivifiant. Au moment où tu te donnes à Jésus, le même Saint- Esprit entre en toi et Il te crée un esprit nouveau qui s'établit en toi avec la présence du Saint-Esprit.


  



  Mais ça se passe au plus profond, à l'intérieur, et tout le travail du Seigneur, c'est de nous ouvrir les yeux à cette première réalité. Notre corps n'est pas encore changé, notre âme non plus, mais dedans, au plus profond, le Seigneur change notre esprit, Il nous donne la vie éternelle en Christ et Il nous promet que tout le reste va être changé ensuite, jusqu'à la résurrection du corps, au retour de Jésus. Nous allons recevoir alors la plénitude de ce que nous sommes en Christ, une nouvelle création.


  



  "Les choses anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles. "Ton corps ne doit plus être un problème, puisqu'il est mort en Christ. Il nous faut le comprendre par la révélation du Saint-Esprit au plus profond de nos coeurs, pour que par la foi, on puisse marcher par l'Esprit. Et ça s'apprend par le Seigneur qui est notre maître et qui nous aide.


  



  Ephésiens 2:1 "Vous étiez morts par vos offenses et par vos péchés " Avant de connaître Jésus, avant d'être en Lui, pour Dieu nous étions morts. Et si la mort physique nous avait trouvés à ce moment-là, c'était l'enfer pour toujours. Mais Dieu qui est amour et qui nous aime, ne veut pas de cela pour nous. C'est pour cela qu'Il a envoyé Jésus. Il ne veut pas que nous soyons placés en enfer pour l'éternité. Il aime trop ses créatures. Il a demandé à Jésus de venir justement pour cela, pour nous faire sortir de ce domaine de ténèbres et nous faire rentrer dans Son royaume de lumière.


  



  Au verset 4 il dit : "Mais Dieu, qui est riche en miséricorde, à cause du grand amour dont Il nous a aimés ", c'est ça qui compte. Rappelons-nous toujours que si Dieu cherche à nous avoir avec Lui, c'est parce qu'Il nous AIME. Ce n'est pas un Dieu vengeur qui est là avec sa matraque pour nous matraquer chaque fois qu'on pèche. Dieu nous AIME. Et c'est parce qu'Il nous a aimés d'un grand amour, nous qui n'étions pas aimables, qu'Il a envoyé Jésus pour nous transformer complètement. " nous qui étions morts par nos offenses, Il nous a rendus à la vie avec Christ (c'est par grâce que vous êtes sauvés) ; Il nous a ressuscités ensemble, et nous a fait asseoir ensemble dans les lieux célestes, en Jésus-Christ. "Tout ça, c'est au passé. Cela veut dire que maintenant, ceux qui sont en Christ sont sortis de ce domaine de ténèbres, ils sont entrés dans la lumière et ils sont, en esprit, assis dans les lieux célestes, avec Jésus. Maintenant votre corps est assis ici dans cette pièce, mais en esprit, nous sommes assis avec Lui dans les lieux célestes. Où est Jésus maintenant ? Il est assis à la droite du Père et Il prépare sa venue pour nous chercher. Comme Il est assis à côté du Père, à Sa droite, et que nous sommes en Lui, nous aussi nous sommes assis, en Lui, à la droite du Père.


  



  Dans Ephésiens 2:10 "Nous sommes son ouvrage ", quand Dieu fait quelque chose, Il le fait bien, " ayant été créés en Jésus-Christ pour de bonnes oeuvres, que Dieu a préparées d'avance pour que nous les pratiquions. "Vous voyez, c'est vraiment une création nouvelle, il n'y a rien du passé qui reste. Dieu nous a créés à neuf en Jésus et Il nous dit : "Maintenant, ne t'inquiète pas, j'ai du travail pour toi, c'est préparé d'avance, tu n'as qu'à entrer dans les oeuvres que j'ai préparées. J'ai préparé des foules de bonnes choses pour toi à faire. Et c'est par Ma puissance que tu vas les faire. "Si tu es en Christ, tout ça, c'est pour toi. Une nouvelle création : entrer dans une vie nouvelle.


  



  Maintenant, la troisième série de bénédictions qu'Il a pour nous, c'est que, lorsque nous entrons dans cette vie nouvelle, Dieu nous dit que nous avons tout pleinement en Jésus. Alors tout, ça veut dire tout. Et le Seigneur, bien-aimés, ne veut plus que nous soyons des chrétiens pleurnicheurs qui disent : "il me manque ceci, il me manque cela. "D'accord, peut-être en ce moment ce n'est pas encore manifesté dans ta vie. Mais si tu comprends dans ton coeur que déjà en Christ, tu as tout reçu pleinement, si tu restes dans cette foi et cette confiance en ton Seigneur qui t'aime, tu vas voir tout cela se manifester dans ta vie, déjà maintenant, et dans l'au-delà, pour l'éternité.


  



  Tu as tout pleinement en Lui. Le travail du Seigneur, c'est qu'Il va te faire jouir de tout cela, ici-bas et dans l'éternité. Quand nous sommes en Lui, nous pouvons nous rappeler ces choses que nous avons déjà en Lui, parce qu'elles répondent à tous nos problèmes pratiques. "Dieu a voulu faire connaître quelle est la glorieuse richesse de ce mystère, à savoir : Christ en vous, l'espérance de la gloire. C'est Lui que nous annonçons, exhortant tout homme, et instruisant tout homme en toute sagesse, afin de présenter à Dieu tout homme, devenu parfait en Christ. "Vous voyez le rapport entre les deux versets : c'est parce que Christ est en nous, que nous pouvons devenir parfaits en Lui. Parce que c'est Lui qui fait le travail en nous, si nous restons attachés à Lui.


  



  Donc le but du Seigneur, une fois qu'Il nous fait rentrer en Lui, c'est de mettre clairement cette pensée qui est la Sienne dans nos coeurs : Dieu a commencé à mettre Sa vie en toi ; c'est pour te rendre parfait en Christ, parfait en tout. C'est Lui, par Sa force toute puissante, qui le fait en toi. "Seigneur, donne à mes frères et soeurs ton Esprit pour comprendre cela, donne-leur la force nécessaire, dans leur fatigue, pour rester debout et écouter ce message. Donne-nous ton Saint-Esprit dans nos coeurs pour nous le faire comprendre."


  



  Dans Colossiens 2:9 "Car en Lui habite corporellement toute la plénitude de la divinité. "Christ est Dieu, et en Lui habite, sous une forme corporelle, toute la plénitude de la divinité. Il veut nous rendre participants de toute cette plénitude en Lui, parce qu'Il veut que Christ soit tout en tous. Donc, Il veut nous remplir, nous aussi, de cette plénitude.


  



  Colossiens 2:10 "Vous avez tout pleinement en Lui " Alors cela ne peut pas être plus complet. Quand il dit : "Vous avez tout pleinement en Lui", qu'est-ce qui manque ? Quand on a tout pleinement en quelqu'un, il ne peut rien nous manquer. Ceci est reçu par la révélation du Saint-Esprit et accepté par la foi, dans des coeurs ouverts. Quand vous le comprenez par le Saint-Esprit, vous dites avec Dieu : "J'ai tout pleinement en Jésus". Peut-être que je ne le vois pas encore devant moi ou manifesté dans ma vie, mais je suis en Lui, j'ai déjà tout pleinement en Lui. Ce n'est pas quelque chose que je dois atteindre plus tard dans le futur ou dans le ciel, quand je serai là-haut, si j'y arrive. Ce n'est pas ça du tout. Si tu es en Christ, tu as tout pleinement en Lui. Et cela concerne à la fois ton esprit, ton âme, ton corps, tes finances, ta santé, ta vie, dans les combats spirituels, dans la délivrance, dans la direction divine : tu as tout pleinement en Jésus. Et c'est parce que je le crois, que Dieu va travailler par sa force en moi, d'abord pour me le faire comprendre, puis pour me le faire toucher du doigt.


  



  Ce n'est pas automatiquement manifesté dans ma vie, si je ne crois pas à ce que Dieu me dit. Si Dieu me dit : "Ecoute, tu as tout pleinement en Christ" et si je L'écoute en disant : "Oui, Seigneur, mais il y a ça et ça que je n'ai pas, je ne le vois pas, donc je ne l'ai pas", je suis en train de douter, je suis dans l'incrédulité. Je dois dire à Dieu : "Seigneur, Tu le dis ; c'est Ta Parole sainte, je l'accepte. J'ai tout pleinement en Toi. Cela veut dire que, hors de Toi, il me manque tout, et en Toi, j'ai tout. "Gloire à Dieu !


  



  Dans Ephésiens 1:3 "Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis " Il nous a bénis : c'est au passé, donc c'est que nous sommes bénis maintenant. " de toutes sortes de bénédictions spirituelles dans les lieux célestes en Christ. "Mon seul problème, c'est d'être en Lui. Quand je suis en Lui, Dieu me dit : "Tu as été béni de toutes sortes de bénédictions spirituelles en Christ". Alors ne dis plus que tu n'es pas béni, quand tu es au Seigneur. Tu as été béni de toutes sortes de bénédictions spirituelles. Et Dieu veut te le révéler, te le faire comprendre, pour que ce soit dans ton coeur, que tu t'en réjouisses et que tu entres dans ces bénédictions, pleinement.


  



  Au verset 4 : "En Lui Dieu nous a élus avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et irréprochables devant Lui ", irréprochables, sans un seul reproche. Bien-aimés, nous, les chrétiens, nous sommes quelquefois tellement incrédules que Dieu a du mal à nous révéler ces vérités glorieuses, parce que nous sommes trop attachés à ce qui était de notre vie passée, nous nous voyons encore avec cette vieille nature pourrie. Dieu a beaucoup de mal à ouvrir nos yeux sur ce qu'Il a fait en nous, en Christ, sur ce qu'Il veut faire en nous, en Christ, et à tout ce que nous avons déjà en Lui. Pour que tout cela se réalise pleinement dans nos vies, il faut que nous le comprenions et que nous le croyions. Dieu le dit.


  



  Au verset 7 : "En Lui nous avons la rédemption par Son sang, la rémission des péchés " Au verset 11 : "En Lui nous sommes aussi devenus héritiers " Un héritier a droit à tout l'héritage de son père. Tu es déjà héritier de ton Père céleste. Tu as déjà ton héritage en poche. C'est fait. Tu ne vas pas le recevoir quand tu vas mourir. Tu l'as déjà. Tu l'as parce que Jésus est mort pour toi.


  



  Au verset 13 : "En Lui vous aussi vous avez été scellés du Saint-Esprit. "Scellé du Saint-Esprit, cela veut dire qu'il y a un sceau sur ta vie. On mettait un sceau avant ; c'était le signe de propriété. Le propriétaire avait un sceau, une fois qu'il avait mis son sceau, tout le monde savait qu'on lui appartenait. Le sceau servait aussi à fermer quelque chose pour qu'on ne l'ouvre plus. Quand un document était cacheté, fermé, scellé, personne ne pouvait l'ouvrir. Donc nous sommes, pour Dieu, Sa propriété. Il nous a scellés par le Saint-Esprit. Cela veut dire que personne d'autre ne peut rentrer, une fois que nous sommes en Lui. Tout cela, nous l'avons en Christ.


  



  1 Corinthiens 1:2 " à l'Eglise de Dieu qui est à Corinthe, à ceux qui ont été sanctifiés en Jésus-Christ, appelés à être saints " Donc, en Jésus tu as été sanctifié, tu as été mis à part pour Lui, complètement, pour être parfaitement saint, manifesté dans tous les aspects de ta vie, parce qu'en Christ, tu l'es déjà. Au verset 30 du même chapitre : " c'est par lui que vous êtes en Jésus-Christ, lequel, de par Dieu, a été fait pour nous sagesse, justice, sanctification et rédemption. "Cela veut dire que, si Christ est en toi, ces quatre choses-là te sont données par Christ et vont se manifester dans ta vie, si tu restes en Christ et si Christ reste en toi. Parce qu'Il a été fait pour toi, d'avance, (Il te fait ce cadeau) sagesse, justice, sanctification et rédemption.


  



  Dans 2 Corinthiens 1:20 "pour ce qui concerne toutes les promesses de Dieu, c'est en Christ qu'est le oui "Si tu demandes quelque chose au Seigneur qui correspond à une de ces promesses et si tu es en Christ, Dieu te dit : "C'est oui, en Lui". Tu peux citer devant ton Père n'importe quelle promesse : "Seigneur, je suis en Christ ; tu me dis qu'en Jésus tu as le oui, j'ai le droit de recevoir toutes tes promesses".


  



  2 Corinthiens 2:14 "Grâces soient rendues à Dieu, qui nous fait toujours triompher en Christ " Si tu es en Christ, Dieu te fait toujours triompher en Lui. Mon problème, c'est de rester en Christ. Si tu restes en Christ, dans la paix de la foi en Lui et sachant que c'est Sa puissance qui travaille en toi, ça ne va pas être une petite victoire prise à l'arraché, où tu perds un membre, un pied, une main, mais un triomphe total en Christ, parce que Lui a triomphé pour toi à la Croix, de toutes les dominations, des autorités, du prince de ce monde des ténèbres. Il a triomphé du péché, Il a triomphé de la mort, Il a triomphé du monde, Il a triomphé des tentations. Il vit en toi, tu vis en Lui. Paul dans ce verset emploie le présent : "Dieu nous FAIT TOUJOURS TRIOMPHER en Christ. "C'est vraiment très fort tout ça. Merci Seigneur, alléluia ! 2 Corinthiens 3:14 "Ils sont devenus durs d'entendement. Car jusqu'à ce jour le même voile demeure, quand ils font la lecture de l'Ancien Testament " Il parle du voile de la révélation de la Parole de Dieu. Les Juifs ne peuvent pas comprendre en profondeur, quand ils lisent l'Ancien Testament. Les païens non plus. Ils peuvent juste comprendre ce qu'il faut faire pour être sauvé. Et là Paul dit : " le voile ne se lève pas, parce que c'est en Christ qu'il disparaît."


  



  Donc, quand je suis en Christ, le voile de la révélation de la Parole disparaît. Je dois le croire, ça aussi. En Christ, une pleine lumière s'ouvre devant moi, parce qu'Il me donne, dans mon coeur, le Saint- Esprit qui a inspiré toute la Parole et Dieu désire nous révéler les choses. Les choses cachées sont à Dieu, dit la Parole, les choses révélées sont à nous et à nos enfants. Dieu désire nous révéler Sa Parole, Il sait à quel point nous en avons besoin. Aujourd'hui où il y a tant de séduction, tant de doctrines, de choses qui ne vont pas et qui se répandent dans le monde, Dieu veut qu'on ait la révélation de Sa Parole. Si nous restons en Christ, Il nous dit : "Le voile est enlevé, tu as la révélation en Christ de Ma Parole."


  



  2 Corinthiens 5:21 "Celui qui n'a pas connu le péché, Il l'a fait devenir péché pour nous, afin que nous devenions en Lui justice de Dieu. "En Christ, nous devenons justice de Dieu. Cela veut dire que nous recevons la même nature que Lui, sans être des dieux. On devient participant de sa nature divine. Comme Christ a payé entièrement pour nous, en lavant nos péchés et en nous donnant une nouvelle nature qu'Il est en train de perfectionner et d'amener à la sainteté parfaite, Il nous donne en Lui Sa justice. Il nous fait même devenir, en Lui, justice de Dieu. Cela veut dire que, tels que nous étions- nous étions pourris-Il nous transforme. Il nous fait naître de nouveau et son oeuvre est tellement parfaite que quand Il nous regarde, Il dit : "Tu es devenu ma justice, en Christ". C'est merveilleux ! Moi, ça me fait frémir tout ça. J'ai des frissons qui me parcourent le corps, rien que de comprendre ce que le Seigneur a fait en nous.


  



  Je vais être obligé d'aller plus vite, c'est dommage.


  Dans Galates 2:4 "De faux prophètes se sont glissés parmi nous, pour épier la liberté que nous avons en Jésus-Christ " En Christ, nous avons la liberté.


  Dans Galates 3:28 "Il n'y a plus ni Juif ni grec, il n'y a plus ni esclave ni libre, il n'y a plus ni homme ni femme ; car tous vous êtes un, en Jésus-Christ."


  



  Nous devons comprendre que la véritable Eglise de Jésus est déjà une en Jésus. Elle n'est pas divisée par les dénominations, les appellations des groupes, etc Si tu es en Christ, Dieu ne s'occupe plus de ton étiquette, ni de ta race, ni de ton origine sociale. Il nous voit tous un, en Christ. Son Eglise est une, en Christ.


  



  Philippiens 4:19 "Mon Dieu pourvoira à tous vos besoins selon Sa richesse, avec gloire, en Jésus- Christ. "Là, il parle des biens matériels et financiers. Dieu connaît mes besoins, Il va y répondre et Il va pourvoir selon Sa richesse. Si tu as ça dans le coeur, tu ne t'inquiètes plus de l'avenir. Enfin dans 2 Timothée 3:12 "Tous ceux qui veulent vivre pieusement en Jésus-Christ seront persécutés. "Tu es persécuté parce que quand tu es en Christ, tu reçois une vie qui est complètement à l'opposé de la vie qui est dans le monde. Tu commences à penser aux choses d'en haut, à te réjouir des choses d'en haut. Tu n'as plus du tout l'esprit du monde. Dieu a changé ton coeur et le monde qui est autour de toi ne peut pas le supporter. Satan, qui contrôle ce monde, non plus. Donc, tu vas être persécuté comme Jésus l'a été. Tu ne peux pas être traité mieux que ton maître. Mais ça ne fait rien. Si tu as tout en Christ, tout pleinement en Lui, si tu as la paix, le bonheur, la joie d'être en Lui, si tu as l'assurance qu'Il te conduit dans la perfection, qu'Il te conduit et te dirige, qu'Il pourvoit à tous tes besoins, la persécution ne fait que te donner la touche finale de perfection que Dieu réserve à ceux qui participent aux souffrances du Christ, pour que l'Esprit de gloire repose sur toi, quand tu es persécuté. Alors, je voulais terminer en disant comment savoir que nous sommes en Lui et comment y entrer.


  



  C'est Dieu qui nous fait entrer en Christ, mais Il nous demande une chose pour pouvoir entrer en Lui. Il faut simplement répondre au message de Jésus et au message de l'Evangile : ouvrir son coeur à Sa Parole qui veut nous montrer ce que nous sommes quand nous ne sommes pas en Lui. Nous sommes des pécheurs perdus qui allons à la mort, à l'enfer et au jugement. Dieu envoie le message de l'Evangile par Jésus-Christ, pour te dire qu'il y a un Sauveur qui t'aime et qui veut t'en faire sortir, pour te faire rentrer dans Son salut, en Lui, pourvu que tu acceptes ce message de l'Evangile qui te dit que tu es un pécheur perdu et que Dieu a envoyé Jésus mourir sur la Croix pour toi, par amour pour toi, pour que, si tu L'acceptes dans ton coeur, tu dises : "Seigneur Jésus, pardonne mes péchés, rentre dans mon coeur, change-moi, fais-moi rentrer en Toi". Quand tu dis cela de tout ton coeur, parce que tu as compris que Dieu t'aime et que le Saint-Esprit t'a montré ce que tu es sans Lui, non pas pour te condamner, t'abaisser, mais pour que tu te repentes ; lorsque tu dis : "Seigneur, oui, je vois maintenant, à la lumière de Ta Parole, que je suis moins que rien, un pécheur perdu devant Toi, que j'ai besoin de Toi. J'ouvre mon coeur, entre, Seigneur Jésus". Lorsque tu fais ça, le coeur de Dieu bondit de joie. Il envoie immédiatement Son Saint-Esprit pour entrer en toi, pour faire mourir toute ta vieille nature et te faire naître à une vie nouvelle en Christ, en Esprit. Et ça implique donc que tu ouvres ton coeur à la Parole du Seigneur, que tu l'acceptes dans ton coeur. Le jour de la Pentecôte, quand ils ont eu le coeur touché et qu'ils ont dit : "Qu'est-ce qu'il faut faire ?", Pierre leur dit : "Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint-Esprit."


  



  Et là, vous comprenez pourquoi le Seigneur nous demande d'abord de nous repentir, parce que "se repentir" veut dire comprendre ce qu'on est, par le Saint-Esprit et le regretter, demander pardon à Dieu, pour laisser tomber cette vieille nature et rentrer dans Son salut. Et le Seigneur nous fait comprendre aussi pourquoi le baptême d'eau est si important.


  



  Dans Marc 16:16, il dit : "Ceux qui croiront et qui seront baptisés seront sauvés " Alors, pourquoi le baptême d'eau est si important ? Parce qu'il symbolise, (et c'est plus qu'un symbole, c'est un acte d'obéissance), la mort et la résurrection en Jésus. C'est tellement capital que Dieu a prévu que notre premier acte d'obéissance, quand nous venons à Lui, pour entrer en Lui, soit le baptême. Dieu nous dit : "Tu comprends que tu es entré en Moi, dans Ma mort, que tu es né à une vie nouvelle. Pour Me montrer que tu es obéissant et que tu as compris ce que c'est que cette vie nouvelle, par cet acte public d'obéissance, Je te demande de passer par l'immersion dans de l'eau au nom du Seigneur. "C'est un acte d'amour que je fais envers mon Seigneur. Quand je fais cela, je montre au Seigneur que je veux Le suivre pour toujours. Il y a une coupure qui se fait spirituellement à ce moment-là, entre le monde, Satan et moi et ma vie passée.


  



  Je lirai ce verset dans Ephésiens 5:26 "Christ a aimé l'Eglise, et s'est livré Lui-même pour elle, afin de la sanctifier après l'avoir purifiée par l'eau et la Parole. "Il parle de l'eau du baptême qui n'est pas la purification des souillures du corps, mais l'engagement d'une bonne conscience envers Dieu, et c'est cela qui nous sauve. C'est la foi en Jésus qui nous sauve, et sans la foi, je ne peux pas dire que je crois en Jésus, si je n'obéis pas à Sa Parole.


  



  Donc, ça, c'est la première des choses. Je fais cela par amour pour Jésus, pour répondre à son appel. Et une fois que je l'ai fait, que je suis rentré en Lui, il y a un certain nombre de signes qui nous montrent que nous sommes en Lui et qui travaillent visiblement dans nos vies. Dès que nous sommes en Lui et que Son Esprit est en nous, comme Il nous a changés au plus profond de nos coeurs, il y a un certain nombre de choses qui changent dans nos vies. On les observe jour après jour, et ce sont ces choses qui nous montrent que nous sommes bien en Lui, parce que nous l'acceptons par la foi.


  



  Le premier des signes, vous le voyez dans Colossiens 3:1. Nous recherchons les choses d'en haut et plus celles d'en bas. Ceux qui sont en Jésus ont le coeur changé et eux-mêmes cherchent les choses d'en haut, alors que, lorsqu'on n'est pas en Lui, on se force pour le faire et on n'y arrive pas. C'est pourquoi je réponds à ceux qui me disent : "Ah oui, mais si je dois me convertir, il va falloir que j'abandonne ça, que je m'arrête de fumer, etc


  -Ne t'occupe pas de ça, accepte et reçois la vie de Jésus en toi, il va changer ton coeur et tu vas voir la suite."


  



  La deuxième chose dans Philippiens 3:8. Le fait de recevoir Jésus en nous, nous donne le désir de connaître Christ. Si je n'ai pas ce désir dans mon coeur, je peux me poser la question : est-ce que je suis vraiment en Lui ? Mais le fait d'être en Lui me donne et fait brûler en moi, de plus en plus, le désir de le connaître, Lui, et de renoncer à ce monde qui ne m'intéresse plus.


  



  Ensuite dans Ephésiens 4:20 " mais vous, ce n'est pas ainsi que vous avez appris Christ, si du moins vous l'avez entendu, et si, conformément à la vérité qui est en Jésus, c'est en Lui que vous avez été instruits à vous dépouiller, eu égard à votre vie passée, du vieil homme qui se corrompt par les convoitises trompeuses, à être renouvelés dans l'esprit de votre intelligence, et à revêtir l'homme nouveau, créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité."


  



  Qu'est-ce qu'il veut dire par là ? Il veut dire que, quand nous sommes en Christ, nous avons déjà reçu la mort de notre vie passée et la naissance à une vie nouvelle. Mais il dit : "En Christ, il faut que vous soyez instruits à apprendre, jour après jour, ce que veut dire vous dépouiller du vieil homme, vous renouveler dans vos pensées, et vous revêtir du nouveau. "Donc, ça veut dire que, lorsque je suis en Lui, je vais chercher à apprendre de Lui ce que ça veut dire que marcher par l'Esprit tous les jours.


  



  Retenez ceci simplement : nous qui sommes en Lui, nous avons le désir d'apprendre de Jésus, qui est notre maître, comment marcher par l'Esprit, jour après jour, c'est-à-dire nous dépouiller complètement de cette vieille nature qui est morte déjà, de changer nos pensées pour les remplacer par les pensées de Dieu et de nous habiller chaque jour de l'être nouveau qu'Il nous a donné.


  



  Et cela, c'est Jésus qui va nous l'apprendre, puisque, quand nous sommes en Lui, nous gardons Sa Parole, nous restons dans Ses enseignements, nous ne pratiquons pas le péché et nous gardons soigneusement le Saint-Esprit qu'Il nous a donné. Rappelez-vous ceci : c'est Jean qui le dit dans sa première épître : quand nous sommes en Lui, nous gardons Sa Parole, nous ne pratiquons pas le péché. Celui qui est en Christ peut chuter, il peut pécher, mais il ne pratique pas le péché.


  



  Alors en conclusion, ce qu'il nous faut, après avoir entendu ça, c'est prier que Dieu nous donne la révélation de ces choses. Nous ne pouvons pas les vivre pleinement sans qu'elles nous soient révélées par Dieu, et vous savez, Dieu révèle. Il dit dans Amos : Dieu ne fait rien sans révéler Ses secrets à Ses serviteurs, les prophètes. Cela veut dire qu'à nous Ses enfants, qui sommes plus que Ses serviteurs, Dieu va nous révéler toutes ces choses, si nous prions, si nous Lui demandons qu'Il nous les révèle. Vous vous rappelez la prière de Jésus quand Il dit : "Je te bénis, Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que Tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, et de ce que Tu les a révélées aux enfants. "Nous sommes Ses enfants, si nous gardons un coeur humble et petit en disant : "Seigneur, toutes ces choses-là sont des choses fantastiques, Seigneur révèle-les moi par Ton Esprit."


  Paul priait pour que les Ephésiens reçoivent de Dieu un esprit de révélation et d'intelligence spirituelle pour qu'ils voient briller les merveilles que Dieu leur avaient déjà données en Christ.


  



  Si nous devons retenir quelque chose de cette soirée, retenons l'engagement de prier d'avantage pour que Dieu nous révèle ce que nous sommes déjà en Lui, par Son Esprit., parce qu'une fois qu'Il l'aura révélé dans le coeur, nous n'allons plus nous regarder comme nous nous regardions avant, mais nous allons nous regarder comme Lui nous regarde maintenant. Quand Dieu nous regarde, Il nous voit en Christ, Il nous voit déjà chargé de toutes Ses bénédictions. Et je ne peux pas, moi, me considérer comme mort et vivant en Lui, si je n'ai pas reçu d'abord la révélation par le Saint-Esprit, par Sa Parole.


  



  Donc, revenons à ces passages, dans un esprit de prière, et prions. Le grand mal de l'Eglise, c'est qu'elle ne comprend pas ce que Dieu a fait pour elle, en Jésus, et ce que Dieu a fait d'elle, en Jésus. Et pourquoi elle ne le comprend pas ? Parce qu'elle ne prie pas assez son Père céleste de le lui révéler. Dieu ne va pas forcer les révélations sur nous. Jamais. Mais Il va répondre avec tellement de désir et d'amour à notre prière : "Père, je désire que mes yeux s'ouvrent à ces merveilles. Révèle-les moi, Seigneur". Et il va le faire à la mesure de notre capacité, Il va élargir notre capacité. Une fois qu'Il nous aura révélé ces choses, à ce moment-là, notre responsabilité est de nous saisir de ces choses, de ce que Dieu dit que nous sommes et de dire : "Seigneur je le suis. Je ne veux plus faire preuve d'incrédulité et dire que je suis encore un vieux pécheur pourri et misérable, alors que Tu dis que je suis une merveilleuse créature en Christ, que Tu as tout changé en moi et que Tu vas faire des merveilles, encore, dans ma vie. C'est cela que je veux confesser de tout mon coeur puisque Tu me l'as révélé."


  



  Je veux me voir comme Jésus me voit et me donner entièrement au Seigneur, être consacré, esprit, corps et âme, pour dire : "Maintenant Seigneur, je Te donne mes membres, je Te donne mon corps. Je Te donne tout, pour qu'en ayant cette révélation et me voyant tel que Tu me vois, je puisse continuer à apprendre de Toi jour après jour, je puisse entrer dans ces oeuvres que Tu as préparées et je puisse entrer dans tous Tes plans parfaits, pour Ta gloire. "Le monde en a besoin, l'Eglise en a besoin, nous en avons besoin. Dieu veut le faire en nous. Alléluia !


  Et Il le fera dans le coeur de tous ceux qui croient en Sa puissance. Amen.


  



  "Merci Seigneur. Je veux vraiment Te bénir pour Ta Parole, parce que, Seigneur, ce n'est qu'une partie du voile qui est levée, mais Tu veux lever tout le voile, puisqu'il est levé en Jésus. Et puisqu'il est levé en Jésus, je Te prie, Père, que tout ce qui manque à notre compréhension spirituelle, Tu le combles par Ta révélation. Seigneur, je Te prie pour nous tous, pour moi-même, pour chacun de nous, pour que Tu nous accordes une pleine révélation de ces choses. Et qu'ayant cette révélation, Seigneur, nous allions de progrès en progrès, en Toi, de victoire en victoire, jusqu'à Ton retour. Seigneur, il n'y a que cela qui compte et qui devrait compter : vivre en Toi, laisser Ta vie couler en nous et être entre Tes mains, dans ce monde qui se perd et dans ces temps de la fin, un instrument puissant pour Toi. Seigneur, fais-le pour tes enfants. Père, au nom de Jésus, je T'en supplie, manifeste Ta puissance en Te révélant et en nous révélant Ta Parole et glorifie-Toi en accomplissant toute Ta merveilleuse Parole en nous, au nom de Jésus. Amen !
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  Quels sont les signes qui montrent que j'ai la vie éternelle ?


  



  Alléluia ce soir, je voudrais vous parler de la Vie Eternelle. Cela peut prendre des jours. En fait, cela prend l'Eternité. Parce que la Vie Eternelle, quand on la commence avec le Seigneur, elle n'a pas de fin. C'est quelque chose que le Seigneur commence dans la vie de ceux qui lui appartiennent par Jésus, et qui est enrichi dans l'Eternité, éternellement avec le Seigneur. Puisque la Vie Eternelle, c'est Lui-même.


  



  Alors j'aimerais voir avec vous ce que la Parole de Dieu dit sur la Vie Eternelle, parce qu'il y a plusieurs raisons à cela : D'abord, c'est pour nous faire du bien par la Parole du Seigneur. Parce que quand le Seigneur parle de la Vie Eternelle et de ce cadeau merveilleux qu'Il nous donne. Moi cela me fait du bien à chaque fois que j'explore ce que la Parole de Dieu dit à propos de la Vie Eternelle.


  



  Mais il y a aussi un autre objectif, c'est de nous donner un meilleur discernement quant au travail que Dieu nous donne vis-à-vis des perdus et vis-à-vis de l'Eglise. Le Seigneur veut se servir de nous pour apporter Sa Parole, pour apporter Sa Vie. Il se sert de nous comme des instruments pour apporter la Vie. C'est Lui qui nous dirige, mais Il se sert de nous dans Sa grâce et nous sommes des porteurs de la Vie Eternelle par le Saint-Esprit qui nous conduit et qui nous dirige pour amener cette Vie à ceux qui en ont besoin.


  



  Et nous avons absolument besoin de discernement pour savoir ce qu'il faut faire pour être un instrument de vie entre les mains du Seigneur, pour porter cette Vie à ceux qui ne l'ont pas ! Et comment discerner quand on l'a ? Parce que je me suis rendu compte que beaucoup de ceux qui se disent Chrétiens (je n'ai pas le pourcentage mais j'en ai rencontré) et qui se disent disciples de Jésus ou Chrétiens, en fait ne sont pas convertis. Ils n'ont pas la Vie Eternelle en eux. Ils ont une religion. Ils ont une forme extérieure. Ils ont une apparence. Mais il n'y a pas la Vie !


  



  Or le problème est tout à fait différent quand vous avez à vous occuper de quelqu'un qui a la Vie du Seigneur en lui, ce n'est pas du tout la même chose que lorsque vous avez à vous occuper de quelqu'un qui n'a pas la Vie. Quand quelqu'un n'a pas la Vie, le problème est de l'amener à la conversion et à un contact vivant avec Jésus. Et ensuite Jésus rentre dans sa vie et Jésus le prend en charge. Nous sommes des instruments pour l'aider à avancer. Mais cela est tout à fait différent si quelqu'un n'a pas la Vie. Il faut l'amener à la repentance. Si un Chrétien a la Vie, la manière dont nous allons l'aider à avancer ne sera pas du tout la même. Quand on essaye de s'occuper de quelqu'un comme s'il avait la Vie, alors qu'il ne l'a pas, on perd beaucoup de temps ! On perd énormément de temps !


  



  Il m'est arrivé (je l'ai appris à mes dépens, car sur le terrain on apprend ces choses-là) de m'occuper pendant longtemps de certaines personnes, jusqu'à ce que le Seigneur me montre : "Mais tu vois cette personne-là n'a pas la Vie, elle n'est même pas convertie". Et à partir de là, il fallait que je ramène cette personne au Seigneur. Quelquefois cela ne se faisait pas tout seul parce que les personnes n'étaient pas contentes d'apprendre qu'en fait elles n'avaient même pas la Vie, elles avaient une religion, une religion chrétienne, mais pas la Vie. Et si quelqu'un est enfoncé dans sa religion, c'est dur pour lui d'accepter cette réalité qu'il a pu passer des années en fait sans avoir la Vie, sans être né de nouveau.


  



  Ce qui est quelque chose, c'est d'être né de nouveau ! Quand on est né de nouveau, on a la porte du Ciel qui est ouverte et tout l'héritage céleste qui est pour nous.


  



  Quand on n'est pas né de nouveau, on est encore derrière la porte. On ne peut pas donner l'héritage céleste à quelqu'un qui n'est pas né de nouveau. On perd son temps. Il faut l'amener devant la porte et ouvrir la porte pour le laisser rentrer. Et une fois qu'il est dedans, il prend l'héritage céleste. Et là, il a la possibilité d'avoir des révélations par l'Esprit sur cet héritage, et sur ce que signifie cette Vie Eternelle.


  



  Alors que le Seigneur nous donne ce discernement pour voir qui a la Vie et qui ne l'a pas. Il faut vraiment le discernement du Seigneur. On peut l'avoir en sondant dans la Parole ce qu'elle dit sur la Vie Eternelle et sur ce que font ceux qui l'ont (cela nous permet aussi de nous encourager, de voir que la Vie travaille en nous).


  



  Je lis ce verset dans Galates 6:15 : "Car en Jésus-Christ, ce n'est rien d'être circoncis ou incirconcis, ce qui est quelque chose, c'est d'être une nouvelle créature". Ce qui est quelque chose, c'est d'être une nouvelle créature. Le reste n'est rien ! Tu peux avoir une connaissance encyclopédique de la Bible. Tu peux savoir par cœur la Bible sans être même né de nouveau.


  



  Tu peux être né de nouveau, n'avoir aucune connaissance biblique, et dès le premier jour de ta nouvelle naissance, l'Esprit qui agit en toi commence déjà à te donner la sagesse du Seigneur et à réagir d'une manière que les scribes, qui ont des années de connaissance biblique, ne peuvent absolument pas approcher !


  



  C'était ce qui faisait la différence entre Jésus et les pharisiens de son temps. Les pharisiens de son temps et les scribes avaient passé des années à étudier la Bible par cœur. Ils étaient passés par leurs écoles rabbiniques, leurs écoles de théologie, ils savaient tout ! Et ils disaient : "Comment, celui-là, il n'est pas passé par nos écoles ! Qui lui a donné cette autorité ?".


  



  La différence est que Jésus, non seulement avait la Vie, mais Il est La Vie ! Il est la Vie incarnée dans un corps de chair semblable au nôtre. Et quand Il est venu sur cette terre, Sa Parole avait une autorité, une puissance, qui était directement inspirée par la Vie. Et les autres ont bien vu la différence. Le peuple aussi a vu la différence. Le peuple s'est agglutiné autour de Jésus, parce que là, il y a la Source de Vie.


  



  Alors notre but, à nous Chrétiens, qui avons reçu la Vie Eternelle par la foi en Jésus : c'est de permettre à cette Vie de grandir en nous jusqu'à sa plénitude. Et quand on est entré dans la Vie, on a commencé sur ce chemin à manifester pleinement la Vie jusqu'à sa plénitude (On a vu la dernière fois où nous avons vu en quoi consiste cet héritage merveilleux que Jésus nous a acquis Lui-même et qu'Il nous donne par la foi, à nous qui avons reçu Sa Vie).


  



  Quand nous recevons la Vie du Seigneur, nous recevons tout le Seigneur et nous recevons jusque dans l'Eternité tout ce qu'Il a à nous donner : Sa Personne et tous Ses dons, Son héritage merveilleux, ... Ce qui est quelque chose, c'est d'être né de nouveau !


  



  Sachons discerner dans les Eglises, autour de nous, ceux qui sont nés de nouveau et ceux qui ne le sont pas. Nous devons amener au Seigneur ceux qui ne sont pas nés de nouveau. Et ne nous laissons pas tromper par les apparences. Ceux qui sont nés de nouveau, nous devons les faire avancer dans le Seigneur. Nous nous exhortons mutuellement, pour nous faire avancer les uns les autres, puisque nous appartenons à un Corps. Chacun a reçu du Seigneur quelque chose : un don ou une place. Et nous avons tous besoin les uns des autres dans le Corps. La plénitude de la Vie de Dieu va aussi se manifester dans le Corps tout entier de l'Eglise, dans la manifestation du Corps. Alors nous avons besoin de discerner qui a la Vie et qui ne l'a pas !


  



  Dans Jean 3:7, je lis des versets que nous connaissons bien. Le Seigneur parle à l'un de ces pharisiens, qui venait le visiter de nuit, Nicodème, parce qu'il n'osait pas se montrer de jour, lui le pharisien avec cet Homme bizarre qui n'était pas sorti de leurs écoles.


  



  Dans Jean 3, ce que cet homme avait compris, c'est qu'il se trouvait devant quelqu'un qui devait forcément avoir la Vie de Dieu en Lui, car il lui dit : "Personne ne peut faire ces Miracles que Tu fais sans venir de Dieu, sans avoir la Vie de Dieu en Lui". Ce n'est pas possible autrement! "Comment moi, scribe et pharisien, je ne peux pas manifester ces choses ?"


  



  Il venait donc demander l'information au Seigneur. Il avait besoin de savoir. Et Jésus lui dit au verset 3 : "En vérité, en vérité je te le dis, si un homme ne naît de nouveau, il ne peut pas voir le Royaume de Dieu". Tout est dans la nouvelle naissance. Ce qui est quelque chose : c'est d'être une nouvelle créature !


  



  Cette nouvelle créature est passée par une nouvelle naissance, qui est un miracle de Dieu, un don de Dieu, qu'Il donne à ceux qui remplissent les conditions qu'Il a données Lui-même.


  Si un homme ne naît de nouveau, il ne peut même pas voir le Royaume de Dieu. Il est au loin. Il est exclu complètement, dehors, dans les ténèbres. Il peut se dire Chrétien. Il peut être rempli de connaissance comme Nicodème. Il peut avoir toute la Bible dans la tête. Mais s'il n'a pas la Nouvelle Naissance, il n'a rien du tout, absolument rien !


  Nicodème lui dit : "Comment un homme peut-il naître quand il est vieux ? Peut-il rentrer dans le sein de sa mère et naître ?" Jésus répondit : "En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît d'eau et d'Esprit, il ne peut entrer dans le Royaume de Dieu".


  



  Si tu ne nais pas d'Eau et d'Esprit, de la Parole du Saint-Esprit, confirmée par le baptême d'eau et du Saint-Esprit, si tu ne nais pas d'eau et d'Esprit, tu ne peux pas entrer dans le Royaume de Dieu. Et si tu ne peux pas entrer dans le Royaume de Dieu, tu n'as rien de la Vie de Dieu en toi, rien ! "Ce qui est né de la chair est chair, ce qui est né de l'Esprit est Esprit".


  



  Ensuite, nous avons ce merveilleux verset de Jean 3:16 qui nous dit : "Car Dieu a tant aimé le monde qu'Il a donné Son Fils unique, afin que quiconque croît en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la Vie Eternelle". Donc c'est clair que dans la Parole du Seigneur, c'est clair que ceux qui n'ont pas la Vie Eternelle sont destinés à périr ! Ceux qui ont la Vie Eternelle par le Fils de Dieu, Jésus, ne périront jamais ! TOUT est là, dans la Nouvelle Naissance !


  



  Vous comprenez pourquoi la prédication de l'Evangile est si importante. Le message de l'Evangile doit être clair et net. Pour amener les gens à la repentance, on ne peut pas les amener n'importe comment. Il faut les amener comme le Seigneur le faisait ! Si on les amène d'une autre façon, ils vont rentrer dans une Eglise, dans une religion, mais ils ne vont pas avoir vraiment la Vie Eternelle. Ils risquent de rester des années, ou toute leur vie, à végéter dans une vie chrétienne qui n'est pas la Vie de Dieu, et à ne jamais rencontrer cette vie abondante du Seigneur. Parce qu'ils ne sont tout simplement pas passés par la nouvelle naissance. Parce qu'au départ la prédication de l'Evangile était mauvaise. On leur annonce un mauvais Evangile, un faux Evangile, un mauvais Jésus ou un faux Jésus. Ils sont baptisés dans un faux Esprit. Si quelqu'un leur annonce un autre Jésus que le VRAI Jésus, qu'il soit maudit, anathème !


  



  L'Apôtre Paul dit aux Corinthiens : "Et vous le recevez fort bien." Il dit cela à des gens qui étaient déjà nés de nouveau. Faites attention, cette nouvelle naissance n'est pas acquise automatiquement ! Si tu as reçu la Vie Eternelle, tu dois t'y attacher, par la Grâce du Seigneur. Tu es attaché au Seigneur et Il te garde !


  



  Mais la Vie Eternelle, c'est quelque chose qui nous est donné maintenant par la Foi en Jésus. Cela est acquis maintenant, mais nous sommes sauvés en Espérance, c'est-à-dire que cette assurance du salut que nous avons maintenant, nous devons soigneusement la garder jusqu'à notre entrée définitive dans le Ciel. Alors là, il n'y aura plus aucun risque. Mais tant que nous sommes sur la Terre, même si nous avons l'assurance du salut, nous devons veiller sur notre salut pour ne pas le laisser entamer ou enlever, en acceptant des fausses doctrines, des faux Jésus, des faux Esprits qui circulent. Sans parler de cette séduction qui est partout dans le monde, qui essaye d'entraîner des âmes dans l'erreur : Pourquoi ? Pour les faire sortir de la Vie Eternelle !


  



  Il y a des gens qui disent : Oh, mais la Vie Eternelle, une fois que tu l'as, tu ne peux plus la perdre ! Tu peux faire tout ce que tu veux, tu peux pécher, faire n'importe quoi ! (Evidemment, ils ne vont pas le dire sous cette forme aussi crue). Mais cela consiste à dire qu'une fois que tu as reçu la Vie, puisqu'elle est Eternelle, tu ne peux plus la perdre. Donc, à la limite, tu peux pêcher, tu peux être tranquille, tu ne peux pas perdre la Vie Eternelle. Il s'agit d'un faux enseignement, clair et net !


  



  Je vais vous citer le cas d'au moins trois personnes dans la Bible qui avaient la Vie Eternelle, et qui l'ont perdue : Il y a le cas de Lucifer, qui était Archange, qui avait été créé avec la Vie Eternelle. Il était dans la pleine présence de Dieu. Il devait la garder la Vie Eternelle. Que s'est-il passé ? L'iniquité a été trouvée dans son cœur. Il a perdu la Vie Eternelle et il a été rejeté. Il ne l'avait donc pas pour l'Eternité, cette Vie Eternelle, tout en étant Archange !


  



  Adam et Eve, au début, avaient la Vie Eternelle. Ils ont été créés saints, sans péché, avec la Vie du Seigneur en eux. Ils ne devaient pas connaître la mort, parce que Dieu avait dit : "Le jour où tu mangeras de ce fruit, tu mourras". Tant que tu n'en mangeras pas, tant que tu te contenteras du fruit de l'arbre de vie, et pas de l'arbre de la connaissance, tu seras tranquille, tu garderas la Vie Eternelle. Ils avaient la Vie Eternelle, mais ils ont désobéi à Dieu. Ils ont mangé le Fruit et ils ont perdu la Vie Eternelle !


  



  Cela veut dire qu'aujourd'hui tous les héritiers d'Adam et d'Eve, qui sont nés dans le péché et qui n'ont pas la Vie Eternelle de naissance, peuvent évidemment bénéficier de la grâce de Dieu, par la foi en Jésus, par l'Evangile. Ils peuvent entrer dans la nouvelle naissance dont Jésus parle à Nicodème : Tu es né dans le péché, mais maintenant tu peux naître à une Vie Nouvelle. Renaître en Christ par la foi en Jésus. A ce moment-là, tu reçois cette Vie Eternelle, et tu prends bien soin de la garder jusqu'au retour du Seigneur. C'est Lui qui te gardera si tu restes attaché à Lui !


  



  C'est important de le comprendre. Lorsque nous avons la Vie Eternelle, la Parole de Dieu nous donne des signes précis pour que nous le sachions sans aucun doute ! Il ne faut pas commencer à douter de notre Vie Eternelle, en disant : Est-ce que je l'ai ou est-ce que je ne l'ai pas ? On peut, par la Parole et par le Saint-Esprit, avoir cette assurance complète dans le cœur, savoir que l'on a maintenant la Vie Eternelle, et que personne ne nous l'enlèvera !


  



  Jésus a dit : Personne n'enlèvera mes brebis de ma main.


  Mais Jésus a dit aussi à Ses brebis : Veillez et priez afin de ne pas être séduits. Car si nous sommes séduits, ce n'est pas Jésus qui va nous arracher la Vie Eternelle. C'est nous qui allons nous détourner de Lui, et qui risquons alors à ce moment-là de nous détourner de Lui jusqu'à


  Le renier ! C'est arrivé, et cela peut donc arriver à ceux qui ne font pas attention !


  



  Le Seigneur nous donne donc dans Sa Parole des Signes clairs et nets qui nous montrent comment recevoir la Vie Eternelle, comment la porter aux autres, et comment savoir quand on l'a reçue ! D'abord, la première chose à faire pour recevoir la Vie Eternelle, c'est de se repentir ! C'est la base du message de l'Evangile et c'est là que le bât blesse au départ, dans la prédication de l'Evangile. Si l'on annonce simplement un Jésus tout bon, qui va résoudre tous les problèmes de notre vie, nous guérir, nous délivrer, nous baptiser de l'Esprit, mais si l'accent n'est pas mis au départ sur la repentance, on ne va pas pouvoir faire entrer nos auditeurs dans la Vie Eternelle ! On ne peut y pénétrer que par la repentance. C'est le message fondamental de tout l'Evangile. D'abord de Jean-Baptiste, de Jésus, puis des Disciples. C'est tout le début du message de l'Evangile !


  



  Le message et la Bible tout entière, c'est : Repens-toi ! Repentez-vous ! C'est le message de Jésus ! Dès Son entrée dans le ministère, Jésus a commencé à prêcher, comme il est dit dans Matthieu 4 ou dans les autres Evangiles : Il commença Son ministère en prêchant dans la puissance de l'Esprit, et Il disait : Repentez-vous. Jésus parlait à tous !


  



  Ne parlons pas trop des liens spirituels, des démons qui nous empêcheraient de nous repentir. Ne disons pas qu'il est impossible pour certains de se repentir ! La Bible ne dit pas cela. Jésus prêchait la repentance à tous. Il ne nous a jamais dit qu'il y avait une certaines personnes qui ne peuvent pas se repentir !


  



  Si certaines personnes arrivent au point où elles ne peuvent plus se repentir, c'est alors un jugement de Dieu. Dieu les avait appelées à la repentance, au moment où elles pouvaient se repentir, et elles ont refusé de se repentir. A force de refuser de se repentir, elles ont endurci leurs cœurs. Dieu a fini par les endurcir et à les plonger dans un état où il ne leur est plus possible de se repentir. Quand on arrive à cette situation-là, c'est sans espoir, parce que c'est terminé. Mais au début ces personnes pouvaient se repentir !


  



  Quand Jésus a commencé Son ministère et qu'Il disait : Repentez-vous, Il le disait à des foules entières. Et Il attendait que tous viennent à la repentance !


  Nous allons revoir ce que Dieu dit à propos de la repentance, parce que cela nous concerne nous aussi en tant que Chrétiens ! Cela nous concerne quand on parle de Jésus aux païens. La repentance, rappelons nous, est un don de Dieu. C'est un don du Seigneur. C'est pour cela que nous n'avons aucune excuse de ne pas nous repentir. La repentance est un don que Dieu veut donner à tous les hommes. Parce que Dieu veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la repentance.


  



  Je lirai juste un verset, par exemple, dans 2 Timothée 2:25 : "Il doit redresser avec douceur les adversaires (Il parle d'un serviteur du Seigneur qui redresse ses adversaires) dans l'espérance que Dieu leur donnera la repentance, pour arriver à la connaissance de la vérité".


  



  La repentance permet d'arriver à la connaissance de la vérité. C'est pour cela que c'est une porte obligée. Dieu donne la Repentance pour permettre d'arriver à la connaissance de la vérité. Dieu veut donner la repentance : Pourquoi ?


  Parce que sans repentance, il n'y a PAS de Connaissance de la Vérité. La Vérité, c'est Jésus. Jésus a dit : "La Vie Eternelle, c'est qu'ils Te connaissent Toi, le seul vrai Dieu et Celui que Tu as envoyé, Jésus-Christ". Il dit là que Dieu donne la repentance pour qu'ils Le connaissent. Il faut donc à tout prix annoncer la repentance aux perdus, aux païens et aux Chrétiens qui vivent dans la péché. Parce que c'est cette repentance qui va donner la connaissance de la vérité, donc de Jésus. Avec la connaissance de Jésus, on a la lumière qui nous permet de sortir des ténèbres. Dieu veut que TOUS parviennent à la repentance.


  



  Dans Romains 2 et au verset 4, Paul dit : "Méprises-tu les richesses de la bonté de Dieu, de Sa patience et de Sa longanimité, ne reconnaissant pas que la bonté de Dieu te pousse à la repentance ?" Paul parle à tous les hommes. A tous ceux qui ne sont pas convertis. Il drt : "Est-ce que tu ne reconnais pas que c'est la bonté de Dieu qui te pousse à la Repentance ?" Alors si Dieu nous pousse à la repentance, ce n'est pas Lui qui va nous empêcher de nous repentir, surtout pas ! Ce n'est pas Dieu !


  



  Dans 2 Pierre 3:9 : "Le Seigneur ne tarde pas dans l'accomplissement de la promesse, comme quelques-uns le croient. Mais Il use de patience envers tous, ne voulant pas qu'aucun périsse, mais voulant que tous parviennent à la repentance." Pourtant, il y en a qui périssent. Vous voyez que par leur attitude, ils annulent la volonté de Dieu. C'est pour cela qu'Il prend patience. C'est pour cela même que, peut être, Il a retardé encore Sa venue. C'est pour cela qu'Il prend patience, pour que tous parviennent à la repentance.


  



  Cela nous montre l'image d'un Dieu qui est tellement plein d'amour pour le pécheur. Il prend patience dans Son jugement. Il a envoyé Jésus Son Fils, qui a tout accompli pour nous. Car Dieu veut que tous les hommes parviennent à la repentance. Et Sa bonté est en train de les pousser tous à la repentance, aujourd'hui, dans le monde entier, qu'ils soient Chrétiens ou pas ! Quand on n'a pas la Vie Eternelle, la bonté de Dieu nous pousse à la repentance, pour accepter la Vie et entrer dans Son merveilleux plan de salut.


  



  Quand nous entrons dans le ministère du Saint-Esprit, comme lorsque Jésus entre dans Son ministère, nous prêchons la repentance, en sachant dans notre cœur que là, dans l'invisible, le Saint-Esprit est en train de pousser cette personne à la repentance. Il faut le savoir quand on parle à des païens, à ceux qui ne connaissent pas le Seigneur. Cela nous encourage de penser qu'au moment même où nous annonçons Jésus, par sa bonté, le Seigneur travaille les cœurs et agit avec nous. Dieu se sert de nous pour annoncer la Parole ou pour témoigner. Mais le plus important, c'est le travail secret du Saint- Esprit qui est en train de pousser la personne à la repentance, que Dieu veut lui donner ! Dieu veut lui donner la repentance pour entrer dans la Vie ! C'est un appui puissant pour notre foi, dans le témoignage, de savoir que nous avons avec nous un Dieu puissant qui pousse à la repentance tous ceux à qui nous parlons de Lui.


  



  La repentance, c'est simplement le fait de revenir sur soi, de se poser la question : Mais qu'est ce que je suis en train de faire ? Et comme le Saint-Esprit nous convainc de péché, Il est à l'œuvre pour nous pousser à la repentance !


  



  Donc se repentir, c'est simplement s'arrêter, regarder, écouter la voix du Seigneur, et ouvrir les yeux sur notre état de péché. TOUS les réveils du Seigneur ont commencé par une action profonde du Saint- Esprit pour amener à la repentance ! Un véritable mouvement du Saint Esprit, bien-aimés écoutez bien cela, ne va pas commencer dans la joie ! Il commence dans la tristesse selon Dieu. C'est dans la tristesse selon Dieu que le Saint-Esprit travaille pour montrer les péchés cachés toutes les oppositions, les rébellion contre le Seigneur.


  



  Dans cette lumière, le Seigneur, à ce moment là, révèle Sa grâce et Sa bonté, la puissance du sang de Jésus, la puissance de la foi en Jésus. Dieu pousse à la repentance pour nous faire changer de cap à 100 %, nous faire retourner vers Lui en disant : "Seigneur pardonne, je comprends maintenant mon péché, à la lumière de Ton Esprit. Je Te demande pardon et je demande que Ta Vie entre en moi." C'est merveilleux, parce qu'à ce moment-là, quand on regarde nos péchés, nos noirs péchés, à la Lumière du Saint-Esprit, cette tristesse selon Dieu, qui vient de Dieu, n'est pas destinée à rester dans nos vies en permanence !


  



  Ce travail profond de l'Esprit vise à nous faire comprendre notre péché, ce qu'il est pour Dieu et ce qu'il a fait, qu'elle a été la conséquence pour le Seigneur Jésus, pour nous, et pour ceux qui nous entourent. Quand le Saint-Esprit met cela en lumière, nous éprouvons une tristesse profonde qui vient de Dieu, mais c'est une tristesse qui mène à la Vie Eternelle !


  A ce moment-là, le Saint-Esprit nous révèle aussitôt la puissance de la foi en Jésus, et la valeur du sang de Jésus !


  



  Si le Seigneur nous donne la repentance, ce n'est pas pour nous morfondre des années dans la culpabilité. C'est pour nous faire comprendre le péché et nous en faire sortir, par Sa puissance de vie qui entre en nous et qui nous libère de la puissance du péché. A ce moment-là, la joie merveilleuse entre dans notre cœur, la JOIE du Saint-Esprit qui résulte de notre compréhension de ce que Jésus a fait pour nous libérer du péché et nous faire entrer dans Sa Vie Eternelle ! Quelle joie de recevoir ce cadeau. Mais pour recevoir la joie, il a fallu passer par la repentance et la tristesse selon Dieu !


  



  Dans Jérémie 8, il y a ce beau verset 5 qui nous dit que le cœur de Dieu est en train de pleurer : "Ainsi parle L'Eternel... (Il dit) ...pourquoi donc ce peuple de Jérusalem... (Il parle de Son Peuple, Il pourrait aussi parler de l'Eglise) ... Pourquoi donc ce peuple de Jérusalem s'abandonne-t-il à de perpétuels égarements ? Il persiste dans la tromperie, il refuse de se convertir... (il refuse de se repentir, en fait) ...Je suis attentif et J'écoute ... (c'est Dieu qui dit cela) ... Il ne parle pas comme il devrait, aucun ne se repent de sa méchanceté et ne dit : Qu'ai-je fait ?".


  



  Voilà le début de la repentance : Qu'est-ce que j'ai fait ? Le Saint-Esprit est en train de me montrer ce que j'ai fait. Autrement, je suis aveuglé, je ne le vois pas ! Quand je suis aveugle, je ne peux pas voir ce qu'est mon péché. Mais le Saint-Esprit fait la lumière. A ce moment-là, je me dis : Qu'est-ce que j'ai fait Seigneur !


  



  Qu'est-ce que j'ai fait ! C'est que déclaration merveilleuse qui mène au salut. Je commence à comprendre que j'ai péché contre Dieu. Ce que j'étais en train de faire, je n'avais pas compris que c'était un péché. Et là, par le Saint-Esprit, Dieu me le montre.


  



  Au chapitre 31, toujours de Jérémie, et au verset 18, c'est le Seigneur qui parle et qui dit : "J'entends Ephraïm qui se lamente ... (voilà la tristesse selon Dieu. Et que dit Ephraïm ?) ... Tu m'as châtié, j'ai été châtié comme un veau qui n'est pas dompté. Fais moi revenir et je reviendrai Seigneur ... (cela rappelle le cri de David : Seigneur ne m'ôtes pas la présence de Ton Esprit) ... Fais-moi revenir et je reviendrai, car Tu es l'Eternel mon Dieu. Après m'être détourné, j'éprouve du repentir ! Après avoir reconnu mes fautes, je frappe sur ma cuisse, je suis honteux et confus car je porte la honte de ma jeunesse".


  



  Voilà la vraie repentance ! Je m'étais détourné de Toi, mais maintenant je me retourne vers Toi Seigneur, parce que Tu m'as fait la grâce, par Ton Esprit, de voir clair, et je reconnais mes fautes. C'est cela la repentance : Je reconnais mes fautes, que tu es en train de me montrer par le Saint-Esprit, je suis honteux et confus. Je reconnais Seigneur que je suis honteux devant Toi et confus. C'est une action profonde du Saint-Esprit.


  



  Mais le Seigneur me révèle autre chose. Il me révèle la puissance de Sa Vie, qu'Il veut me donner à ce moment-là !


  Quand nous en arrivons au stade où nous reconnaissons nos péchés, nous recevons le don de Dieu, c'est cela le plus merveilleux ! Comment puis-je me repentir, si je ne vois pas que j'ai péché ? Le don merveilleux de Dieu, c'est de m'ouvrir les yeux sur mon péché. Quand Dieu nous demande de nous repentir, cela veut dire que nous sommes capables de le faire, quel que soit le péché dans lequel nous pouvons nous trouver. Si Dieu te dit : "Entends Ma voix, repens-toi !" cela veut dire que Dieu est là, tout près de toi, pour te révéler ton péché, parce qu'Il veut te pousser à la repentance.


  



  Quand tu dis à un pécheur : Repens-toi ! Dieu est là pour lui faire comprendre immédiatement qu'il peut se repentir. Il le peut ! S'il ne le fait pas, c'est uniquement parce qu'il ne le veut pas ! Ou alors, comme on le disait tout à l'heure, c'est qu'il a dépassé le stade où il peut encore se repentir, et qu'il est trop tard. Quand nous prêchons la repentance, les hommes peuvent se repentir !


  



  Ne croyez jamais que quelqu'un ne peut pas se repentir. N'écoutez pas ceux qui vous disent : "J'aimerais bien me repentir, mais je n'y arrive pas !" Continuez à annoncer la repentance. Le Saint- Esprit, qui est à l'œuvre, va révéler son péché ! Quand le Seigneur nous a révélé notre péché, Il nous a immédiatement fait franchir la deuxième étape, qui consiste à recevoir la Vie Eternelle par la révélation du Seigneur Jésus-Christ, donc de Sa personne, de Son œuvre et de tout ce que nous avons vu dans nos messages précédents ! Le Seigneur le fait aussitôt. Le Seigneur fait aussitôt entrer dans la Vie de celui qui se repent, s'il accepte la révélation de Son Fils Jésus et de la puissance de Son sang, qui efface les péchés et qui donne la Vie Eternelle !


  



  Je lirai dans Jean 17:3, où Jésus prie Son Père et dit : "La Vie Eternelle, c'est qu'ils Te connaissent ... (Il n'emploie pas le terme : c'est qu'ils croient en Toi ! Il dit : c'est qu'ils Te connaissent,) Toi le seul vrai Dieu, et celui que Tu as envoyé Jésus-Christ".


  Voilà la clé de la Vie Eternelle ! Mais on ne peut pas connaître Dieu si l'on ne s'est pas repenti de ses péchés. Tout commence par la repentance, grâce à l'action du Saint-Esprit, Celui-ci met aussitôt en lumière l'œuvre de Jésus et la Puissance du salut qui est en Jésus-Christ.


  



  Vous remarquerez le message de Pierre, le jour de la Pentecôte. Il parle de Jésus crucifié, il parle de Celui qu'ils ont crucifié : "sachez que vous avez, par la foi en Son nom, le pardon des péchés !" A ce moment-là, ils disent : "Qu'est ce qu'il faut faire ?" Pierre leur dit : "Repentez-vous et que chacun de vous soit baptisé au nom du Seigneur Jésus, (c'est-à-dire avec la foi en Jésus), et vous recevrez le don du Saint-Esprit !


  



  La Vie Eternelle, c'est qu'ils Te connaissent, Toi le seul vrai Dieu et Celui que Tu as envoyé, Jésus ! Quand Jésus parle de connaissance, c'est par une révélation du Seigneur, par une révélation du Saint- Esprit. Un cœur qui s'ouvre à la repentance, c'est déjà un cœur qui s'ouvre à la connaissance de Jésus- Christ ! Il s'ouvre à la connaissance de Jésus, parce que le Père veut lui révéler Jésus. Le Père sait très bien que s'il n'a pas cette révélation, il n'a pas la Vie ! Il aura une idée intellectuelle du salut, mais il n'aura pas la Vie. Puisque la Vie, c'est la connaissance de Dieu et de Jésus.


  



  A l'instant où un cœur s'ouvre à la repentance, et où le message de Jésus est annoncé, ce cœur est ouvert au Seigneur Jésus. Là, le Père immédiatement révèle Jésus. Et en révélant Jésus, Il donne la Vie Eternelle !


  Puisque la Vie Eternelle, c'est qu'ils connaissent Jésus, c'est ce qui se passe dans le cœur. Quand on dit : croire en Jésus, cela veut dire : croire par la foi, grâce à une révélation du Saint-Esprit, qui nous fait connaître Jésus dans le cœur et dans l'esprit !


  



  C'est ce qui manque au départ à ceux qui peuvent être dans des Eglises mais qui n'ont qu'une foi extérieure, sans avoir la Vie Eternelle ! Nous nous rendons compte, en fait, qu'ils ne sont pas passés par la repentance. Ils n'ont pas eu la repentance de leurs péchés. On leur a annoncé un Evangile sans repentance, en ne mettant pas suffisamment l'accent sur la repentance des péchés. On est passé tout de suite à un Jésus qui bénit, qui guérit, etc... Mais il n'y a pas eu la repentance au départ. S'il n'y a pas la repentance, il ne peut pas y avoir la connaissance de Jésus révélée dans le cœur par le Saint-Esprit !


  



  La connaissance, c'est la révélation par le Saint-Esprit de qui est Jésus, et de ce qu'Il a fait. Ce n'est pas encore le Baptême dans le Saint-Esprit ! Le baptême dans le Saint-Esprit, c'est la réception d'une puissance pour témoigner. Il y a des Chrétiens qui ont la révélation de Jésus-Christ par le Saint-Esprit, et qui ont le Saint-Esprit en eux, mais ils ne sont pas passés par l'expérience du Baptême du Saint- Esprit. Mais ils ont la révélation de Jésus. Ils ont la Vie Eternelle. Ils sont sauvés. Les disciples n'ont pas reçu le salut le jour de la Pentecôte. Les disciples ont reçu le jour de la Pentecôte le Baptême de puissance qui leur a donné une puissance pour témoigner. L'Eglise de Jésus-Christ est composée de ceux qui ont la foi en Jésus et qui ont été baptisés d'eau et du Saint-Esprit ! Mais c'est PLUS que le salut. Il y a beaucoup de gens qui sont sauvés mais qui ne font pas partie de l'Eglise. Par exemple tous les saints de l'Ancien Testament : Abraham, Isaac, Jacob, David, etc..., n'avaient AUCUNE connaissance de ce qu'est l'Eglise et de ce qu'est le Baptême dans le Saint-Esprit ! Ils ne sont pas perdus pour autant, ils sont sauvés, mais ils appartiennent à une autre dispensation. Ils n'avaient pas la connaissance du Baptême du Saint-Esprit, et de tout ce que cela comporte pour nous, Chrétiens, qui avons la connaissance directe de Jésus !


  



  Il est donc important de comprendre que la révélation du Seigneur Jésus se fait par le Père, qui donne cette révélation par le Saint-Esprit. C'est une illumination intérieure du cœur. Je me suis repenti de mes péchés, j'ai compris où mes péchés m'amenaient, à la mort, j'ai compris que Celui qui a été envoyé par le Père a porté sur Lui mes péchés !


  



  Mais Il a aussi porté ma vieille nature. Il m'a fait mourir en Lui et ressusciter à une vie nouvelle. Par la foi en Jésus, je reçois une nouvelle naissance en Lui. Tout commence là ! Le reste, y compris le Baptême dans le Saint-Esprit, vient après ! Cela peut se faire immédiatement au moment de la conversion. C'est cela la connaissance de Dieu qui vient par la foi en Jésus. La foi en Jésus donne la révélation de Jésus-Christ ! Nous sommes en contact avec ceux qui se disent Chrétiens, et qui ont d'énormes difficultés à marcher dans une vie d'obéissance ou une vie chrétienne normale, qui sont constamment dans le péché, et dans l'échec. Il faut vérifier s'ils ont eu l'enseignement de la mort en Jésus et de la résurrection en Jésus. Mais il faut vérifier si au départ, ils se sont repentis de leurs péchés, au moment où on leur a annoncé Jésus-Christ. C'est pour cela qu'en ce qui me concerne, quand je me demande si une personne a la Vie Eternelle ou pas, je lui demande son témoignage. Je lui dis : "Dis-moi comment tu as rencontré le Seigneur. Qui est Jésus pour toi ? Donne-moi ton témoignage." Je demande le discernement du Seigneur : "Seigneur éclaire-moi pour me montrer dans quelles conditions cette personne a reçu au départ Ton Message ? Qu'est-ce qu'elle a compris ? Aujourd'hui, qu'est-ce qu'elle a comme certitude dans son cœur ?"


  



  Quand on fait parler la personne, en priant dans le cœur, nous recevons le discernement du Seigneur. Nous voyons très vite si au départ tout s'est fait dans de bonnes conditions, si cette personne possède une totale assurance de la Vie Eternelle par le pardon de ses péchés, ou si elle a des doutes. Cela se voit très vite dans la manière dont elle parle, très vite. Il suffit souvent de demander à quelqu'un : "Si aujourd'hui tu meurs, est-ce que tu es absolument certain de rentrer dans le Paradis ?" S'il n'y a pas un oui immédiat, il s'agit d'un "Chrétien" qui n'a pas confessé ses péchés et qui vit encore dans le péché. Il faut donc l'amener immédiatement au salut ! Car il s'agit souvent de quelqu'un qui n'a pas la Vie Eternelle. Il n'a aucune assurance de son salut, parce qu'il ne l'a pas, tout simplement ! Car, au départ, il n'y a pas eu de repentance, il n'y a pas eu vraiment de révélation de Jésus ! Si quelqu'un me dit : "Ah, je ne sais pas en fait si Dieu veut me sauver, s'Il aura pitié de moi, parce qu'Il voit que je suis honnête et sincère. J'essaye de vivre honnêtement pour Lui..." Je sais que cette personne n'a pas la Vie ! Elle n'a pas un témoignage vivant. Si quelqu'un dit cela, c'est qu'il est encore au niveau des œuvres, au niveau de la religion !


  



  Et il y a tant d'Eglises, bien-aimés, tant de Chrétiens de nom qui en sont encore là. Ce n'est pas une question de perfection manifestée ! C'est une question d'avoir reçu la révélation de la Vie Eternelle par la foi en Jésus ! Quand tu l'as reçue, personne ne peut te l'enlever, et tu as des mots pour l'expliquer. En tout cas, tu as en toi une Vie pour le prouver !


  



  Nous allons voir qu'il y a des signes évidents qui montrent que nous avons reçu la Vie Eternelle !


  



  Je lirai quelques versets, dans Jean 3 au verset 36, Jésus dit : "Celui qui croit au Fils a déjà la Vie Eternelle." Ce n'est pas quelque chose de futur, que nous aurons après la mort ! Tu l'as déjà maintenant, quand tu crois !


  



  Mais attention ! Croire, nous l'avons vu, c'est écouter l'annonce de l'Evangile, se repentir, accepter l'œuvre de Jésus, et recevoir, par le Saint-Esprit, la révélation de Jésus ! On ne peut se contenter d'interroger dans la rue des gens en leur disant : "Crois-tu en Jésus ?" Il y en a qui diront : "Oui, je crois en Lui !" Mais ils n'ont pas la Vie Eternelle, parce qu'ils n'ont pas eu la révélation de Jésus en profondeur dans leur cœur. Parce qu'ils ne sont pas passés par la repentance. Ils n'ont pas eu cette révélation ! Il ne s'agit pas de dire simplement : "As-tu entendu parler de Jésus ? Crois tu qu'Il existe ?" - "Oui, je crois en Lui, je crois qu'Il existe !" Cela ne donne pas la Vie Eternelle ! C'est la repentance ET la foi révélées par le Saint-Esprit qui te montrent ton état de péché, qui te montrent que Jésus a payé pour toi ! A ce moment-là, par la révélation du Père, tu acceptes l'Evangile, tu ouvres ton cœur et tu reçois la Vie par la foi en Jésus !


  



  "Celui qui ne croit pas au Fils de Dieu n'a pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui." Vous rendez-vous compte à quel point il est important d'avoir la Vie ? Si nous n'avons pas la Vie, la colère de Dieu demeure sur nous ! On peut faire toutes sortes d'œuvres pour le Seigneur, on n'enlèvera pas la colère de Dieu ! On ne peut l'enlever qu'en ayant la Vie reçue par Jésus !


  



  Un peu plus loin, dans Jean 5 et au verset 24, Jésus dit : "En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui écoute ma parole et qui croit à celui qui m'envoyé, a la vie éternelle". Ce sont aussi des signes pour nous et pour ceux que nous observons et que nous aidons, signes qui nous permettre de comprendre s'ils ont ou pas la Vie Eternelle !


  



  Jésus dit là : "Celui qui écoute Ma Parole." La Parole de Dieu nous est disponible ! Si quelqu'un n'a pas la Vie Eternelle, il n'écoutera pas la Parole ! Parce que la rébellion et la désobéissance sont dans son cœur !


  



  Cela ne veut pas dire que les Chrétiens écoutent tout le temps la Parole, mais cela veut dire qu'ils sont disposés à l'écouter, quand ils ont la Vie Eternelle ! Même s'ils vivent dans la faiblesse ou s'ils ont commis un péché, parce qu'ils ont la Vie Eternelle en eux et que l'on va leur annoncer la Parole, ils vont l'écouter.


  



  "Celui qui écoute Ma Parole et qui croit à celui qui m'a envoyé (c'est à dire le Père) a la Vie Eternelle et ne vient pas en jugement, mais il est passé de la mort à la vie." Donc si quelqu'un à qui tu parles a une oreille ouverte, malgré ses faiblesses et ses péchés, il est honnête. Il les confesse et dit : "D'accord, je le reconnais honnêtement devant le Seigneur. Je compte sur Lui pour qu'Il m'en sorte. J'ai l'oreille ouverte et le cœur ouvert à la Parole du Seigneur." La Vie Eternelle est en train d'agir. La Vie Eternelle est en lui, parce qu'il écoute la Parole du Seigneur ! Quelqu'un qui n'écoute pas la Parole N'A PAS la Vie !


  



  Dans Jean 6 (juste à côté) et au verset 40 : "La Volonté du Père qui m'a envoyé, c'est que quiconque (regardez l'expression qu'Il emploie, c'est quand même bizarre), voit le Fils et croit en Lui ait la Vie Eternelle". Cela nous fait comprendre comment on peut croire en Jésus. On peut croire en Lui quand on L'a vu. Et comment peut-on Le voir ? Par la révélation du Saint-Esprit. C'est une vision spirituelle !


  



  "Quiconque voit le Fils ...". Comment peux-tu voir le Fils aujourd'hui ? Uniquement par tes yeux spirituels, illuminés par le Saint-Esprit. On annonce la Parole, et le Saint-Esprit la confirme. Il donne la révélation de Jésus. C'est cela voir Jésus ! C'est avoir la révélation du Seigneur Jésus, que Dieu veut donner à tous ceux qui ouvrent leur cœur ! Dieu veut donner la révélation de Jésus à tous ceux qui ouvrent leur cœur. C'est pour cela que nous n'avons jamais aucune excuse, ni de ne pas nous repentir, ni de ne pas changer de vie ! Le Seigneur est prêt à nous montrer Jésus immédiatement, parce qu'Il veut que nous ayons la Vie Eternelle ! Une fois qu'Il nous a montré Jésus, nous pouvons croire !


  



  "Celui qui voit et croit en Lui..." Il faut qu'il y ait les deux. Il faut que tu voies Jésus et que, l'ayant vu, tu croies en Lui !


  



  Toujours au chapitre 6 de Jean et au verset 54, Jésus dit une parole qui était un peu dure pour ceux qui n'étaient pas Ses disciples : "Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang a la Vie Eternelle". Si tu as la Vie Eternelle, tu vas manger le Corps et boire le Sang de Jésus. "Et je demeure en Lui...".


  



  Jésus dit au verset 63 : "Les paroles que je vous ai dites sont esprit et vie". Donc quand Jésus dit : "Celui qui a la Vie Eternelle, c'est celui qui mange ma chair et qui boit mon sang," Il disait des paroles en Esprit, et qui sont Vie !


  Cela veut dire que celui qui a la Vie Eternelle, c'est celui qui se nourrit du Seigneur, de Sa personne et de Sa Parole, c'est celui qui se nourrit de son Sang constamment !


  



  On a vu la dernière fois l'importance des trois qui témoignent sur la Terre : l'Esprit, le Sang et l'Eau (c'est la Parole). Et c'est un peu la même idée que Jésus veut nous faire comprendre ici ! Si sur cette Terre, tu te nourris en permanence de la Parole (qui est l'Eau), tu te nourris de Son Sang et tu te nourris de la chair de Jésus. Tu as la Vie Eternelle ! Celui qui a la Vie Eternelle se nourrit en permanence de l'Eau de la Parole et de l'Esprit.


  Si tu vois quelqu'un rechercher constamment la communion de la Parole et la communion du Saint- Esprit, c'est donc un bon signe qu'il a la Vie Eternelle !


  



  Au verset 68 du même chapitre 6 de Jean : "Simon Pierre lui dit (beaucoup de disciples partaient, et Jésus avait dit à Ses disciples : "Vous aussi vous voulez partir ?"): "Seigneur, à qui irions nous ? Tu as les Paroles de la vie éternelle." Les Paroles de Jésus sont Esprit et Vie. Ce sont des Paroles de Vie Eternelle ! Donc cela nous permet de comprendre comment simmanquable ! SI Quelqu'un a la Vie Eternelle, il ne peut manquer d'aimer la Parole du Seigneur, parce que c'est une Parole de Vie Eternelle ! Il va rechercher la Parole. Cela nous arrive à tous d'avoir des moments où l'on a un Amour ardent pour la Parole et L'on passe des heures à la méditer. Cela nous arrive aussi à tous d'avoir des moments où on la lit un peu moins. Mais nous avons toujours dans notre cœur la certitude que la Parole est la vérité, et que l'Amour de cette Parole est ce qui nous nourrit. On garde l'amour de la Parole !


  



  "Tu as les Paroles de la Vie Eternelle. Et nous avons cru et nous avons connu..." Voyez les deux mots qui reviennent toujours : "Nous avons cru et nous avons connu..." Comment avons-nous connu ? Par la révélation du Père, par le Saint-Esprit ! Jésus dit à Pierre : "Tu es heureux Simon, fils de Jonas, parce que ces paroles que tu viens de dire, ce n'est ni la chair ni le sang qui te les ont révélées, mais c'est Mon Père qui est dans les Cieux." Le Père avait révélé à Simon que Jésus était le Fils de Dieu et qu'Il était la Vie Eternelle ! Les disciples ont dit : "Nous avons cru et nous avons connu que Tu es le Christ,


  le Fils de Dieu." Ayant connu, et ayant cru cela, ils avaient la Vie Eternelle ! Et ils buvaient les Paroles de la Vie Eternelle !


  Il faut croire et connaître, parce que la Vie Eternelle, "c'est qu'ils Te connaissent Toi le Seul Vrai Dieu !"


  



  Dans Jean 12:25, Jésus dit : "Celui qui aime sa vie la perdra, et celui qui hait sa vie dans ce monde (donc la vie de ce monde aussi, ma vieille vie passée) la conservera pour la Vie Eternelle." "... Si quelqu'un me sert, qu'il me suivre... Là où Je suis, là aussi sera mon serviteur..." C'est là un autre Signe que nous avons la Vie Eternelle. Quand nous avons la Vie Eternelle, nous n'avons plus d'amour pour ce monde ni pour notre vie dans ce monde. Même si la chair a tendance à nous tirer quand même vers le bas, il y a quelque chose dans notre cœur qui nous dégoûte de la vie de ce monde, avec son péché, ses passions et ses désirs. Il y a quelque chose dans notre vie qui nous dit : "Ce n'est pas cela, je n'en veux plus ! Je ne veux plus retourner à ce que j'ai vomi !" Cela ne veut pas dire qu'il ne puisse pas y avoir encore, dans la vie d'un Chrétien qui a la Vie Eternelle, une attirance pour certaines choses du monde, s'il est encore charnel et s'il vit dans la chair ! Mais cela veut dire qu'encore plus profondément, au fond de son cœur, même s'il touche encore à ces choses de la chair et du péché, il va ressentir un profond dégoût.


  Ce sont des choses dont il ne veut plus. Il a le désir des choses d'en haut, des choses du Seigneur, des choses de la Vie Eternelle !


  



  Quand nous voyons des gens qui se disent Chrétiens, et qui sont encore attirés par les choses du monde, par les plaisirs du monde, qui ne pensent qu'aux choses du monde, qu'à planifier leur vie dans ce monde, leur carrière, leur retraite, nous pouvons nous demander s'ils ont reçu au départ la Vie Eternelle !


  



  Ne vous trompez pas ! Cela ne veut pas dire qu'on ne va pas prendre soin de son travail, de sa retraite, et de tout cela, quand on est Chrétien. Mais notre cœur n'est pas attaché à ces choses. Notre cœur est attaché au Seigneur d'abord. On Lui fait confiance. Et le reste vient après. Cela n'a plus aucune importance. Même si nous en étions privés. Même si aujourd'hui la Sécurité Sociale s'écroulait (ce qui risque peut-être d'arriver bientôt) ! A ce moment-là, que tu n'aies aucune protection sociale, ni retraite, ni rien, comme beaucoup de nos frères d'Afrique, tu diras : "Alléluia, tant que j'ai la Vie Eternelle, j'ai TOUT en Jésus Christ ! Tout peut s'écrouler, j'ai la Vie Eternelle ! Seigneur, c'est bon, c'est merveilleux !" Il y a tellement de choses, dans nos pays occidentaux, qui nous retiennent dans ce monde, qui nous accrochent, de la naissance à la mort, à ce système humain, qu'en tant que chrétiens, si l'on a la Vie Eternelle, on ne peut pas manquer de se dire : "Mais Seigneur, cela me pèse ! Je ne suis pas attaché à ces choses-là !"


  



  Même si j'en profite, même si je touche un remboursement médical ou autre, ce n'est pas cela qui va faire ma vie ! Si j'en suis privé, cela ne me fait rien, je ne vais pas en faire un drame ! J'ai la Vie Eternelle. C'est l'essentiel, Seigneur ! Alléluia !


  "Je hais ma vie..." Le terme est employé par Jésus. Est-ce que tu hais ta vie propre ? Est-ce que tu as de la haine pour ta vie dans ce monde ? Pour ta vie passée ? Ou pour les choses que tu peux encore faire dans l'esprit du monde ? Si tu essayes d'avoir la vie de ce monde avec toi, tu te mets Dieu à dos ! Mais si tu as la Vie Eternelle, tu vas aimer les choses d'en haut, celles qui ne sont pas de ce monde !


  



  Dans Actes 13:46, il est écrit : "Paul et Barnabas leur dirent avec assurance..." Ils étaient en train de prêcher l'Evangile et il y avait des Juifs qui refusaient la Parole. Ils n'étaient pas contents, ils étaient jaloux des miracles et des Signes et ils refusaient l'Evangile.


  



  Cela me permet de faire une parenthèse sur la manière dont on doit annoncer l'Evangile. On fait trop de sentiments. On essaye de s'accrocher à des pécheurs qui ne veulent pas du Seigneur et qui veulent nous apitoyer sur leur sort misérable, alors qu'en fait, ils ne veulent pas se repentir. Il leur parler directement et fermement, avec tout l'amour du Seigneur, comme Paul et Barnabas. Paul était rempli du Saint-Esprit, et je suis sûr que Paul aurait pardonné 70 fois 7 fois à un pécheur qui venait lui demander pardon. Ce n'était pas le problème, parce que Paul voyait la repentance et le désir d'en sortir ! Mais quelqu'un qui se dit Chrétien et qui ne veut pas marcher dans la repentance et dans la sainteté, c'est quelqu'un qui se séduit lui-même, et qui essaye de séduire les autres. Dans ce cas, la réponse de Paul était ferme : "Il y a parmi vous quelqu'un qui couche avec sa belle-mère, et vous ne l'avez pas mis dehors ? Alors, mon esprit étant rassemblé avec vous par la Puissance de Son Esprit, que cet homme soit livré à Satan pour la destruction de la chair, pour que son esprit soit sauvé au jour du Seigneur Jésus !" Paul dira aussi à peu près ceci, dans la 2ème Epître aux Thessaloniciens : "Si quelqu'un se dit frère et ne travaille pas, s'il vit de paresse et va picorer dans l'assiette des uns et des autres, tout en disant qu'il a la Vie Eternelle, n'ayez pas de contact avec lui, ne le recevez pas chez vous, ne le recevez pas à votre table ! Si tu veux manger, tu travailles !"


  



  Cela ne veut pas dire, évidemment, qu'il ne faut pas aider un frère en difficulté momentanée. Mais si quelqu'un se dit Chrétien, il ne peut pas avoir la Vie Eternelle s'il fait cela, même en se disant Chrétien. Ce n'est pas possible ! En tout cas, nous devons le traiter comme un païen, pour lui faire honte !


  



  Paul dit donc à ces Juifs qui refusaient le message de l'Evangile, au verset 46 : "Paul et Barnabas leur dirent avec assurance : "C'est à vous premièrement que la Parole de Dieu devait être annoncée. Mais puisque vous la repoussez et que vous vous jugez vous-mêmes indignes de la vie éternelle, voici, nous nous tournons vers les païens. Car ainsi nous l'a ordonné le Seigneur : Je t'ai établi pour être la lumière des nations, pour porter le salut jusqu'aux extrémités de la terre."


  



  Paul parlait à des Juifs, qui formaient le peuple de Dieu. C'étaient eux qui devaient recevoir en priorité la Parole. Paul va les trouver, mais ils refusent. Il leur dit : "Vous n'en voulez pas ? En bien, je vais me tourner vers les autres ! Vous refusez la Parole, vous vous jugez indignes de la vie éternelle ? Je ne veux pas perdre mon temps avec vous !" Paul n'a pas dit : "Oh, pauvres pécheurs, vous allez risquer l'Enfer, venez vite, on va faire une réunion de prières, je vais vous aider, je vais lier les esprits qui vous empêchent de croire, et puis..." Rien de tel ! Tu n'en veux pas, tu le laisses ! Mais tu sais ce que cela coûte ! Moi, je ne veux pas perdre mon temps, je veux me tourner vers les païens, eux ils vont l'accepter !


  



  Soyons remplis de l'amour de Jésus pour ceux qui veulent s'en sortir et qui en demandent. Même si, cent fois dans la journée, ils rechutent, mais viennent en suppliant, nous dire : "Je n'en peux plus, aide- moi, prie avec moi, demande au Seigneur de Se révéler à moi, je t'en supplie !" Eh bien, nous reviendrons constamment les aider ! Mais si quelqu'un ne veut pas du Seigneur, je ne perds pas mon temps à courir derrière lui. Je vais prier pour lui, je vais intercéder, je vais faire comme Jésus. Parce que, dans notre nature de péché, nous sommes très sentimentaux. Le sentimentalisme, c'est un trait de la nature de péché. Il faut nous en débarrasser du sentimentalisme, sinon nous n'allons pas faire un bon travail pour le Seigneur !


  



  Dans Matthieu 19, un jeune homme riche vient demander ce qu'il faut faire pour avoir la Vie Eternelle, au verset 16 : "Un homme s'approcha et dit à Jésus : Bon Maître, que dois je faire de bon pour avoir la Vie Eternelle ? Il voulait avoir la Vie Eternelle, c'est un bon désir ! Jésus va donc lui donner la Solution pour avoir la Vie Eternelle : "Pourquoi m'appelles tu bon ? Il n'y a de bon qu'un seul : c'est Dieu. Si tu veux entrer dans la vie, observe les commandements." Dans l'esprit de Jésus, il s'agit d'observer TOUS les commandements, puisque Jésus lui dira : Il te manque UNE CHOSE. Et parce qu'il lui manque une chose, il ne peut pas avoir la Vie Eternelle. Donc Jésus commence par dire : "Observe les commandements." Mais sachant ce que nous savons de la Parole de Dieu, ce n'était pas dans un sens légaliste que Jésus le disait, puisqu'il savait Lui-même que personne ne pouvait observer les commandements, Tous les commandements. Seul Jésus l'a fait ! Donc, quand Jésus dit cela, c'est pour mettre le jeune homme devant ses responsabilités et lui montrer que, de lui-même, il ne le peut pas.


  Alors que le jeune homme riche répond : "Mais j'ai fait tout cela, Seigneur !".


  



  Déjà, il y a un problème ! Mais Jésus le croit : "Bon, observe cela : tu ne tueras pas, tu ne commettras pas d'adultère, etc..."


  Le jeune homme dit : "J'ai observé toutes ces choses !"


  C'était un homme pieux tout de même ! C'était un homme qui faisait ce qu'il fallait devant Dieu : "Que me manque-t-il encore, Seigneur ?" Il a le cœur apparemment ouvert !


  Jésus lui dit : "Si tu veux être parfait, va, vends tout ce que tu possèdes, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor. Puis viens et suis-moi !"


  



  Jésus savait qu'il était attaché dans son cœur à ce monde et à sa richesse. Il avait tout observé, mais une chose lui manquait : il était attaché à ses sous ! Jésus a discerné cela, et lui a dit : "Il te manque cela, alors débarrasse-toi de tout, viens et suis-moi. Tu auras alors la Vie Eternelle !


  



  Donc la Vie Eternelle ne consiste pas à essayer d'observer les commandements de manière légaliste. On n'y arrive pas ! Mais cela consiste à abandonner tout attachement dans le cœur à tout ce qui est de ce monde, pour s'attacher à Jésus et Le suivre, puisqu'Il est la Vie Eternelle ! C'est cela qui nous donne la Vie Eternelle ! Ayant la Vie Eternelle, nous pouvons observer les commandements, parce que la Vie de Dieu agit en nous et nous les fait observer.


  



  "Après avoir entendu ces paroles, le jeune homme s'en alla tout triste, car il avait de grands biens."


  Donc il a renoncé à la Vie Eternelle par amour pour ses biens ! Jésus n'a pas dit à Ses disciples : "Courez vite derrière lui le rattraper, car il va à sa perdition !" Jésus le laisse partir à la mort. Il l'a mis devant ses responsabilités, Il lui dit : "Voilà ce qu'il faut que tu fasses, suis-Moi. Si tu ne veux pas Me suivre, Je ne vais pas te forcer, Je ne vais pas courir derrière toi pour te faire accepter de force la Vie Eternelle, Je t'ai simplement annoncé ce que tu devais faire. Tu es capable de le faire, tu sais tout maintenant. Maintenant Je te laisse avec Ma Parole."


  



  Heureusement que Jésus dit aux versets 25 et 26 : "Les disciples dirent : Mais qui peut être sauvé ? Jésus les regarda et leur dit : "Aux hommes cela est impossible, mais à Dieu tout est possible." A condition que tu laisses tout pour suivre Jésus, parce que Dieu ne va pas te forcer à entrer dans la Vie Eternelle. tout est possible à Dieu ! Cela veut dire : rien ne va empêcher le Seigneur, quelque soit ton passé, quelque soit ton fardeau antérieur, de te donner la Vie Eternelle ! rien ne va empêcher le Seigneur de te faire pleinement entrer dans toute la Vie Eternelle, si tu acceptes de suivre Jésus, et de renoncer à tout pour suivre Jésus ! Alors tu as tout, tout t'est donné ! Alléluia ! Par la foi en Jésus ! C'est clair !


  



  Dans Luc 10, il y a un docteur de la loi qui interroge Jésus, au verset 25 : "Que dois-je faire pour hériter la Vie Eternelle ?" Chacun reçoit une réponse correspondant à l'état de son cœur ! Jésus ne lui a pas dit de vendre tout ! Jésus lui a dit : "Qu'est-il écrit dans la Loi ? Qu'y lis-tu ?". Le docteur de la loi répondit : "Tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de toute pensée, et ton prochain comme toi-même".


  



  "Tu as bien répondu, lui dit Jésus, fais cela et tu vivras". Mais Jésus savait très bien qu'on ne pouvait pas faire cela sans Le suivre ! C'est pour cela que Jésus a été envoyé, et que Jésus prêchait la vie ! C'est pour cela que des gens comme Nicodème ou Joseph d'Arimathée ont compris qu'il fallait suivre Jésus !


  



  Ce Docteur de la Loi savait aussi qu'on ne pouvait pas obéir à ces Commandements si l'on n'avait pas pleinement le Seigneur dans son cœur ! Il connaissait bien les Commandements de la Loi, puisqu'il les récite par cœur. Mais Jésus lui dit : Fais cela ! Sous entendu, suis-moi ! Parce que c'était Son message ! La repentance, c'est : Suivez Jésus ! Laisse tout et suis Jésus !


  



  "Mais lui, voulant se justifier, dit à Jésus: Mais qui est mon prochain ?" On veut toujours discutailler et coupe les cheveux en quatre ! Jésus lui donne la merveilleuse parabole du bon Samaritain ! Ce Docteur de la Loi avait dit : "Qu'est-ce qu'il faut faire pour avoir la Vie Eternelle ?" Jésus lui avait répondu : "Aime Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, et ton prochain comme toi même !" C'est donc aussi un signe qui nous permet de reconnaître ceux qui sont de vrais Chrétiens et ceux qui ont la Vie Eternelle en eux.


  



  Ce signe est le suivant : Est-ce qu'il y a de l'amour pour Dieu et pour Jésus dans leurs cœurs ? Pour le véritable Jésus de la Parole, pas pour un faux Jésus qui passerait l'éponge sur les péchés, en disant : "Je t'aime quand même, tu peux vivre dans ton péché. Je suis plein de Grâce, je sais que tu ne peux pas t'en sortir. Eh bien, reste dans ton état ! Je suis toujours plein d'Amour pour toi !" Un Jésus qui parlerait comme cela serait un FAUX Jésus ! Le VRAI Jésus, qui est révélé par le Saint-Esprit à ceux qui veulent connaître la vérité est Celui qui nous libère de l'esclavage du péché par la foi en Lui !


  



  Alléluia ! Alor, en conclusion (j'avais encore noté des tas de choses à dire, mais ce serait trop, ce sera pour la prochaine fois), je conclue en quelques phrases. La Vie Eternelle est un don de Dieu pour ceux qui se repentent, c'est-à-dire pour ceux qui s'ouvrent simplement au Seigneur qui les pousse à la repentance.


  



  On revient à la question de l'honnêteté : si tu es honnête devant le Seigneur, tu peux recevoir la Vie Eternelle par la foi en Jésus. La repentance, ainsi que la Vie Eternelle que je reçois par la repentance, est une Vie qui me fait produire du FRUIT ! Si ma vie ne produit pas de fruit, si je ne vois pas une progression dans le fruit, si je ne vois pas ma vie produire du fruit, je peux me demander sérieusement si j'ai la Vie Eternelle !


  



  Si je ne vois pas quelqu'un qui se dit Chrétien produire du fruit digne de la repentance, je vais m'interroger et je vais pouvoir l'aider à ouvrir les yeux !


  La Vie Eternelle nous est nécessaire pour CROIRE et ne pas périr !


  On a la foi quand on a la Vie Eternelle ! N'est ce pas curieux ? Mais c'est ainsi !


  Quand on reçoit la Vie Eternelle, on a la foi de Dieu !


  Le Saint-Esprit nous travaille pour ouvrir notre cœur à la repentance !


  En ouvrant notre cœur à Son action, nous recevons la foi pour croire !


  C'est Dieu qui nous La donne !


  A ce moment-là, nous croyons !


  Et en croyant, nous recevons la Vie Eternelle !


  La Vie Eternelle nous est nécessaire pour croire à tout ce que Dieu nous a donné !


  Si donc quelqu'un n'arrive pas à croire, s'il n'arrive jamais à croire en quoi que ce soit, ce n'est pas forcément un esprit d'incrédulité qui le lie !


  C'est peut-être tout simplement qu'il n'a pas la Vie Eternelle en lui ! Parce que la Vie Eternelle nous pousse à croire ! La Vie Eternelle nous ouvre le Ciel ! La Vie Eternelle nous ouvre la Parole !


  



  Je vais terminer par ce verset, (car j'ai prévu celui-là pour terminer) dans Actes 2 au verset 38 : "Pierre leur dit : Repentez-vous et que chacun de vous soit baptisé au Nom du Seigneur Jésus-Christ pour le pardon de vos péchés, et vous recevrez le Don du Saint Esprit." La Réception du don du Saint-Esprit, c'est la Vie Eternelle !


  



  Repentons-nous donc, que chacun de nous soit baptisé au nom de Jésus Christ pour le pardon de nos péchés, et nous recevrons le Don du Saint Esprit !


  



  Pierre ne parlait pas nécessairement du Baptême du Saint-Esprit, mais Pierre parlait du don du Saint- Esprit, qui nous est donné quand nous nous repentons, par la foi en Jésus, consécutivement au baptême d'eau par immersion, au Nom du Seigneur Jésus.


  



  C'est alors que nous recevons le don du Saint-Esprit. Ce don du Saint-Esprit nous amène naturellement à aller plus loin, c'est à dire la Réception du Baptême du Saint-Esprit !


  C'est un don gratuit, et c'est un Don qui se garde par la persévérance ! Quand on nous fait un don, on est LIBRE de le garder ou de le rejeter !


  



  Le don gratuit de Dieu nous est donné pour nous permettre, comme Paul le dit à Timothée, de combattre le bon combat de la foi et de saisir la vie éternelle !


  



  Puisque la Vie Eternelle est un don gratuit qui nous est donné par la Foi en Jésus, nous devons saisir ce don, en menant le bon combat de la foi, dès le début de notre conversion. Et jusqu'à la fin, il faut le garder et être pleinement assuré d'une pleine entrée dans l'Eternité, dans l'Eternité avec le Seigneur !


  Restons donc sur cette parole : la Vie Eternelle est un don gratuit du Seigneur, quand nous ouvrons notre cœur à la Parole de Dieu et à Jésus ! Ce don, nous devons le saisir : "Saisis la Vie Eternelle !" L'as-tu saisie ? Garde-la et tiens-la ferme, en combattant le bon combat de la foi, jusqu'à la venue du Seigneur ! En attendant, tu as la Vie Eternelle, et elle produira dans ta vie tous les fruits que nous avons vus et qui nous sont nécessaires !


  C81
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Le Seigneur t'avertit qu'Il revient très bientôt


  Seras-tu trouvé comme Noé ou comme Lot ?


  



  Ce soir je voudrais nous encourager tous dans le rappel de la venue prochaine de Jésus. Nous savons que Jésus ne va pas tarder, même si l'on ne sait pas le jour, ni l'heure. Le Saint-Esprit dans nos cœurs, et par tout ce que nous voyons dans le monde, dit : "Prépare-toi, le Seigneur revient." Le Seigneur revient bientôt. En tout cas Il reviendra prendre ceux qui l'attendent !


  



  Si nos yeux sont toujours fixés sur les choses d'en haut, si nous nous affectionnons aux choses d'en haut, là où habite le Seigneur, quel que soit le moment où Il viendra, nous serons prêts. Il habite dans nos cœurs par la foi, mais Il est assis à la droite du Père dans les lieux très hauts et Il prépare Sa venue. Quelquefois je dis : "Seigneur j'aimerais que Tu me fasses la grâce de voir dans le ciel les préparatifs qui sont en train d'être faits là-haut pour accueillir ton Epouse, les anges qui préparent tout ce qui doit être préparé et le Seigneur qui s'affaire à bâtir, à construire et à préparer des demeures pour nous. Jésus a dit, dans l'évangile de Jean au chapitre 14 et aux versets 2 et 3 : « Il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père... Je vais vous préparer une place. Et, lorsque je m'en serai allé, et que je vous aurai préparé une place, je reviendrai, et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis vous y soyez aussi. »


  



  J'aime parler du ciel et des demeures qui nous attendent parce que dans ces demeures il y a la présence du Seigneur partout. L'Esprit du Seigneur pénètre tout le ciel, partout. Il imprègne toute l'atmosphère céleste et nos yeux le verront pour toujours. Il y a de grandes consolations à méditer sur le ciel, sur la Jérusalem céleste et sur la présence du Seigneur là-haut. Il y a de grandes consolations pour nous et de grands encouragements. D'abord pour continuer à nous préparer, ensuite pour gagner des âmes pour le Seigneur. C'est tellement beau d'être là-haut avec le Seigneur, quand on compare au sort affreux des perdus, et qu'on voit les merveilles que le Seigneur a préparées pour ceux qui acceptent Son salut !


  



  Le Seigneur veut constamment parler à nos cœurs par le Saint-Esprit pour nous rappeler qu'Il vient bientôt chercher celle qu'Il aime, celle qu'Il attend. Je vais lire la fin du chapitre 17 de l'Evangile de Luc, à partir du verset 20 et jusqu'au verset 37. Jésus nous parle de l'enlèvement : « Les pharisiens demandèrent à Jésus quand viendrait le royaume de Dieu. Il leur répondit : le royaume de Dieu ne vient pas de manière à frapper les regards. On ne dira point : Il est ici, ou : Il est là. Car voici, le royaume de Dieu est au milieu de vous. » La présence du Seigneur est dans nos cœurs, et là où deux ou trois sont assemblés dans l'amour du Seigneur, dans l'amour du cœur, le Seigneur est au milieu d'eux. « Et il dit aux disciples : des jours viendront où vous désirerez de voir un des jours du Fils de l'homme, et vous ne le verrez point. On vous dira : Il est ici, il est là. N'allez pas, ne courez pas après. Car, comme l'éclair resplendit et brille d'une extrémité du ciel à l'autre, ainsi sera le Fils de l'homme en son jour. Mais il faut auparavant qu'il souffre beaucoup, et qu'il soit rejeté par cette génération. »


  



  Je crois que là Jésus parlait non seulement de la génération qui était la sienne au moment où Lui a été rejeté quand Il était sur le terre, mais je crois qu'Il parle aussi de la génération du monde qui nous entoure, qui va vivre le moment de Son retour. Le Seigneur va souffrir beaucoup dans son cœur avant Son retour, parce, comme le dit la fin du chapitre, le temps qui précède son retour sera un temps comparable à celui de Sodome et à celui de Gomorrhe avant leur destruction. Le cœur du Seigneur aime les pécheurs, puisqu'Il nous a retirés du péché par Son sang et Son sacrifice. Le Seigneur voudrait que tous les hommes soient sauvés. Il voudrait que tous les hommes viennent à la connaissance de Jésus. Son cœur souffre en ce moment même de voir que tant d'hommes n'acceptent pas le Seigneur, ne le recherchent pas, ou s'écartent du Seigneur, ou s'enfoncent de plus en plus dans la violence, dans le péché, dans l'occultisme, alors que Lui a un si beau salut à leur proposer !


  



  Le cœur du Seigneur souffre beaucoup parce qu'Il sera rejeté par la dernière génération, dans son ensemble. Il ne parle pas de l'Eglise, de l'Epouse qui L'attend. Il dit au verset 26 : « Ce qui arriva du temps de Noé arrivera de même aux jours du Fils de l'homme. » Quand Il parle des jours du Fils de l'homme, Il veut parler des jours qui précèdent son retour. De même que le déluge est venu juste après la fin de la construction de l'arche. « Les hommes mangeaient, buvaient, se mariaient, mariaient leurs enfants, jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche ; le déluge vint et les fit tous périr. » Tous ceux qui n'étaient pas dans l'arche périrent.


  



  Ensuite Il cite un autre exemple : « Ce qui arriva du temps de Lot arrivera pareillement. Les hommes mangeaient, buvaient, achetaient, vendaient, plantaient, bâtissaient ; mais le jour où Lot sortit de Sodome, une pluie de feu et de soufre tomba du ciel, et les fit tous périr. Il en sera de même le jour où le Fils de l'homme paraîtra. En ce jour là, que celui qui sera sur le toit, et qui aura ses effets dans la maison, ne descende pas pour les prendre ; (Il sera trop tard, ce n'est plus la peine) et que celui qui sera dans les champs ne retourne pas non plus en arrière. Souvenez-vous de la femme de Lot (son cœur était encore attaché à Sodome et elle a été changée en statue). Celui qui cherchera à sauver sa vie la perdra, et celui qui la perdra la retrouvera (celui qui perd sa vie en Christ, qui ne cherche pas à la sauver par des moyens humains et en s'attachant aux choses de la terre, celui-là retrouvera sa vie en Christ). Je vous le dis, en cette nuit-là, de deux personnes qui seront dans un même lit, l'une sera prise et l'autre laissée ; de deux femmes qui moudront ensemble, l'une sera prise et l'autre laissée. De deux hommes qui seront dans un champ, l'un sera pris et l'autre laissé. Les disciples lui dirent : où sera-ce, Seigneur ? Et Il répondit : où sera le corps, là s'assembleront les aigles. »


  



  Quand le Seigneur dit : « Là où sera le corps, là s'assembleront les aigles », il y a plusieurs interprétations possibles, en voici une : les aigles représentent les anges du Seigneur qui viennent dans les derniers temps faire le tri entre le bon grain et l'ivraie, entre les élus et les fils du malin, dans le champ du monde. Au moment de la grande moisson finale, ils feront le tri, ils sépareront la moisson du Seigneur et ils l'engrangeront. Le corps, c'est le corps de Christ. Il parle de corps morts, de cadavres ; les aigles s'abattent sur les animaux morts et les emportent, ils amènent aussi des vivants. Dans d'autres versions, il est parlé des vautours. Ce sont des rapaces qui viennent prendre le cadavre. Et spirituellement parlant, ce sont des anges qui viennent prendre l'Eglise, le corps de Christ qui est sur la terre comme un cadavre, parce qu'elle est morte aux choses du monde, mais elle est vivante en Christ. Par rapport aux choses du monde, elle est morte, elle est passée par la mort et par la résurrection. Et les anges vont prendre l'Eglise qui est vraiment passée par la mort et par la résurrection. Nous devons être morts aux choses du monde, pour que la vie de résurrection de Christ se manifeste en nous. Il parle de la fin des temps et de l'enlèvement de l'Eglise fidèle. Il donne deux exemples : l'exemple de Noé et l'exemple de Lot.


  



  J'aimerais vous parler un peu plus de ces deux hommes ce soir, parce que l'un, Noé, qui était un juste, a été sauvé avec toute sa famille en montant dans l'arche. C'était le seul qui a été trouvé juste en son temps. Et Lot aussi était le seul juste à Sodome, mais il y a une grande différence entre Lot et Noé. Lot n'a pas sauvé toute sa famille et il s'est sauvé lui-même de justesse. Et c'était un juste qui avait décidé d'habiter au milieu de Sodome, dans un endroit où il n'aurait pas dû aller. Et malgré cela, il est appelé juste dans la Parole. Il y a une grande différence entre ces deux justes : Noé et Lot. Noé était un juste qui vivait par l'Esprit et qui marchait par l'Esprit, qui vivait dans la victoire du Seigneur. Lot était simplement juste, mais il faisait beaucoup de compromis dans sa vie personnelle, au point d'aller habiter en plein milieu de cette ville impie, tout en restant juste pour lui-même.


  



  Mais finalement Lot a dû abandonner tout ce qu'il avait et une partie de sa famille. Il n'a sauvé péniblement que deux de ses filles. Le reste de sa famille a péri. Il n'a pas été comme Noé, il n'a pas été fidèle en toute chose comme Noé. Et il en sera de même à la fin des temps. Au moment où le Seigneur viendra prendre l'Eglise, Il prendra Son peuple et parmi Son peuple, Il ne prendra que les justes, comme Noé et Lot. Mais certains, comme Noé, seront pris alors qu'ils marchaient pleinement dans la victoire, d'autres comme Lot seront pris parce qu'ils sont justes, c'est-à-dire parce qu'ils ne marchent pas dans le péché. Mais ils n'auront pas eu assez de la présence de Dieu dans leur vie pour être un témoignage vivant auprès de ceux qui les entourent, au point de sauver leur famille et de donner un témoignage puissant à ceux qui les entourent. Si Lot a été sauvé quand même c'est parce qu'il était juste, parce que dans son cœur, il était attristé par le péché qui l'entourait. Il ne participait pas au péché. Mais il n'a pas été un vainqueur comme Noé et comme Abraham.


  



  Dans 2 Pierre 2, il est parlé aussi du jugement de la fin. On remarque que dans ce passage, comme dans celui de Luc qui citait les paroles de Jésus, il est parlé du jugement final, et il est parlé également de Noé et de Lot. Je commence au verset premier : « Il y a eu parmi le peuple de faux prophètes, et il y aura de même parmi vous de faux docteurs, qui introduiront des sectes pernicieuses, et qui, reniant le maître qui les a rachetés, attireront sur eux une ruine soudaine. » Il parle là des Chrétiens qui ont renié le maître qui les avait rachetés. Après avoir été rachetés de l'esclavage du péché et de la mort, ils ont renié celui qui les avait rachetés. Ils sont devenus des faux prophètes et des faux docteurs. Ce sont les Chrétiens qui ne seront pas enlevés. Ils étaient dans le corps du Christ, mais ils ont renié leur maître, ils sont devenus de faux docteurs et de faux apôtres. Ceux-là sont destinés à la ruine et au jugement. Ils attireront sur eux une ruine soudaine. « Plusieurs les suivront dans leurs dissolutions, et la voie de la vérité sera calomniée à cause d'eux. Par cupidité, ils trafiqueront de vous au moyen de paroles trompeuses, eux que menace depuis longtemps la condamnation, et dont la ruine ne sommeille point. Car si Dieu n'a pas épargné les anges qui ont péché, mais s'il les a précipités dans les abîmes de ténèbres et les réserve pour le jugement ; s'il n'a pas épargné l'ancien monde, mais s'il a sauvé Noé lui huitième, ce prédicateur de la justice, lorsqu'il fit venir le déluge sur un monde d'impies... »


  



  Noé est appelé prédicateur de la justice, c'était un homme juste lui-même et c'est pour cela qu'il pouvait prêcher la justice. Ce qui est important quand quelqu'un prêche, ce n'est pas tellement ce qu'il dit, c'est la conformité avec sa vie. Ce ne sont pas tellement les paroles que nous disons aux autres qui vont les toucher, c'est notre vie.


  



  Si Noé a pu être un prédicateur de la justice, entièrement entre les mains du Seigneur, c'est parce quil était un homme juste. Dans le cas de Noé, à part sa famille, il n'a amené personne au salut. Il ne faut pas nous culpabiliser si nous ne voyons pas notre ministère auprès des autres porter beaucoup de fruits, au sens d'amener beaucoup d'âmes au Seigneur. Le Seigneur veut que tous les hommes soient sauvés. Il va se servir de nous pour en sauver. Il peut permettre que nous passions par des moments où nous n'en sauverons pas, bien que nous fassions tous nos efforts pour le faire.


  



  Parce que Noé était un prédicateur de la justice, il passait tout son temps libre à prêcher la parole du Seigneur, à prophétiser la destruction qui venait, à annoncer le déluge et à dire : "Je vous en supplie, tournez-vous vers Dieu et marchez avec Lui, vous allez éviter la catastrophe !" Il n'y est pas parvenu. Mais il a fait ce que Dieu lui demandait, c'est-à-dire vivre saintement et annoncer ce que Dieu lui a demandé d'annoncer.


  



  « S'il a condamné à la destruction et réduit en cendres les villes de Sodome et de Gomorrhe, les donnant comme exemple aux impies à venir, et s'il a délivré le juste Lot, profondément attristé de la conduite de ces hommes sans frein dans leur dissolution (car ce juste, qui habitait au milieu d'eux, tourmentait journellement son âme juste à cause de ce qu'il voyait et entendait de leurs œuvres criminelles) ; le Seigneur sait délivrer de l'épreuve les hommes pieux, et réserver les injustes pour être punis au jour du jugement, ceux surtout qui vont après la chair dans un désir d'impureté et qui méprisent l'autorité. »


  



  Ce sont exactement les deux signes de notre monde actuel : l'impureté et la rébellion, la révolte et l'impureté. Cet esprit-là est dans le monde, il va en se développant. Le Seigneur est en train de travailler par Son Esprit avec puissance, dans le cœur des justes comme Noé et comme Lot, pour leur montrer que le déluge d'eau ou de feu est à la porte. Les jugements de l'Apocalypse sont à la porte. Le Seigneur est en train de parler aux justes comme Noé et comme Lot pour leur montrer qu'il est temps, que l'arche est bientôt terminée, que la construction est bientôt terminée, que les dernières pierres vivantes sont en train de s'ajouter dans le monde entier à la construction de l'Eglise, et que bientôt le Seigneur viendra l'enlever.


  



  L'appel du Seigneur est celui-ci : "Maintenant entrez, entrez, tant que la porte est encore ouverte, alors qu'il est encore temps, ou sortez, sortez du milieu d'elle, mon peuple, avant que vous ne participiez à ses jugements !" Noé a dû entrer, Lot a dû sortir. Noé était à la place où il devait être. Lot n'était pas à la place où il devait être. Mais Dieu par Sa miséricorde l'en a fait sortir parce que c'était un homme juste.


  



  Evidemment la position qui doit être la nôtre, c'est celle de Noé. Ce n'est pas celle de Lot. Bien que Lot soit appelé un homme juste par trois fois dans ce passage, il avait fait trop de compromis avec la Parole du Seigneur, il avait fait le mauvais choix au départ, il s'était trop approché de Sodome, au point d'y habiter. S'il tourmentait continuellement son âme juste à cause des choses épouvantables qu'il voyait autour de lui, c'est qu'il était allé trop près du péché. Il aurait dû faire ce que le livre des Proverbes dit au chapitre 14 et au verset 16 : « Le sage a de la retenue et se détourne du mal . » Lot est venu habiter en plein milieu d'un endroit où Dieu ne le voulait pas. C'est ce qui a causé la perte d'une partie de sa famille, et qui a failli causer la sienne. S'il avait laissé entrer le péché dans son cœur, lui aussi aurait été perdu avec les autres.


  



  Je voudrais relire dans la Genèse quelques versets qui nous montrent la position de ces deux hommes. Dans la Genèse, au chapitre 6 et au verset premier, il nous est dit ceci : « Lorsque les hommes eurent commencé à se multiplier sur la face de la terre et que des filles leur furent nées, les fils de Dieu (ce sont les esprits célestes, les anges) virent que les filles des hommes étaient belles, et ils en prirent pour femmes parmi toutes celles qu'ils choisirent. » C'était vraiment la consommation de l'abomination la plus épouvantable.


  



  Cela se passe encore aujourd'hui : les hommes et les femmes peuvent avoir des contacts avec des démons ou inversement, des démons avec des hommes ou des femmes. Pour le Seigneur, c'est la consommation même des abominations les plus grandes. « Alors l'Eternel dit : Mon Esprit ne contestera pas toujours avec l'homme, car l'homme n'est que chair, et ses jours seront de cent vingt ans. » Et au verset 5 : « L'Eternel vit que la méchanceté des hommes étaient très grande sur la terre, et que toutes les pensées de leur cœur se portaient chaque jour uniquement vers le mal. » Vous rendez-vous compte, toutes les pensées, chaque jour, uniquement vers le mal ? Vous voyez à quel point la méchanceté des hommes était devenue grande ! « L'Eternel se repentit d'avoir fait l'homme sur la terre, et il en fut affligé dans son cœur. »


  



  C'est une expression qui me touche, quand je pense que l'Eternel, ce Dieu glorieux, ce Dieu plein d'amour et de miséricorde, avait prévu des choses si merveilleuses pour sa créature, un Paradis terrestre merveilleux ! Les meilleures choses de Sa création étaient réservées à l'homme qu'Il avait créé et qu'Il aimait. Et là, on voit Dieu affligé dans son cœur. Dieu était triste dans son cœur de voir la situation du monde. Et je suis sûr, bien-aimés, qu'aujourd'hui, le cœur du Seigneur est affligé quand Il voit la situation du monde, parce que nous sommes dans des temps qui ressemblent aux temps de Noé et aux temps de Lot. Jésus a dit que juste avant son retour il en serait comme du temps de Noé et de Lot.


  



  Cela va ressembler à la situation du temps de Noé et du temps de Lot à Sodome. A part un petit nombre de justes comme Noé et comme Lot, nombre connu de Dieu seul, tout autour c'est une mer d'impuretés, de violences et de crimes, dont les flots vont en grossissant de plus en plus. Et Dieu s'afflige.


  



  Le Seigneur n'est pas heureux d'envoyer la destruction et le jugement. Il n'est pas heureux, Il s'afflige, Il ne peut pas faire autrement. Il voudrait que tous les hommes soient sauvés. Il a patienté des dizaines et des centaines d'années. Quand Noé a commencé son arche avec les moyens de l'époque, ça a duré au moins une centaine d'années pour la construire. Pendant toute cette période, les hommes voyaient Noé, ils entendaient sa prédication de la justice, ils entendaient ses appels, et ils se moquaient. Ils se moquaient de ce vieux qui leur annonçait des choses folles, alors qu'ils auraient dû être percés dans leur cœur par un esprit de repentance et se prosterner devant l'Eternel.


  



  Je continue au verset 7 : « Et l'Eternel dit : J'exterminerai de la face de la terre l'homme que j'ai créé, depuis l'homme jusqu'au bétail, aux reptiles et aux oiseaux du ciel ; car je me repens de les avoir faits. Mais Noé trouva grâce aux yeux de l'Eternel. Voici la postérité de Noé. Noé était un homme juste et intègre dans son temps ; Noé marchait avec Dieu. »


  



  Voilà, bien-aimés, la position de l'Epouse de Jésus aujourd'hui : elle est juste, intègre et elle marche avec Dieu. Etre juste et intègre ne suffit pas, parce que Lot était juste et intègre, mais il n'a pas marché avec Dieu. Alors que Noé était juste et intègre et il marchait avec Dieu. Marcher avec Dieu, c'est accompagner Dieu et être partout où Dieu veut que nous soyons. Marcher avec Dieu, nous dirions marcher par l'Esprit du Seigneur, ne veut pas dire être parfait en tout point, cela veut dire simplement avoir un cœur tout entier pour le Seigneur. Etre intègre veut dire être tout entier pour le Seigneur, éviter tout péché.


  



  Nous avons l'énorme, le merveilleux privilège d'avoir le sang de Jésus. Quelquefois, je pense que nous ne mesurons pas la valeur du sang de Jésus à sa grandeur réelle. Nous sommes un peu comme le souverain sacrificateur de l'ancien testament qui entrait dans le lieu très-saint en tremblant, une fois par an. Alors qu'aujourd'hui, dans Sa grâce infinie, le Seigneur nous permet, par le sang de Jésus, de nous approcher du trône du lieu très-saint, en permanence, quand nous le voulons. Si nous voulons nous approcher du lieu très-saint et y entrer pour être en communion avec Dieu, nous ne le faisons pas sur la base de nos mérites, de nos perfections, de ce qu'on a fait pour le Seigneur, rien de tout cela ne nous rapproche du Seigneur.


  



  Cela ne veut pas dire qu'il ne faut pas être rempli de mérites pour Dieu, de dons, de fruits, etc. Mais ce n'est pas cela qui nous rapproche du Seigneur. Le Seigneur dit dans l'épître aux Hébreux, au chapitre 4 et au verset 16 : « Approchons nous donc avec assurance du trône de la grâce. » Nous nous approchons grâce au sang de l'agneau, ce sang qui nous recouvre, qui efface tous nos péchés, quand nous avons le désir de ne pas marcher dans le péché, quand nous les reconnaissons devant Dieu, et quand nous nous humilions lorsque le Saint-Esprit nous montre le péché dans nos vies.


  



  Cela va de soi, évidemment, quand nous nous approchons du trône de la grâce alors que nous vivons dans le péché, c'est la pire abomination. On ne pénètre pas dans le lieu très-saint avec un vêtement souillé. Mais quand nous sommes humbles devant Dieu, reconnaissant nos manquements, et nos péchés, en disant : "Seigneur je les confesse et je me mets sous ton sang", le sang de Jésus suffit, le sang de Jésus nous donne un plein accès au trône de la grâce.


  



  A ce moment-là, tu n'es plus coupable de quoi que ce soit devant Dieu. Souvent cet esprit de culpabilité nous tenaille. On a du mal à imaginer que Dieu nous accepte, sachant ce qu'il y a encore dans nos vies comme imperfections, comme choses qui ont besoin d'être redressées. Et cela nous empêche d'avoir de l'assurance, parce que quelque part dans notre conscience on veut s'approcher du Seigneur par notre propre mérite. On dit : "Seigneur tu vois, aujourd'hui j'ai eu une journée pas trop mauvaise ! J'ai vraiment fait des efforts, Seigneur. Aujourd'hui, j'ai fait un effort et ce n'était pas trop mal. Alors, ce soir dans ma prière, j'ai un peu plus d'assurance pour m'approcher de toi !" Mais ce n'est pas cela l'évangile de grâce. Il faut simplement dire : "Seigneur, j'ai envie, je désire m'approcher de Toi. Tel que je suis, je te demande pardon pour mes insuffisances, pour mes manquements, pour mes péchés et je crois que le sang de Jésus me donne une pleine entrée, parce que Jésus a payé pour moi."


  



  J'entre dans le lieu très-saint avec une pleine assurance, joyeuse, que mon Père m'attend et qu'il n'y a aucune séparation entre Lui et moi. Voilà la justice du Seigneur. C'était la justice de Noé en son temps. Noé marchait avec Dieu, avec la lumière qu'il avait à l'époque. Il marchait dans la communion avec son Seigneur. Il a construit une arche. Il y a fait rentrer sa famille : sa femme, ses trois fils et les trois femmes de ses trois fils. Ils ont tous été sauvés. C'est un encouragement pour nous. Vous voyez que la condition, c'est simplement de marcher avec le Seigneur et de lui faire confiance, d'être trouvé intègre et juste devant Lui par le sang de Jésus-Christ et par la grâce que Dieu nous donne en Jésus.


  



  Marche avec Dieu, tu seras sauvé toi et toute ta famille. Marche avec Dieu dans la justice et dans la sainteté, et Dieu ne manquera pas de sauver tous les membres de ta famille, aussi loin que va ta foi. Si tu as la foi pour tes cousins du troisième degré, ils seront touchés par ta foi, car ils font partie de ta famille. Si tu crois seulement pour tes enfants, tes frères et sœurs et tes parents, ce seront eux qui seront sauvés. Tu seras sauvé toi et ta famille, si tu es juste et intègre devant le Seigneur et si tu marches avec Dieu. C'est une promesse certaine. Recevons-là dans nos cœurs et ne la quittons pas, parce que c'est par la foi que cela nous est donné. C'est par la foi.


  



  Un peu plus loin, au chapitre 18, l'Eternel apparaît à Abraham avec deux anges et lui annonce ce qui va se passer. Il dit donc, dans Genèse 18 au verset 20 : « L'Eternel dit : le cri contre Sodome et Gomorrhe s'est accru, et leur péché est énorme (c'était la même chose que du temps de Noé, là c'était le cri de la terre entière. Ici c'était le cri de deux villes et de toutes leurs régions, c'étaient des villes abominables). C'est pourquoi je vais descendre, et je verrai s'ils ont agi entièrement selon le bruit venu jusqu'à moi, et si cela n'est pas, je le saurai. » Abraham intercède pour la ville et il pousse le Seigneur dans ses retranchements. Il dit : "Seigneur, s'il y a cinquante, trente, vingt, dix justes, est-ce que Toi le Seigneur, tu vas quand même détruire cette ville, si tu y trouves dix justes Seigneur ?" Et le Seigneur à chaque fois lui répond : "Je ne la détruirai pas." Abraham descend jusqu'à dix. Il n'a pas été plus bas. Il dit au verset 32 : « Que le Seigneur ne s'irrite pas », il craignait que le Seigneur se fâche ! Mais le Seigneur ne se serait pas fâché, bien-aimés. Je crois que si Abraham avait continué à intercéder jusqu'à un juste, Dieu aurait dit : "Si j'y trouve un seul juste, je ne la détruirai pas." C'est ce qu'il a fait en réalité. Il n'a pas détruit Sodome tant que Lot y était. Un seul juste ! Et c'est aussi pour moi une indication que les jugements de la fin des temps, de l'Apocalypse, ne viendront pas sur la terre tant que l'Epouse ne sera pas enlevée.


  



  Pour Noé, comme pour Lot, le jugement n'est venu que lorsque ce petit peuple de justes a été arraché à ce monde mauvais pour être soit préservé dans l'arche, soit écarté de la ville qui allait être détruite. Le déluge n'est pas tombé avant que Noé soit dans l'arche, la destruction n'est pas arrivée avant que Lot soit hors de la ville ! De même la grande tribulation ne s'abattra pas avant que l'Epouse ne soit enlevée.


  



  Donc Dieu ne détruira pas cette terre tant qu'il s'y trouvera encore un seul membre de son Eglise, de son Epouse. Abraham s'arrête à dix, mais le Seigneur est allé plus loin. Au chapitre 19, on voit les anges arriver à Sodome. Ils vont dormir chez Lot. Lot était à la porte de Sodome et il voit venir les deux anges. A cette époque, comme encore aujourd'hui chez certains peuples, l'hospitalité était quelque chose de sacré. Lot les accueille chez lui. Lot était à la porte de la ville parce que c'est à la porte qu'étaient les notables. Les notables étaient à la porte et jugeaient les gens qui entraient et qui sortaient ou qui demandaient un jugement.


  



  Rappelez-vous : Abraham avait demandé à Lot de choisir : "Est-ce que tu veux la montagne ou est-ce que tu veux la plaine ?" Lot a regardé et il a vu que la montagne était aride. Il a vu que la plaine du Jourdain, où étaient Sodome et Gomorrhe, était une riche plaine, bien arrosée, fertile. Lot a commencé à faire le mauvais choix. Il a choisi de descendre plutôt que de monter, comme un chrétien juste qui commence à marcher dans la défaite.


  



  Vous voyez, au lieu de monter, au lieu de rester sur la montagne avec le Seigneur, il choisit de descendre, parce qu'il y avait l'attrait des richesses de ce monde. Le cœur de Lot a commencé à être attiré. Il a commencé à planter ses tentes en direction de Sodome, puis il est allé s'installer dans Sodome, et ensuite il est devenu notable à Sodome. Il se disait peut-être dans son cœur : "J'ai un témoignage à donner, je vais y aller pour rendre témoignage et essayer d'en sauver !" Mais ce n'était pas le plan du Seigneur. Ce n'est pas comme cela que le Seigneur voulait qu'il agisse.


  



  J'entends certaines personnes me dire : "Il me semble que le Seigneur me demande de rester dans cette église impie et apostate, parce que j'ai encore un témoignage à donner." C'est possible que ce soit le cas pour certaines personnes, mais je pense plutôt que dans ces temps de la fin, le Seigneur les appelle à partir. Ce qui ne les empêche pas de témoigner puissamment à ceux qui veulent écouter leur témoignage. Mais être là, plongé au milieu de cette ville impie, et en devenir un notable, tout en conservant encore son cœur juste, cela nous montre la position de compromis de Lot. Il n'a pas été comme Abraham, qui est resté sur la montagne à contempler le pays dans la présence de l'Eternel.


  



  Alors les anges dirent à Lot, au verset 12 du chapitre 19 : « Qui as-tu encore ici ? Gendres, fils et filles et tout ce qui t'appartient dans la ville (c'est-à-dire tous ceux qui faisaient partie de la maison de Lot, ce qui incluait serviteurs, servantes, famille au sens large), fais-les sortir de ce lieu. Car nous allons détruire ce lieu, parce que le cri contre ses habitants est grand devant l'Eternel. L'Eternel nous a envoyés pour le détruire. Lot sortit, et parla à ses gendres qui avaient pris ses filles : Levez-vous, dit-il, sortez de ce lieu, car l'Eternel va détruire la ville (vous voyez qu'il dit des paroles justes qui viennent de Dieu). Mais aux yeux de ses gendres, il parut plaisanter. » Lot n'avait pas un témoignage puissant, parce qu'il vivait dans le compromis : il s'était marié à une fille du pays, ce qu'il n'aurait pas dû faire, il a eu des enfants, qui avaient déjà des liens avec des familles impies. Les gendres, ce sont des hommes de Sodome qui avaient épousé ses propres filles. Il avait plusieurs filles, deux qui n'étaient pas mariées, qu'il va réussir à sauver avec lui, et d'autres, on ne sait pas combien, qui étaient mariées à des hommes de Sodome, puisque c'étaient ses gendres. Alors il leur parle et il parut plaisanter.


  



  Et au verset 15 : « Dès l'aube du jour, les anges insistèrent auprès de Lot (de même que le Saint-Esprit insiste aujourd'hui dans la terre entière et dans le cœur des justes qui vivent encore dans des positions de compromis dans le monde. Il insiste le Seigneur !), en disant : Lève-toi, prends ta femme et tes deux filles qui se trouvent ici. » Puisque les autres membres de la famille et de la maison ne voulait pas venir, les anges insistent et lui demandent de prendre sa femme et ses deux filles vierges, qui ne sont pas encore mariées. Il avait encore une autorité paternelle sur elles. Elles n'étaient pas mariées, il pouvait les prendre, c'est ce qu'il a fait.


  



  Les anges ont dit : Fuis, « de peur que tu ne périsses dans la ruine de la ville. Et comme il tardait... » c'est triste de voir cela, que même dans cette situation d'extrême urgence où Dieu envoie deux anges pour parler à Lot et pour lui dire sauve-toi et ta famille, il tardait... Qu'est-ce qu'il faisait ? Peut-être est-il allé à son coffre-fort pour compter ses billets, pour voir ce qu'il pouvait emmener, ou voir ce qu'il pouvait ramasser comme bagages et comme bijoux. Il tardait ! Il ne faut pas que nous soyons de ceux qui tardent devant les jugements qui vont s'abattre sur ce monde. Cela montre que dans le cœur de Lot il y avait encore des compromis. Malgré sa justice (c'était un homme qui aimait Dieu), il faisait des choses qui sentaient fort le compromis.


  



  « ...et comme il tardait, les hommes le saisirent par la main, lui, sa femme et ses deux filles, car l'Eternel voulait l'épargner, ils l'emmenèrent, et le laissèrent hors de la ville. Après les avoir fait sortir, l'un deux dit : Sauve-toi, pour ta vie ; ne regarde pas derrière toi, et ne t'arrête pas ». C'est aussi une parole pour l'Eglise du Seigneur, ne regarde pas derrière toi, et ne t'arrête pas. Cela me fait penser à la parole de Paul qui dit aux Philippiens : "le regard fixé sur Jésus, je ne regarde pas en arrière et je cours les yeux fixés sur le but", c'est-à-dire fixés sur le Seigneur, sans s'arrêter, sans se laisser arrêter par quoi que ce soit. Il courait vers le but sachant quelle était sa récompense.


  



  « Lot leur dit : Oh ! non, Seigneur ! » Vous voyez encore la réponse de Lot ! Au lieu de courir vers la montagne avec sa femme et ses deux filles, il dit : "Oh Seigneur, non !" Il fait preuve d'incrédulité : "Je ne vais pas y arriver !" Il est en train de gémir en disant qu'il n'allait pas y arriver. Mais Dieu aurait attendu qu'il y arrive, bien-aimés, il aurait attendu ! S'il était allé en courant avec sa famille, de toutes ses forces, le Seigneur l'aurait attendu. Lot va se réfugier dans une petite ville, un petit village qui est là. Le Seigneur lui fait encore grâce. Ce petit village appartenait à la contrée de Sodome, il aurait dû être détruit aussi. Mais parce que Lot s'y est réfugié, il n'a pas été détruit.


  



  Par contre la femme de Lot, qui s'est retournée, a été changée en statue de sel. Son cœur était attaché à ce qu'elle laissait derrière et elle n'a pas été sauvée. Elle a été détruite avec le déluge de feu. Cela nous fait penser à ce que je lisais au début dans Luc 17 : "Que celui qui est là ne retourne pas en arrière pour chercher ses vêtements, l'un sera pris, l'autre laissé. De deux qui sont dans un champ, l'un sera pris, l'autre sera laissé. De deux qui sont dans le même lit, l'un sera pris, l'autre laissé." Pourquoi l'un sera pris ? Parce que c'est un juste qui attend le Seigneur. Pourquoi l'autre est laissé ? Parce que son cœur est attaché à ce monde mauvais, dont il a pris l'esprit. Il n'est pas tout entier vers le Seigneur. Le péché est entré dans le cœur de ceux qui sont restés derrière et qui ont été détruits par le jugement.


  



  C'est le cas de la femme de Lot. Elle aurait pu être sauvée, mais son cœur n'était pas au Seigneur, son cœur n'était même pas avec son mari. Elle a été perdue. Vous savez ce qui est arrivé ensuite à Lot, avec ses deux filles qui lui restaient ? Par des choses abominables, elles ont été mères, par leur propre père, de deux populations, les Ammonites et les Moabites, qui par la suite des temps, ont été les pires ennemis d'Israël. Vous voyez que Lot a été sauvé, mais à cause de ses compromis, parce qu'il ne marchait pas avec Dieu, sa vie terrestre a été une vie de défaite. Non seulement il n'a pas sauvé la plus grande partie de sa famille, puisqu'il a sauvé seulement ces deux filles vierges, mais encore ces deux filles, qui ont été sauvées par la justice de leur père, n'avaient pas un cœur droit. Elles ont été les mères de deux peuples qui ont été les ennemis d'Israël par la suite.


  



  Tout cela est la conséquence de l'attitude de Lot. Vous voyez donc que, bien que nous soyons considérés comme justes par Dieu grâce au sang de Jésus-Christ et grâce à la confession que nous avons faite de nos péchés, il est possible d'avoir une vie de défaite. Tout ceci montre bien qu'il est possible d'être enlevé de justesse, in extremis, comme au travers du feu, après avoir vécu une vie de défaite, de compromis. Dieu voudrait pour nous une vie de victoire, pour que nous parvenions à l'enlèvement dans des conditions victorieuses. Lot a été sauvé comme au travers du feu. Nous ne devons pas imaginer que cette situation plaît au Seigneur.


  



  Si nous sommes justes devant Dieu, parce que nous avons accepté le Seigneur comme notre sauveur et que nous avons confessé nos péchés, nous pouvons finalement vivre dans ce monde dans une position relativement facile, au milieu des païens perdus. Je ne parle pas d'une présence physique au milieu du monde, mais de la présence de notre cœur au milieu du monde. Lot était au milieu de Sodome, parce que son cœur n'était pas entièrement à l'Eternel. Et c'est cela que Dieu condamne.


  



  Je reviens à Luc pour terminer. Soyons de ceux qui répondent à cet appel de Jésus dans Luc 17, au verset 33 : « Celui qui cherchera à sauver sa vie la perdra... ». Si tu cherches à faire ta volonté personnelle et non la volonté du Seigneur, si ton cœur n'est pas tout entier pour le Seigneur, intègre et droit pour marcher uniquement avec Dieu, alors tu risques de perdre ta vie. Non seulement tu le risques, mais si tu cherches à sauver ta vie par tes propres moyens, tu la perdras.


  



  Jésus poursuit : « ...et celui qui la perdra la retrouvera ». C'est le principe spirituel de toute la Parole du Seigneur. Je voudrais conclure là-dessus parce que c'est important. Si nous voulons faire partie de l'Epouse du Seigneur qui va être enlevée à la fin des temps, quand Jésus va revenir, nous devons garder dans notre cœur ce principe spirituel de la Parole : "Celui qui perdra sa vie la retrouvera". Demandons au Seigneur qu'Il illumine les yeux de notre cœur sur cette parole de Jésus, ce soir : "Celui qui veut garder et sauver sa vie la perdra, mais celui qui perdra sa vie la retrouvera".


  



  Cela concerne celui qui accepte pleinement Jésus-Christ, de manière à ce qu'il n'y ait plus rien, de sa vie passée et du monde, à quoi il soit attaché. C'est cela perdre complètement notre vie. La perdre entièrement par une mort complète, une mort totale. Vous savez ce que Jésus a dit dans Luc 14:27 : « Quiconque ne porte pas sa croix, et ne me suit pas, ne peut pas être mon disciple ». Celui qui ne vit pas en permanence dans la mort de Jésus-Christ, par rapport à ce monde qui nous entoure, par rapport à notre vie passée, celui-là ne peut pas recevoir la vie de résurrection du Seigneur et marcher dans la victoire. Ce n'est pas possible. Un cœur partagé ne peut pas recevoir du Seigneur la plénitude. « Celui qui la perdra la retrouvera ». Comparons ce que nous perdons à ce que nous gagnons, c'est-à-dire la présence même du Seigneur, la vie éternelle, la Jérusalem céleste et l'enlèvement pour toujours avec le Seigneur. Mais que perdons-nous ? Pouvez-vous faire la comparaison, pouvez-vous évaluer la valeur de la comparaison ?


  



  Pourtant tant d'hommes penchent du mauvais côté, font le mauvais choix ! Tant de Chrétiens aussi penchent du mauvais côté et font le mauvais choix. Tant de Chrétiens gardent un pied ou une main dans ce monde, ou des choses qui les intéressent profondément dans ce monde, des choses auxquelles ils sont attachés, comme Lot ou comme la femme de Lot.


  



  Voulez-vous faire partie de ceux qui seront pris ? Moi aussi je le veux ! Restons dans la foi, dans la simplicité de la foi, dans la justice, dans la présence du Seigneur, dans la marche avec le Seigneur. Dans la simplicité de la foi, de la foi et de la grâce que Dieu nous donne par le sacrifice de Jésus. Que la mort de Jésus soit constamment en nous, pour que Sa vie se manifeste au travers de nous. Etes-vous d'accord avec cela ? C'est la Parole ! Je crois que le Saint-Esprit nous aide à le comprendre. Paul disait aux Thessaloniciens : « Nous prions continuellement pour vous afin que notre Dieu vous juge dignes de la vocation, et qu'il accomplisse par sa puissance tous les desseins bienveillants de sa bonté, et l'oeuvre de votre foi » (2Thessaloniciens 1:11).


  



  Il est vrai que le Seigneur sait que nous ne pouvons pas comprendre ces choses avec notre intelligence humaine. C'est par la révélation du Saint-Esprit qu'Il nous fait comprendre ces choses. Et je ne crois pas que la révélation du Saint-Esprit est retenue par Dieu, quelque part là-haut, comme s'Il ne voulait pas nous la donner. Mais je crois que si l'on aime le Seigneur, si l'on veut marcher dans sa victoire, et si l'on prie d'un cœur honnête en disant : "Seigneur, je veux être rempli de la connaissance d'en-haut", je crois que c'est la volonté du Père de le faire.


  



  J'ai le cœur dans la joie et dans la foi, de penser que Dieu veut me révéler ces choses, puisque Jésus a dit : « Tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents (donc n'essayons pas de comprendre cela avec notre intelligence humaine), mais tu les as révélées aux petits enfants » (Luc 10:21). Or les petits enfants, ce sont ceux qui ont cette attitude de confiance tranquille en leur Père céleste.


  



  Si Lot a pu être sauvé, je dirais presque malgré lui, car il ne s'attendait pas à cette intervention du Seigneur, c'est parce que Dieu a vu que son cœur était juste. Si Dieu a sauvé Lot, comme Noé, comme Abraham, le père de la foi, et tant d'autres, qui étaient des hommes comme vous et moi, et qui ont eu leur cœur entièrement attaché au Seigneur, malgré leurs faiblesses et leurs problèmes, ne croyez-vous pas que Dieu n'agira pas en notre faveur pour nous révéler ces choses et nous permettre d'y marcher ? Moi je le crois ! Je dis : "Seigneur, j'ai le cœur simple devant toi. Tu sais que ce n'est pas en réfléchissant avec mon intelligence que je vais y arriver. Tu me fais lire ta Parole par l'Esprit. Je te prie, Seigneur, que constamment tu me révèles les choses d'en haut, les choses qui sont dans ton cœur, ce que tu veux que je fasse, dans quelle attitude tu veux que je marche." Je crois que le Seigneur le fait. Il le fait parce qu'Il l'a fait pour d'autres. Il veut le faire pour moi, Il veut le faire pour toi. Il faut que nous ayons dans notre cœur cette confiance d'enfant envers notre Papa céleste. "Seigneur je ne suis qu'un petit enfant, de moi-même je ne peux rien faire."


  C'est comme si tu demandais à un petit enfant d'aller suivre un cours à l'Université, il ne le pourrait pas. Mais un petit enfant est capable d'avoir confiance en son Papa qui l'aime. Un petit enfant est capable de très bien faire cela. Ne l'avez-vous pas remarqué pour vos propres enfants ? Un petit enfant est capable de faire confiance à ses parents qui l'aiment. A combien plus forte raison devons- nous placer notre confiance dans notre Père céleste qui nous aime tant !


  



  Vous voyez avec quel désir le Seigneur voulait sauver tous ceux dont nous avons parlé. Avec quelle puissance Dieu est intervenu pour les arracher au feu ! Soyons comme eux. Soyons justes et honnêtes devant le Seigneur. Etre honnête et être juste, cela va très bien ensemble. Cela veut dire : "Seigneur, je reconnais mes fautes. Je reconnais mes manquements. Je reconnais mes incapacités. Je reconnais mes impossibilités. Je reconnais mes problèmes, mes difficultés." Et quand tu fais cela devant le Seigneur, quand tu reconnais tes impossibilités, tu es en bonne position pour recevoir la puissance de Dieu. C'est pour cela que Dieu nous met dans des problèmes insolubles. Il nous met dans des problèmes insolubles pour nous montrer que de nous-mêmes, nous ne pouvons pas les résoudre. Quand nous sommes dans une impossibilité, nous levons les yeux en disant : "Papa je ne peux pas, je ne peux plus !" Et Dieu intervient par Sa puissance de vie. Il va se glorifier !


  



  Alors n'ayons pas peur de nos impossibilités. Au contraire, faisons-en des occasions pour Dieu d'intervenir. Ayons peur simplement de notre manque de consécration et de notre désir de flirter avec le péché. Oui, cela je dois le craindre. Mais je ne crains pas mes impossibilités humaines, ce sont des atouts entre les mains de Dieu. Dieu se sert des choses viles et méprisées de ce monde pour confondre les sages. Plus tu es incapable aux yeux des hommes, et plus Dieu va pouvoir manifester Sa gloire dans ta vie. Jésus l'a dit à propos du jeune homme riche, qui a refusé son salut parce qu'il lui manquait une chose. Lui aussi n'a pas lâché dans son cœur l'amour pour ses grands biens, et il est passé à côté du salut. Et les disciples ont dit : « Qui peut être sauvé ? Jésus répondit : ce qui est impossible aux hommes, est possible à Dieu » (Luc 18:26). Si ce jeune homme riche avait ouvert son cœur à la grâce du Seigneur, il aurait reçu l'aide du Seigneur.


  



  Prions : "Seigneur, je veux simplement me reposer sur toi ce soir, dans ta grâce et ta miséricorde. Seigneur, grande est ta miséricorde quand je vois l'histoire de Lot, et que je vois à quel point tu es intervenu pour l'arracher à cette ville avant que tes jugements tombent. A combien plus forte raison tu peux garder ceux qui s'attachent à toi, pour marcher avec toi, comme Noé l'a fait, lui qui était seul juste de son temps ! Seigneur, je te prie pour que nos yeux soient constamment fixés sur ta toute-puissance, ta bonté et ta miséricorde. Que nous te laissions agir dans nos vies, parce que nos cœurs sont tout entiers à toi. A chaque jour suffit sa peine. Pour demain, tu as déjà prévu de bonnes choses pour nous. Tu vas renouveler demain matin tes compassions pour nous. Seigneur ce soir je m'incline devant toi. Je te demande de continuer à me remplir de la foi d'en haut, de la révélation des choses d'en haut, de la révélation de ta Parole, de la puissance d'en haut, pour marcher par l'esprit. J'ai besoin de toutes ces choses, Seigneur. Elles viennent de toi, ce sont des dons parfaits qui viennent de toi. J'ouvre simplement mon cœur pour que tu me les donnes, Seigneur. Je prends tout ce que tu me donnes, parce que je sais que tu donnes avec abondance. Je te remercie de le faire pour mes frères et mes sœurs, pour que nous soyons remplis de toi. Je te bénis Seigneur. Fais aussi de nous des instruments puissants pour parler aux autres et pour leur montrer ta grâce en nous. Seigneur je te remercie dans le nom de Jésus-Christ. Soit loué, soit béni mon Dieu. Amen !"
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Oui, l'enfer éternel existe ! Pour qui ?


  Un chrétien peut-il aller en enfer ?


  



  Ce soir, je voudrais vous parler d'un sujet que je n'aborde pas souvent, mais comme il faut annoncer tout le conseil de Dieu, il faut en parler. Il faut en parler aussi autour de nous. Je vais vous parler de l'enfer et du jugement. C'est un message qui, normalement, s'adresse en priorité à des païens, à ceux qui ne sont pas convertis. Mais il s'adresse aussi à nous, chrétiens, car nous devons connaître quel est le sort terrible de ceux qui rejettent le salut, qui ne veulent pas de Jésus-Christ.


  



  Quand on a sous les yeux les flammes de l'enfer, on voit ce que le Seigneur, dans sa justice, a préparé pour les rebelles qui ne veulent pas du salut. Cela nous donne une incitation à parler aussi du Seigneur. Parce que le Seigneur dit qu'après la mort vient le jugement, et il n'y a pas trente-six endroits ! Ou bien on est avec le Seigneur, ou bien on est loin du Seigneur, en enfer pour l'éternité. Beaucoup entrent par la porte large, le grand boulevard qui mène à la perdition éternelle. Et Jésus dit qu'il y en a peu qui trouvent la porte étroite et le sentier montant qui mènent à la vie éternelle. Si le Seigneur nous a placés ici, sur cette terre, c'est pour parler de Lui à ceux qui sont perdus et aider ceux qui sont sauvés à avancer dans la perfection que Jésus a prévue pour eux.


  



  Ce soir, je voudrais vous parler de l'enfer. Vous savez que la Bible parle beaucoup du feu éternel, de la géhenne, de l'enfer, et du châtiment des impies. Je ne vais citer que l'évangile de Matthieu, et quelques passages dans les épîtres. Mais déjà, dans l'évangile de Matthieu, et dans les paroles mêmes de Jésus-Christ, on voit à quel point le Seigneur parle souvent de la géhenne, de l'enfer, du châtiment éternel, et du châtiment qui attend les rebelles, ceux qui refusent le Seigneur, ou ceux qui ne veulent pas se repentir.


  



  Nous devons nous aussi parler de l'enfer. Quelquefois j'entends des Chrétiens dire : "Ah, moi, je ne veux surtout jamais parler de l'enfer, parce que cela fait peur. Je veux que les gens viennent par amour pour le Seigneur, et pas par peur !" C'est vrai. Mais il vaut mieux venir au Seigneur par peur que d'aller brûler dans l'enfer pour l'éternité. Et de toute façon, il y a des âmes qui sont endurcies contre l'amour du Seigneur. Quand on leur parle de l'amour du Seigneur, elles se moquent. Il faut leur parler de l'enfer, et des flammes éternelles, de ce qui les attend, des terribles jugements qui viennent sur les rebelles. Il faut leur en parler. Il ne faut pas avoir de crainte à parler de l'enfer. Il ne faut pas, bien sûr, passer notre temps à parler de l'enfer à ceux qui nous entourent, mais il faut en parler.


  



  Le Saint-Esprit va nous conduire, par moments, à parler uniquement de l'amour du Seigneur à des âmes, parce que ce sont des âmes qui ont été brisées, qui ont été fatiguées par la vie, qui sont malades, qui sont souffrantes, et qui cherchent une délivrance. Il y a aussi des âmes endurcies, des âmes dans le péché, des âmes qui ont dix fois, vingt fois, entendu la grâce de Dieu et qui ont refusé... Il faut leur parler du jugement éternel et de l'enfer. Il faut leur annoncer qu'il y a un Dieu de sainteté qui ne va pas laisser passer le péché et les moqueurs, et qu'après la mort, le jugement attend toutes ces âmes.


  



  C'est un jugement éternel, dans des souffrances atroces et horribles, qui n'ont pas de fin. Il y en a qui ne comprennent pas et qui disent : "Mais enfin, si Dieu est un Dieu d'amour, Il ne peut pas avoir imaginé un châtiment aussi horrible que l'enfer éternel pour ceux qui le refusent !" On ne peut pas juger Dieu, ni ce qu'Il fait. Ce n'est pas à nous de Lui dire : "Mais, que fais-Tu ? Pourquoi as-Tu fait cela ?" Dieu nous a prévenus, Il nous a dit : "Il y a un jugement, il y a un enfer !" Et cela rend le paradis et le ciel encore plus désirables, quand on voit les merveilles que Dieu a prévues pour Ses enfants, pour ceux qui acceptent le Seigneur, les merveilles du nouveau ciel, de la nouvelle terre, de la nouvelle Jérusalem, et de l'éternité avec Dieu, et combien c'est simple d'accepter le Seigneur par la foi et de rejeter toute notre vie de péché pour nous tourner vers Lui.


  



  Invoquez le Nom du Seigneur, et vous serez sauvés. Jésus a dit : « Quiconque invoquera le Seigneur (d'un cœur sincère), sera sauvé ! » Quand on voit que certains s'endurcissent et ne veulent pas du salut du Seigneur ! Combien de Chrétiens aussi s'endurcissent dans le péché en croyant être sauvés ! C'est terrible !


  



  Je dirais que c'est presque encore plus terrible, parce qu'il y a des églises où l'on endort les Chrétiens. On les endort avec toutes sortes de pommades et de fausses doctrines. Les enseignements ne sont pas conçus pour garder les Chrétiens éveillés au Seigneur. On les endort avec un enseignement sur le salut éternel qui n'est pas du tout du Seigneur, on leur dit : "Une fois que tu as ton salut, tu es sauvé pour l'éternité, et tu es sous la grâce de Dieu, tu peux faire n'importe quoi. Après tout, même si tu te sépares de ta femme, si tu vas en trouver une autre, si tu vas te droguer ou te saoûler, puisque tu as accepté Jésus comme ton Seigneur et Sauveur, tu es toujours sous la grâce du Seigneur..."


  



  Ces enseignements-là viennent du plus profond de l'enfer, et ce sont ces enseignements qui envoient des milliers et des milliers d'âmes en enfer. On peut perdre son salut si on renie le Seigneur ! Si on retourne dans le monde, à ce que l'on a vomi, le Seigneur nous reniera et nous rejettera aussi. Il est fidèle pour ne jamais rejeter ceux qui viennent à Lui, mais il est dit que si nous renions le Seigneur, Lui nous rejettera aussi. Si nous Le rejetons, Il ne peut pas nous imposer son salut de force. Donc, il faut parler de cela !


  



  Je lirai dans l'Evangile de Matthieu ce qui est dit sur la colère à venir. Nous savons que Dieu est un Dieu de grâce. Je veux toujours revenir à la grâce du Seigneur, parce que c'est la grâce de Jésus qui nous fait échapper à la colère à venir. Mais cela veut dire qu'il y a une colère qui vient sur les fils de la rébellion, qui ne veulent pas du plan du Seigneur. La grâce nous est donnée par Dieu pour nous en faire sortir, comme un don gratuit. Mais il y a une colère qui vient.


  



  Dans le chapitre 3 de l'évangile de Matthieu, on voit le ministère du prophète Jean-Baptiste, un vrai ministère de prophète qui prêche la repentance, et qui demande à ceux qui vivent dans le péché de se repentir. C'est la prédication de l'Evangile, au départ ! La prédication de Jean le Baptiste, la prédication de Jésus, dès le départ, la prédication des apôtres, des disciples, cela a été dès le début : "Repentez-vous ! Repens-toi, repentez-vous !" Prêchez la repentance et le royaume de Dieu ! Il n'y a pas d'entrée dans le royaume de Dieu sans repentance ! Si Dieu nous demande de prêcher la repentance, c'est qu'il est possible à tous les hommes de se repentir. Le Saint-Esprit est répandu dans la terre entière actuellement, et dans la bonté de Dieu, Il pousse les hommes à se repentir.


  



  Cela veut dire que le Saint-Esprit est là, à côté de tout pécheur, pour le pousser, dans Sa grâce, à se repentir de ses péchés, donc lui montrer que ce sont des péchés, et puis lui dire : "Maintenant que tu as compris que c'est un péché, demande pardon à Dieu !" Dans Sa grâce, Il va te pardonner complètement : le sang de Jésus va effacer tous tes péchés. Le Saint-Esprit va entrer en toi et te purifier entièrement. L'eau du baptême, l'eau du Saint-Esprit, sont des moyens que le Seigneur a donnés pour nous purifier, pour que nous soyons purifiés par le Seigneur. Il nous veut purs. Il nous veut un temple saint pour abriter son Esprit. Il commence donc son message en disant : "Repentez-vous !"


  



  Le Seigneur dit, dans Matthieu 3, au verset 8 : « Produisez du fruit digne de la repentance, et ne prétendez pas dire en vous-mêmes : nous avons Abraham pour père ! Car je vous déclare, que de ces pierres-ci, Dieu peut susciter des enfants à Abraham. Déjà la cognée est mise à la racine des arbres... » Ces arbres, ce sont les hommes. Les hommes sont comparés à des arbres. Nous sommes tous des hommes avec des racines, et la cognée de Dieu est placée à nos racines. Il est dit que tout arbre qui ne produit pas de bon fruit sera coupé et jeté. A quel endroit ? Au feu ! Il n'est pas dit qu'il sera évaporé dans le néant, ou qu'il disparaîtra, il est dit : « Tout arbre donc qui ne produit pas de bon fruit sera coupé le jour du jugement et jeté au feu ! » Nous savons qu'il s'agit du feu de l'enfer, c'est le lac de feu, c'est l'éternité en enfer avec le diable et ses anges, et le faux prophète, tourmentés pour toute éternité. Et le critère de Dieu, c'est : "Portez du bon fruit !"


  



  On ne peut pas porter du bon fruit en dehors de Jésus-Christ. C'est Lui le cep, il faut que l'on soit attaché au cep, pour que l'on porte du fruit. C'est le message de Jean le Baptiste. Tout arbre qui ne porte pas du bon fruit sera coupé et jeté au feu. Et il annonce comment nous pourrons porter du bon fruit : « Moi, je vous baptise d'eau, pour vous amener à la repentance ; mais celui qui vient après moi est plus puissant que moi, et je ne suis pas digne de porter ses souliers. Lui, il vous baptisera du Saint-Esprit et de feu. Il a son van à la main ; il nettoiera son aire, et il amassera son blé dans le grenier, mais il brûlera la paille dans un feu qui ne s'éteint jamais » La paille, ce sont les rebelles, ce sont ceux qui refusent d'être purifiés par le Saint-Esprit que Dieu envoie pour purifier le monde. Et il dit que la paille sera brûlée dans le feu qui ne s'éteint pas. C'est terrible ! Le jugement de Dieu vient sur les rebelles qui n'acceptent pas son salut. Dieu nous prévient clairement qu'il y a un feu qui ne s'éteint pas, et que dans ce feu seront jetés tous les rebelles, la paille. La paille c'est ce qui reste. Elle ne contient pas de fruit. Le bon fruit sera engrangé dans le ciel du Seigneur.


  



  Lisons Matthieu 5, au verset 22. Rappelons-nous que dans ce sermon sur la montagne, Jésus enseigne ses disciples. Il parle à ses disciples, en leur disant : « Mais moi, je vous dis que quiconque se met en colère contre son frère mérite d'être puni par les juges ; que celui qui dira à son frère : Racca ! mérite d'être puni par le sanhédrin ; et que celui qui lui dira : insensé ! (fou) mérite d'être puni par le feu de la géhenne. » Vous rendez-vous compte de ce que dit le Seigneur à ses disciples ? Il dit : "Si tu gardes de l'animosité, de la colère, de la haine, dans ton cœur, contre ton frère, tu mérites d'être puni." Et on voit d'ailleurs dans le reste de l'enseignement de la Parole, que ce n'est pas seulement contre ton frère, c'est contre quiconque.


  



  En un sens, tous les hommes sont frères dans la chair. Jésus dit que celui qui se met en colère contre son frère est un meurtrier qui mérite d'être puni par le feu de l'enfer, parce que Jésus sait très bien que cette colère est une colère meurtrière, c'est une colère qui a poussé Caïn à tuer son frère Abel ! C'est un esprit de meurtre qui se manifeste, et nous savons que ceux qui sont au Seigneur ne peuvent pas être animés par un esprit de meurtre. Nous avons l'Esprit du Seigneur qui est un Esprit d'amour. Jésus nous demande de nous aimer les uns les autres. Le signe numéro un que nous appartenons au Seigneur, c'est l'amour qu'Il met dans nos cœurs, l'amour qui est capable de supporter les injustices, tout ce qui nous est fait comme mal. C'est la base de la vie chrétienne ! Nous devons supporter l'injustice sans avoir de l'amertume, de la colère, de l'animosité !


  



  Bien aimés, il faut que nous, Chrétiens, qui avons accepté le Seigneur, nous puissions veiller attentivement sur nos pas, pour ne jamais garder la moindre amertume, la moindre colère, la moindre animosité, contre quiconque. Si nous gardons cette amertume, et si nous ne nous repentons pas devant le Seigneur pour demander que le sang de Jésus vienne effacer cela, en nous remplissant de l'amour du Seigneur envers tous ceux qui nous entourent et nous ont fait du mal, cette amertume va produire petit à petit des rejetons, et elle va infecter tout l'être. C'est l'enseignement de la Parole : l'amertume va infecter tout, et si nous restons dans cette amertume, c'est la perdition du feu éternel qui nous attend ! C'est aussi simple que ça.


  



  J'ai lu un témoignage d'une femme qui avait été amenée par le Seigneur, en vision, à visiter l'enfer. C'était une expérience très pénible pour elle. Et dans l'enfer, le Seigneur lui a montré une femme qui brûlait dans le feu. Cette femme avait été une Chrétienne très engagée, qui avait prêché la Parole, qui avait amené énormément d'âmes au Seigneur, et qui avait marché un temps avec Dieu dans la puissance du Saint-Esprit. Un jour, elle a appris que son mari la trompait. Son mari, quand il a été découvert, lui a demandé pardon. Mais cette femme n'a jamais pu pardonner à son mari. Même si elle a pardonné du bout des lèvres, elle a toujours gardé dans son cœur une profonde amertume contre son mari. Cette amertume s'est développée au cours des années, et un jour, cela a explosé. Elle a tué son mari. Cela prouve que ces sentiments de haine, qui étaient là dans le fond de son cœur, ont fini par sortir un jour. Cette femme, tout de suite après, s'est donnée la mort. Elle s'est suicidée. Et elle s'est retrouvée en enfer.


  



  Il y a des gens qui ne tuent jamais physiquement, mais s'ils gardent dans leur cœur le même sentiment de haine, Jésus dit que c'est un meurtre. Alors, dire que le salut éternel que l'on garde, une fois que l'on a accepté le Seigneur, et que l'on peut garder quelles que soient les choses que l'on peut faire, c'est une invention du diable ! Si l'on ne se repent pas de nos péchés, nous irons en enfer ! Celui qui meurt dans ses péchés, va en enfer.


  



  Il est dit dans Ezéchiel 33 au verset 12 : « La justice du juste ne le sauvera pas au jour de sa transgression ». S'il commet un seul péché, et s'il ne se repent pas, bien sûr, il va effacer toute une vie de justice. Alors qu'un pécheur qui aura eu toute une vie de péché, s'il se repent, s'il accepte le Seigneur, un seul acte de justice (la repentance et l'acceptation du pardon du Seigneur par le sang de Jésus), cela efface tous ses péchés.


  



  Il est vraiment important de comprendre que le Seigneur ne veut pas que nous ayons la moindre trace d'animosité, de haine ou d'amertume contre quiconque. On a été blessé par des gens, on a été blessé par des Chrétiens, on a été blessé par des membres de nos familles, il y en a qui ont eu des traitements très durs, mais Dieu juge le fond de nos cœurs. Si nous avons la moindre amertume, c'est une racine d'impiété, de péché, qui va pousser des rejetons. Nous devons nous en repentir immédiatement, et dire : "Seigneur, je crie à toi ! Je te demande pardon. Je sais quel est le sort terrible de ceux qui ne pardonnent pas de tout leur cœur à ceux qui ont péché. Seigneur, enlève cette racine de mon cœur, je m'en repens, je t'en demande pardon. Remplis mon cœur de ton amour et de ton pardon ! Tu m'as pardonné, Seigneur ; est-ce que moi je ne peux pas pardonner à ceux qui m'ont fait du mal ?" On ne doit pas garder la moindre trace d'amertume. C'est vital.


  



  Et juste un peu plus loin, au verset 27 de Matthieu 5, Jésus dit : « Vous avez appris qu'il a été dit : tu ne commettras pas d'adultère. Mais moi, je vous dis que quiconque regarde une femme pour la convoiter a déjà commis un adultère avec elle dans son cœur. » On juge ceux qui quittent leur femme et qui vont avec d'autres femmes, et l'on a raison de les juger au sens spirituel, de dire que c'est mal. Mais que dire de tous ceux qui convoitent dans leur cœur, alors que cela ne se voit jamais ? Dieu le voit ! Nous devons reconnaître cela comme un péché devant Dieu, en disant : "Seigneur, pardonne !" Parce qu'il est dit, au verset 29 : « Si ton œil droit est pour toi une occasion de chute, arrache-le et jette-le loin de toi ; car il est avantageux pour toi qu'un seul de tes membres périsse, et que ton corps tout entier ne soit pas jeté dans la géhenne. » Simplement parce que quelqu'un a regardé une femme pour la convoiter, et qu'il ne s'en est pas repenti, pour Dieu, c'est un péché qui mène à la géhenne.


  



  Au verset 32 : « Moi, je vous dis que celui qui répudie sa femme, sauf pour cause d'infidélité, l'expose à devenir adultère, et que celui qui épouse une femme divorcée, ou répudiée, commet un adultère. » Combien de Chrétiens sont dans cette situation ! On doit crier au Seigneur pour demander la miséricorde de Dieu sur tous ceux qui pratiquent ce péché. Le Seigneur a voulu que l'homme et la femme se marient, qu'ils soient un en Christ, mari et femme, et que la sainteté de Dieu réside dans ce couple marié devant le Seigneur. Qu'aucune impureté ne vienne souiller le lit conjugal, ni le cœur de l'homme et de la femme quand ils sont mariés. Gardons nos cœurs purs devant le Seigneur. Invoquons sans cesse le Saint-Esprit pour nous le montrer, et le sang de Jésus pour nous purifier.


  



  Lisons dans Matthieu 8, aux versets 11 et 12 : « Jésus dit : or, je vous déclare que plusieurs viendront de l'orient et de l'occident, et seront à table avec Abraham, Isaac et Jacob dans le royaume des cieux. Mais les fils du royaume seront jetés dans les ténèbres du dehors, où il y aura des pleurs et des grincements de dents. » Ceux qui, au départ, avaient été choisis pour être le peuple du Seigneur, (Jésus parlait des Juifs, mais les fils du royaume sont aussi les Chrétiens), pour être à la table avec Abraham, Isaac et Jacob, ce sont eux qui seront jetés dans les ténèbres extérieures, où il y a des pleurs et des grincements de dents, parce qu'il y a un feu éternel qui brûle. Pourquoi ces fils du royaume ont été jetés dehors ? Parce qu'ils ont pratiqué l'iniquité et qu'ils ne s'en sont pas repentis. C'est Jésus qui parle ! Les paroles de Jésus ont une autorité absolue.


  



  Voyez cette parole de Matthieu 10 que je vais vous lire. Elle suit un passage où l'on voit Jésus pleurer sur la foule languissante et abattue. Il envoie Ses disciples revêtus de la puissance de l'Esprit pour aller leur parler du Royaume, et guérir les malades. Tout de suite après, au verset 28, dans Matthieu 10, Jésus dit : « Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent tuer l'âme. Craignez plutôt celui qui peut faire périr l'âme et le corps dans la géhenne. Ne vend-on pas deux passereaux pour un sou ? Cependant il n'en tombe pas un à terre sans la volonté de votre père. Et même les cheveux de votre tête sont tous comptés. Ne craignez donc point. Vous valez plus que beaucoup de passereaux. C'est pourquoi, quiconque me confessera devant les hommes, je le confesserai aussi devant mon père qui est dans les cieux. Mais quiconque me reniera devant les hommes, je le renierai aussi devant mon père qui est dans les cieux. »


  



  Si Jésus renie quelqu'un, nous savons quel est son sort, c'est terminé pour l'éternité ! « Retirez- vous de moi, maudits ; allez dans le feu éternel qui a été préparé pour le diable et pour ses anges " (Matthieu 25:41) Jésus dit au verset 28 du chapitre 10 : « Craignez plutôt celui qui peut faire périr l'âme et le corps dans la géhenne. » C'est Dieu qui est concerné là. Certains disent que c'est le diable. Ce n'est pas le diable, c'est Dieu que nous devons craindre. Car seul Dieu a le pouvoir de faire périr l'âme et le corps dans la géhenne. Evidemment, c'est le diable qui nous entraîne en enfer par la séduction du péché, quand nous succombons à la séduction si nous ne nous repentons pas. Mais le diable ne peut pas toucher l'âme d'un homme si cet homme ne se livre pas au péché. Le diable ne peut rien faire contre l'âme d'un homme qui ne se livre pas au péché.


  



  C'est Dieu qui est le juge suprême sur le trône, et c'est Lui qui envoie en enfer. C'est Dieu qui est le juge sur le trône, et c'est Lui qui décide ! C'est Lui qui décide pour toutes les âmes qui viendront devant Lui un jour, devant le grand trône blanc, Il dira : "Toi, ton destin, c'est le ciel", ou bien : "Ton destin, c'est l'enfer." Le diable n'a rien à voir dans cette décision. Le diable est l'instrument de la perdition, mais ce n'est pas lui le juge suprême. Il est dit que nous devons craindre le Seigneur. Craindre dans le bon sens, c'est-à-dire prier en disant : "Seigneur, je sais que Tu es un Dieu plein d'amour et de miséricorde, et que je peux compter sur Ton pardon, Ta grâce. Je peux confesser mon péché de tout mon cœur, et Tu es là, Tu me corrigeras s'il le faut, mais Tu me tiens dans ta main, dans Ton amour."


  



  Je n'ai pas à craindre d'être abandonné par Dieu si je laisse constamment ma main dans la Sienne. Jamais Il ne m'abandonnera. Il sera toujours là pour me fortifier, pour me secourir. Mais celui qui Le renie, Jésus vient de le dire, Il le reniera. Et Il le reniera justement. Celui qui aura été renié par le Seigneur saura que c'est juste, et il saura pourquoi. Parce que lui-même a renié le Seigneur. Il a entendu parler de Jésus, ou bien il L'avait accepté une fois et il L'a renié. Son sort, c'est d'aller dans le feu éternel. Celui qui conservera sa vie la perdra.


  



  Dans Matthieu 13 et au verset 40, Jésus parle du jugement final, et du tri final, de la moisson, de la fin du monde. « Or, comme on arrache l'ivraie et qu'on la jette au feu, il en sera de même à la fin du monde. Le fils de l'homme enverra ses anges qui arracheront de son royaume (parce qu'ils y étaient plantés dans le royaume de Dieu !) tous les scandales et ceux qui commettent l'iniquité ; et ils les jetteront dans la fournaise ardente, où il y aura des pleurs et des grincements de dents. Alors les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur Père. Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende. »


  



  Nous ne sommes justes que par la grâce de Dieu, par la foi dans le salut que Dieu nous donne en Jésus-Christ. Il n'y a que cette justice qui soit acceptable à Dieu : la justice par la foi dans le nom et le sang de Jésus, par la repentance de nos péchés que le Saint-Esprit nous montre, et le rejet de nos péchés. Il ne s'agit pas de se repentir pour retomber constamment dans nos péchés. Je me repens, et je dis : "Seigneur, je les rejette et je demande Ta grâce pour rester fidèle." A partir de là, le Saint-Esprit me donne sa force, et je persévère dans la communion avec le Seigneur, dans la prière, dans la lecture de la Bible, dans la communion fraternelle, dans le partage du pain et du vin. Je reste fortifié par le Saint Esprit jusqu'à Son retour, fidèle et marchant avec Lui. Mais, les derniers jours, les anges feront le tri. Ils arracheront du Royaume de Dieu tous les scandales et ceux qui commettent l'iniquité. Sous- entendu, ceux qui ne s'en sont pas repentis. Il faut non seulement se repentir de son iniquité, mais entrer pleinement dans le salut que Dieu nous donne, et rester fidèle en comptant sur la grâce de Dieu.


  



  On peut avoir des chutes occasionnelles. il ne faut pas non plus que l'on tremble de perdre son salut à la première chute que l'on a faite, parce qu'on a eu une faiblesse qui nous a fait chuter. Il faut immédiatement compter sur le Saint-Esprit pour revenir au Seigneur en Lui demandant pardon de tout notre cœur, et en disant : "Seigneur, j'ai chuté, je me suis énervé, j'ai fait quelque chose qui te déplaît, je le sais, tu me parles dans mon cœur par ton Esprit. Je te demande pardon, papa. Pardonne-moi ! Que le sang de Jésus me lave, fortifie-moi. Tiens-moi la main pour aller plus loin." Jésus n'est pas engagé dans un travail de perdition des âmes. Jésus est engagé dans un travail de salut des âmes. Donc ceux qui persévèrent dans la perdition jusqu'au bout, ce sont ceux qui ont en permanence refusé la grâce. Jésus leur a parlé dix fois, vingt fois, cent fois peut-être pour certains, mais à chaque fois, ils ont dit : "Non !", ou bien "Oh, peut-être..." ou "Plus tard, Seigneur...", "Laisse-moi un peu tranquille, je suis jeune... Plus tard !" Ou bien : "Je n'ai pas encore vécu ma vie, j'aimerais un peu vivre avant...". Ce sont des paroles de l'enfer que le diable met dans leurs cœurs, pour lui permettre de gagner du temps pour les perdre.


  



  Mais le Seigneur est engagé dans un travail de salut. Il parle au cœur des gens pour les amener à la repentance, et pour qu'ils restent fidèle. Il a tous les moyens pour nous aider à être fidèles. Il a déjà tout prévu dans son amour : il y a le sang de Jésus, il y a la Parole du Seigneur, il y a le Saint- Esprit, il y a le Nom de Jésus, il y a toute la puissance de Dieu, Sa grâce, qui sont à ma disposition pour me permettre de tenir debout, par la grâce du Seigneur. Donc, ce sont vraiment ceux qui ont refusé, qui se sont endurcis, qui entendront cette voix terrible, quand ils arriveront au jugement : « Va dans le feu éternel qui a été préparé pour le diable et ses anges ! » C'est une parole terrible, qui résonnera pour l'éternité dans les oreilles de ceux qui vont l'entendre. Et ils sauront, avec des hurlements de douleur, ils sauront que c'était juste, qu'ils ont résisté, et résisté au Seigneur. Le Seigneur leur a envoyé des prophètes, le Seigneur leur a envoyé des enfants, Ses enfants, qui ont témoigné, qui ont parlé, une fois, deux fois, dix fois. Chaque fois ils ont répondu : "Ah, oui, tu m'intéresses, eh bien, oui, je vais y réfléchir une autre fois." Ou bien : "Oh, écoute, il ne faut pas me forcer. Plus tard, on en reparlera."


  



  Ce sont des paroles terribles, parce que demain ne t'appartient pas. Il y en a qui sont morts d'un accident de voiture en sortant d'une réunion où ils avaient dit non au Seigneur. Dans Matthieu 18, nous lisons cette parabole du riche et de son serviteur méchant, qui n'avait pas voulu pardonner, et qui n'avait pas voulu remettre sa dette à quelqu'un qui l'en suppliait. Le Seigneur termine cette parabole en parlant de celui qui n'avait pas voulu pardonner et remettre sa dette. Au verset 34, il dit : « Son maître (C'est le nôtre, notre père céleste), irrité le livra aux bourreaux jusqu'à ce qu'il eût payé tout ce qu'il devait. » Il devait des centaines de milliards. Ce n'est pas en prison qu'on peut les payer, donc c'est pour l'éternité ! " C'est ainsi que mon Père céleste vous traitera (Il parle à ses disciples), si chacun de vous ne pardonne à son frère de tout son cœur. »


  



  Cela veut dire que Dieu n'aura aucune pitié à ce moment-là, au moment du jugement, même envers ceux qui se proclamaient Chrétiens. Il a pitié maintenant, Il a de la compassion. Mais, le jour du jugement, Il n'aura aucune compassion, aucune pitié : "Tu as été prévenu cent fois. Tu savais qu'il est écrit dit : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. » Toi qui te dis Chrétien, tu n'as pas voulu pardonner, ou remettre cette petite dette à ton frère qui t'en suppliait, tu as fait preuve de dureté, tu l'as fait payer, tu l'as fait mettre en prison... Cela veut dire que tu n'as pas voulu lui pardonner, alors : "Je te livre aux bourreaux, et tu y resteras pour l'éternité".


  



  « C'est ainsi que mon père céleste vous traitera. » Dieu va lui remettre sur le dos toute sa dette qui avait été enlevée par le sang de Jésus, toute la dette de ses péchés passés, que le maître compatissant avait ôtée, Il la lui remettra dessus : tu paieras tout ! Nous savons qu'il est impossible de payer la dette de nos péchés autrement que par la repentance et le sang de Jésus. Donc, si Dieu nous remet dessus la dette de nos péchés, c'est pour l'éternité ! Il ne faut pas jouer avec le manque de pardon, jamais, jamais ! Il faut que ce soit planté dans nos cœurs de Chrétiens. Je parle aux Chrétiens. Jamais nous ne devons nous permettre de ne pas pardonner de tout notre cœur à quelqu'un qui nous a fait du mal, jamais. Pas la moindre trace de haine ! Dis : "Seigneur, sonde-moi, sonde mon cœur, montre-moi si j'ai la moindre trace de haine envers mon père, ma mère, mon frère, ma sœur, mes enfants, enfin, envers quiconque, vivant ou mort. Si j'ai la moindre trace de haine, Seigneur, pardonne- moi, purifie-moi par le sang de Jésus, remplis-moi de ton amour Seigneur !" (Même envers des morts ! Il y a des gens qui haïssent encore des morts. Il ne faut pas garder la moindre haine, animosité, amertume.)


  



  Donc ceux qui ont encore de la haine dans le cœur, ce sont ceux qui veulent la garder. Et cela, c'est terrible. On ne doit pas garder ni vouloir garder la moindre haine, la moindre animosité, contre son frère, sa femme, son mari... surtout ceux qui sont les plus proches.


  



  Dans Matthieu 22, Jésus parle de ce festin des noces où le maître envoie ses serviteurs dans les chemins, pour chercher les méchants et les bons, pour les faire entrer dans la salle des noces. Mais avant d'entrer, ils devaient mettre un vêtement de noces, un habit qui leur avait été offert par le Maître. Tout le monde était là. Au milieu des invités, le Maître voit quelqu'un qui s'était introduit dans le royaume de Dieu. Il ne s'agit pas du ciel éternel. C'est le royaume de Dieu, c'est-à-dire l'Eglise de Jésus. Il s'était introduit sans habits de noces. Au verset 11 : « Il aperçut là un homme qui n'était pas revêtu d'un habit de noces. » C'était quelqu'un qui faisait semblant d'appartenir à l'Eglise, mais qui n'était pas vraiment purifié. C'est ce que cela veut dire. Cet homme n'était pas purifié par le sang de Jésus et par la foi. Il était là au milieu des autres, dans l'Eglise de Jésus, mais il n'était pas passé par la porte, par la repentance. Il n'avait pas revêtu l'habit de noces. « Le maître lui dit : Mon ami, comment es-tu entré ici sans avoir un habit de noces ? Cet homme eut la bouche fermée. (Il ne pouvait rien dire) Alors le roi dit aux serviteurs : Liez-lui les pieds, et les mains, et jetez-le dans les ténèbres du dehors, où il y aura des pleurs et des grincements de dents. Car il y a beaucoup d'appelés mais peu d'élus. »


  



  Ce sont des phrases terribles si l'on y réfléchit. Elles sont prononcées par un Jésus plein de grâce et d'amour. Il faut parler de ces choses ! Il faut dire : jamais tu n'arriveras à entrer dans l'Eglise de Jésus sans être lavé et purifié dans le sang de Jésus ! Tu ne peux pas te permettre d'être dans une église chrétienne et pratiquer le péché ! Tu ne peux pas te permettre d'être dans une église chrétienne et avoir de la rancune et de la haine contre ton frère ou quiconque. Tu ne peux pas te permettre d'être dans une église chrétienne et pratiquer n'importe quelle forme de péché. Tu n'as pas l'habit de noces. Quand le Maître arrive, quand le Seigneur arrive, Il dit : "Celui-là, qui est-il ?"


  



  Cela me fait penser au jour de l'enlèvement : l'un sera pris, l'autre sera laissé. Quand le Maître va arriver, au beau milieu d'une réunion d'église, Il voit tout de suite ceux qui ont l'habit de noces et qui sont prêts. "Toi, tu pars, viens avec moi !" Et les autres ? Ils restent ! Ceux qui vont rester après l'enlèvement ne vont pas forcément perdre leur salut, mais il y en a beaucoup qui ne supporteront pas la grande tribulation qui vient, ce sera trop dur pour eux car ils ne se sont pas préparés, et ils accepteront la marque de la Bête.. Ils seront perdus pour l'éternité.


  



  Le maître lui dit : "Tu fais semblant d'être Chrétien, et tu ne l'es pas. Liez-le et jetez-le dans les ténèbres du dehors !" Vous voyez que Dieu ne prend aucun ménagement. Il ne dit pas : "Bon, on va te prendre gentiment, et te poser dans les ténèbres gentiment". Mais : "Attachez-le, liez-le, et jetez-le !" C'est un Dieu terrible, c'est un feu dévorant ! Autant la compassion du Seigneur est immense, merveilleuse et glorieuse, autant Son jugement est épouvantable, c'est un tonnerre, une voix terrible qui retentit ! Alors, n'hésitons pas, parlons du Seigneur ! Tant pis si l'on se moque de nous, tant pis ! Il y en a qui se moqueront, il y en a qui refuseront, mais il y en a qui vont accepter et qui vont être sauvés.


  



  Vous voyez que la plupart des paraboles que je vous cite sont des paraboles qui s'adressent à des Chrétiens, parce que Jésus parle à ses disciples. Il parle des serviteurs fidèles, de ceux qui auront bien employé les dons qu'Il leur a donnés. Rappelez-vous la parabole de celui qui n'avait qu'un talent, et qui l'a caché. Il a été jeté lui aussi dans les ténèbres extérieures. Tout ceux-là sont des serviteurs du Maître. Il y a beaucoup plus de paraboles qui parlent du jugement du feu éternel pour les Chrétiens que de paraboles qui en parlent pour des païens. Cela me frappe quand je vois tout ce que je vous lis ce soir !


  



  Lisons dans Matthieu 24, au verset 45. Jésus dit : « Quel est donc le serviteur fidèle et prudent que son maître a établi sur ses gens pour leur donner la nourriture au temps convenable ? Heureux ce serviteur, que son Maître, à son arrivée, trouvera faisant ainsi ! Je vous le dis, en vérité, il l'établira sur tous ses biens. » Et au verset 48, il dit : « Mais, si c'est un méchant serviteur, qui dise en lui-même : Mon maître tarde à venir (Vous voyez, le chrétien tiède, de l'église de Laodicée qui dit : "Bon, finalement, cela fait 2000 ans que l'on parle du retour du Seigneur. Il tarde un peu, mais enfin, ce n'est pas demain la veille."), s'il se met à battre ses compagnons, s'il mange et boit avec les ivrognes, le maître de ce serviteur viendra le jour où il ne s'y attend pas et à l'heure qu'il ne connaît pas, il le mettra en pièces, et il lui donnera sa part avec les hypocrites, c'est là qu'il y aura des pleurs et des grincements de dents. » Il ne nous prévient pas, le Seigneur. Il nous a déjà prévenus. On est déjà prévenu ! Il ne va pas taper à la porte une minute avant, pour dire : "Ecoute, j'arrive dans une minute, repens-toi !" Il viendra au moment où personne n'y pensera. On doit être prêt maintenant !


  



  Vous rendez-vous compte du sort de ce méchant serviteur ? Ce n'est pas un Jésus plein de douceur et d'amour qui va agir à ce moment-là, c'est un Dieu de justice, un terrible feu dévorant qui va prendre les rebelles et les mettre en pièces, les livrer à Satan, les livrer au feu et aux tourments éternels. Ils vont être rongés par des vers qui ne brûlent jamais dans ce feu, par des flammes qui vont dévorer en permanence leur chair, puisqu'ils vont ressusciter pour aller avec leur corps dans les flammes ! Ceux qui sont perdus iront tout entiers, esprit, âme et corps, dans les flammes éternelles.


  



  Tous vont ressusciter : les justes, pour la vie éternelle, et les perdus pour la perdition éternelle ! Avec leur corps, dans les flammes ! Ce sont des corps qui vont brûler sans jamais connaître la mort. Ils vont hurler en disant : "Je veux disparaître ! Je veux la mort !" Mais jamais la mort ne viendra, ce seront des douleurs en permanence, des flammes qui vont ronger leur chair, des vers qui vont ronger leur chair, et là ils vont y être jetés, avec le diable, le faux prophète et tous ses démons. Imaginez un peu l'éternité dans ces conditions ! Il y aura des pleurs et des grincements de dents. Beaucoup diront : "Je regrette, combien je regrette, j'ai été insensé, si j'avais écouté un tel qui me parlait du Seigneur, si j'avais écouté ce tract qui me parlait, si j'avais écouté la voix de ma conscience ! Alors, Seigneur, viens, maintenant je vais me repentir, Seigneur, maintenant !" Et ce sera une voix de tonnerre qui dira : "Trop tard !" Ce ne sera pas la voix douce du Seigneur, ce sera une voix de tonnerre : "Trop tard !"


  



  Au chapitre 25, Jésus parle des vierges folles et des vierges sages. Encore une fois, les vierges représentent l'Eglise. Les vierges sages étaient remplies du Saint-Esprit, elles avaient un vase plein d'huile, et des provisions qui leur permettaient de tenir jusqu'au bout. Les vierges folles avaient de l'huile. Elles avaient de l'huile, qui représente le Saint-Esprit, mais elles n'en avaient pas assez pour tenir jusqu'au bout. Leur lampe s'est éteinte. Cela veut dire qu'elles n'étaient pas assez remplies du Saint-Esprit. Pourquoi n'étaient-elles pas assez remplies du Saint-Esprit ? Parce qu'elles ne L'avaient pas demandé au Seigneur. Car Dieu donne Son Saint-Esprit avec abondance à ceux qui le lui demandent.


  



  Elles allèrent chercher de l'huile, mais c'était trop tard là encore. Au verset 10 : « Pendant qu'elles allaient en acheter, l'époux arriva. Celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui dans la salle des noces, et la porte fut fermée. Plus tard, les autres vierges vinrent et dirent : Seigneur, Seigneur, ouvre-nous ! Mais il répondit : Je vous le dis en vérité, je ne vous connais pas. Veillez donc, puisque vous ne savez ni le jour, ni l'heure à laquelle le Fils de l'homme viendra. »


  



  Et suit immédiatement la parabole des talents au verset 30. Et celui qui n'avait qu'un talent, mais qui ne l'a pas fait fructifier... C'est encore un Chrétien, celui-là, il confesse le nom de Jésus, il avait des talents que Dieu lui avait donnés. Mais il les a enterrés, au lieu de les faire travailler. Si Dieu nous donne des dons, c'est pour que les autres en profitent. Ce n'est pas pour les garder pour nous ! Faisons travailler nos talents, bien-aimés ! Au verset 30, Il dit : « Et le serviteur inutile, jetez-le dans les ténèbres du dehors, où il y aura des pleurs et des grincements de dents ! » Au verset 41 : « Il dira à ceux qui seront à sa gauche : retirez-vous de moi, maudits ; allez dans le feu éternel qui a été préparé pour le diable et pour ses anges. Car j'ai eu faim, et vous ne m'avez pas donné à manger ; j'ai eu soif, vous ne m'avez pas donné à boire ; j'étais étranger, vous ne m'avez pas recueilli ; j'étais nu et vous ne m'avez pas vêtu ; j'étais malade et en prison, et vous ne m'avez pas visité... »


  



  Voyez-vous, tous ces actes de bonté et d'amour que ces personnes auraient pu faire, elles ne les ont pas faits et elles ne se sont pas repenties de ne pas les avoir faits. C'est cela le plus grave. Si elles n'avaient pas fait ces actes d'amour, mais si elles avaient dit : "Seigneur, je le réalise, pardonne-moi ! J'aurais dû faire cela, j'aurais dû donner à boire à celui qui avait soif, et manger à celui qui avait faim, et qui était là à ma porte. J'aurais dû le faire, Seigneur, Tu me l'avais montré. Mais j'ai dit : "Oh non, finalement, il mérite bien cela. Cela va lui faire une bonne leçon !" Et l'on n'a rien donné. On croyait même faire l'œuvre du Seigneur en ne lui donnant pas. Le Seigneur dit : "Tu ne l'as pas fait, tu ne t'es pas repenti, tu seras jeté dans les ténèbres extérieures !" Au verset 46 : « Ceux-ci iront au châtiment éternel, mais les justes à la vie éternelle. »


  



  Je m'arrête là pour l'évangile de Matthieu. Vous voyez que, rien que dans cet évangile, le Seigneur parle clairement d'un châtiment éternel pour tous les rebelles qui n'ont pas accepté sa grâce et son salut. Il parle d'un châtiment éternel pour tous ceux qui faisaient partie de son peuple et qui lui ont désobéi sans se repentir. Et cela nous concerne, nous, directement.


  



  Je vais terminer en lisant trois versets dans d'autres passages. Dans Jean 15 (Parce que ce sont encore des paroles de Jésus), et au verset 6 : « Si quelqu'un ne demeure pas en moi, il est jeté dehors comme le sarment, et il sèche. Puis on ramasse les sarments, on les jette au feu, et ils brûlent. » Là encore, il parle à des Chrétiens. Et il dit : "Si tu ne demeures pas en moi, attaché à moi et à ma Parole, pour marcher par l'Esprit, si tu ne demeures pas en moi, tu ne vas pas produire du fruit dans ta vie..." A ce moment-là, le vigneron coupe ce sarment qui n'est pas fructueux, et il sèche. Et où est-il jeté ? Au feu ! C'est une image du feu éternel. « Mais si vous demeurez en moi et que mes paroles demeurent en vous, demandez ce que vous voudrez, et cela vous sera accordé. »


  



  Toujours la grâce du Seigneur, qui est en parallèle avec sa justice, sa sainteté et son jugement. Toujours ! Les deux aspects ne peuvent pas être séparés. Je reviens constamment à cela : il ne faut jamais prêcher seulement la grâce, ou prêcher seulement l'enfer, ce n'est pas l'évangile du Seigneur. Mais il faut prêcher la grâce (la justice de Dieu en Jésus), et le jugement et l'enfer pour ceux qui refusent sa grâce. Cela va ensemble. C'est tout l'évangile qu'il faut prêcher. Il ne faut pas laisser de côté cet aspect-là : sinon les pécheurs endurcis n'auront pas la crainte du Seigneur, ils s'imagineront qu'ils pourront vivre éternellement avec Satan en s'amusant. Ce n'est pas cela.


  



  Dans 1 Jean, au chapitre 2, au verset 9, Jean dit : « Celui qui dit qu'il est dans la lumière et qui hait son frère, est encore dans les ténèbres. » Nous savons que les ténèbres, c'est le royaume de Satan ; il est le prince des ténèbres. C'est le domaine de Satan. Donc si la haine est dans le cœur de quelqu'un, il appartient à Satan. Il est dans les ténèbres. « Celui qui aime son frère demeure dans la lumière et aucune occasion de chute n'est en lui. Mais celui qui hait son frère est dans les ténèbres, il marche dans les ténèbres, il ne sait où il va. » Nous, nous savons où il va. Et Dieu sait où il va ; il va directement dans le feu éternel !


  



  Celui qui marche en permanence dans les ténèbres ne peut que tomber dans le trou éternel, où se trouve le prince des ténèbres. Pourquoi ? Parce qu'il a de la haine contre son frère. On ne peut pas, bien aimés, avoir un cœur plein d'amour pour quatre-vingt-dix-neuf de nos frères, et avoir un cœur plein de haine pour un seul frère ! Si tu as le cœur plein de haine pour un seul frère, tu es entièrement dans les ténèbres ! Entièrement ! Tu ne peux pas dire : "Je suis plein d'amour pour toi, mon frère !", alors que dans ton cœur tu as de la haine pour cette personne. Si l'on a de la haine pour une personne, on est entièrement dans les ténèbres. Et notre sort, c'est les ténèbres éternelles !


  



  « Je vous écris, petits enfants, parce que vos péchés vous sont pardonnés à cause de son nom. » Jean dit, au verset 9 : « Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner, et le sang de Jésus nous purifie entièrement. » Vous voyez donc que ceux qui ne sont pas purifiés par le sang de Jésus, ce sont ceux qui veulent rester dans les ténèbres. Le Saint-Esprit leur parle et leur dit : "Tu as encore de la haine dans ton cœur !" Il y en a qui me disent : "Oh, mais ce n'est pas de la haine, cela, c'est juste un peu d'animosité !" Mais moi, je leur dis : "C'est de la haine !" Appelle cela comme tu dois l'appeler ! Parce que l'amour ne s'irrite pas, l'amour excuse tout, l'amour n'est pas impatient. Donc si tu t'irrites, si tu es impatient, c'est encore de la haine ! Cela ne veut pas dire que tu es perdu pour l'éternité, cela veut dire que tu dois te repentir de cela, et dire : "Seigneur, je le confesse ! Que ton sang me lave maintenant, Seigneur !" Et si je sens encore une racine de haine ressortir, immédiatement : "Pardon, Seigneur ! Pardon, que ton sang me lave, me lave en permanence, et remplis-moi d'amour !" J'en fais un sujet d'intercession pour moi personnellement. Si tu sens que tu as encore des réactions de haine contre quelqu'un, qui ressortent, confesse-le immédiatement et dis : "Seigneur, j'ai besoin que tu me remplisses encore de ton amour." Mais je le confesse comme un péché, sur-le-champ ! Et le sang de Jésus me purifie.


  



  Dans le grec, il est écrit : le sang de Jésus me purifie en permanence. Cela veut dire que je reste en permanence dans un esprit de repentance : "Seigneur, cela na va pas, je sens encore dans mon cœur des réactions d'amertume, de haine et de violence contre ce frère ou cette sœur. Tu le sais Seigneur !" Mais je m'en rends compte et en permanence, je dis : "Seigneur, pardonne ! Seigneur, change-moi ! Seigneur, je réalise que c'est un péché." Là, je suis dans un esprit de repentance. Je ne vais pas dire "Oh, non ! Plus tard, Seigneur, on en reparlera ! Cela me fait du bien de me défouler..." Quand j'entends un Chrétien dire cela, je dis : "Mais tu ne te rends pas compte que tu risques ton salut éternel ?" "Ah, ça me fait du bien de me mettre en colère et de déverser ma colère sur celui-là, il m'en a trop fait voir !" J'entends des Chrétiens dire cela ! "Cela fait du bien à ma nature charnelle. Cela me fait du bien d'avoir une bonne colère, après je me sens bien !"


  



  Tu ne te rends pas compte que si Jésus vient à ce moment-là, tu n'es pas pris ? Tu n'es pas pris parce que tu t'es laissé aller à des réactions de haine. C'est trop sérieux ! Jamais il ne faut jouer avec des pensées pareilles. Je dois le comprendre et dire : "Seigneur, ça vient encore, pardonne ! Lave-moi dans ton sang. Remplis-moi de ton esprit, Seigneur ! Je veux passer une heure avec toi à parler en langues, à te louer, à te bénir, à être rempli de ton Esprit, à lire ta Parole, et à me remplir de toi et de ta présence pour que le sentiment mauvais que je sens là, parte, Seigneur." Et Dieu, dans sa fidélité, va me remplir, parce qu'Il veut me bénir.


  



  Et enfin, je lirai dans Apocalypse 20, au verset 15 : « Quiconque ne fut pas trouvé écrit dans le livre de vie fut jeté dans l'étang de feu. » Quels sont ceux qui sont écrits dans le livre de vie ? Seulement ceux qui se sont repentis de leurs péchés, qui ont demandé pardon à Dieu, qui ont reconnu Jésus comme leur Sauveur et leur Seigneur, qui ont été lavés dans le sang de Jésus, et qui ont reçu vraiment la grâce du Seigneur. Le Saint-Esprit est répandu dans la terre entière. Je ne veux pas répondre maintenant à ceux qui me disent : "Ah, oui, mais les Papous de Nouvelle-Calédonie qui n'ont jamais entendu parler de Jésus, qu'est-ce que, comment... ?" Je dis : "Cela les concerne. Dieu est un juste juge. S'ils ont vu l'éternité, la création, et s'ils disent : "Je veux connaître ce créateur, et je veux le rencontrer !", Dieu va révéler Son Fils un jour ou l'autre, d'une manière ou d'une autre, cela regarde le Seigneur !" Mais toi qui parles des Papous, qu'est-ce que tu fais, toi, de la grâce de Dieu, maintenant ? Qu'est-ce que tu fais, toi, qui as entendu parler de la grâce de Dieu ? Ne détourne pas la conversation... Comment réagis-tu, toi, à la grâce que je t'annonce, et au salut que je t'annonce ? L'acceptes-tu dans ton cœur ?


  



  Le Saint-Esprit va te montrer, si tu n'as jamais accepté Jésus comme Seigneur et Sauveur, que tu es un pécheur, parce que c'est le travail du Saint-Esprit. Il va te montrer ton péché. Que tu sois Chrétien, que tu sois païen, le Saint-Esprit te montrera ton péché, et immédiatement il t'amènera aux pieds de Jésus pour que tu demandes pardon. Là, le sang de Jésus te lavera, tu recevras la nouvelle naissance et la vie, le pardon. Tu es candidat à la Jérusalem Céleste, Alléluia !


  



  Au chapitre 21, Jean parle de la Jérusalem Céleste et de la gloire qui est réservée aux enfants de Dieu. Il dit, au verset 7 : « Celui qui vaincra, héritera ces choses. » Il vient de dire : « A celui qui a soif, je donnerai de la source de l'eau de la vie gratuitement. » Gratuitement ! Tu as soif de la justice, de Dieu, de son salut, de son pardon ? Du ciel, de la gloire qui t'attend ? Tu as soif de cela ? Dieu te donne tout gratuitement ! le Saint-Esprit te donne la foi, le Saint-Esprit te donne le salut, tout !


  



  « Mais pour les lâches, les incrédules, les abominables, les meurtriers, les impudiques (C'est un terme général pour parler des prostituées, des homosexuels, de tous ceux qui pratiquent la fornication, les impuretés sexuelles et autres, de tous ceux qui ne se sont pas repentis de ces choses), les enchanteurs, les idolâtres et tous les menteurs (les menteurs !), leur part sera dans l'étang ardent de feu et de soufre, qui est la seconde mort. » Combien de pasteurs qui mettaient la main dans la caisse, ou qui volaient, ou qui mentaient, et qui ne se sont jamais repentis, sont maintenant dans le lac de feu ou dans l'enfer ?


  



  Ils ont prêché la Parole, ils ont amené des âmes au Seigneur, mais ils ne se sont jamais repentis de l'adultère, des vols, des mensonges, qui ont été faits, et que le Saint-Esprit voulait leur mettre devant leurs yeux en leur disant : "Repens-toi ! La grâce de Dieu est pour toi !" Et ils ont pensé : "Qu'est-ce qu'on va dire si j'avoue cela publiquement, qu'est-ce que l'on va penser de moi et de mon ministère ?" Mais son ministère l'a amené en enfer maintenant, alors qu'il fallait demander pardon au Seigneur !


  



  Prions : " Seigneur, je te supplie que tu me donnes en permanence un amour renouvelé pour les âmes perdues. Seigneur, que je ne rate jamais une seule des occasions que tu me montres de parler de toi. Trop souvent j'ai laissé passer des occasions, Seigneur ! Ce soir encore je veux m'humilier devant toi, te demander de me remplir d'assurance, de force, de l'onction et de la vie de ton Esprit pour parler, Seigneur, à ceux qui se perdent, de ton grand salut, de ton amour, de l'œuvre merveilleuse de la croix et de Jésus, et parler aussi à ceux qui s'endurcissent de ton châtiment terrible, éternel. Seigneur je te supplie que ton Sang nous purifie, que ton Esprit nous remplisse. Que constamment, Seigneur, nous soyons debout devant toi, remplis de ton Esprit, travaillant dans ton champ, attendant ton retour et travaillant au salut des âmes ou au perfectionnement des saints. Seigneur, je te supplie, pour moi, pour tes biens aimés, pour que Tu nous visites et que tu nous renouvelles, que tu renouvelles notre ardeur et notre zèle pour toi. Et que tu fasses de nous des flammes de feu, de ton feu céleste, pour répandre ta Parole, pour parler aux pécheurs, pour parler à ceux de tes enfants qui se sont détournés et qui t'ont renié. Seigneur, aide-nous, je t'en prie, et conduis-nous vraiment ! Renouvelle-nous ce soir, je te le demande pour ma part : renouvelle-moi dans l'onction et la bénédiction de ton Esprit, et garde-moi fidèle dans ta main. Garde-moi, Seigneur, fais toujours la lumière dans mon cœur. Donne-moi toujours l'Esprit de Jésus-Christ, un esprit humble et saint, et petit devant toi, Seigneur, un esprit d'obéissance en mon Père céleste. Seigneur, c'est de tout cœur que je te le demande, en te demandant ta bénédiction sur chacun de nous, mon Dieu, ta bénédiction pour tous ceux qui nous entourent et qui ne te connaissent pas. Je t'en remercie, mon Dieu, dans le nom de Jésus. Amen !"
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Le Salut. Comment être affermi dans l'assurance du salut ?


  Un chrétien peut-il perdre son salut ?Que dit la Bible sur la perte du salut ?


  



  Bien-aimés, ce soir, je voudrais vous parler d'un point qui est vital, puisqu'il s'agit du salut. Certains me diront peut-être : « C'est un sujet un peu simple, nous connaissons le salut ».


  



  - Mais certains ne sont pas très bien affermis dans l'assurance du salut, et c'est d'abord pour eux que je voudrais parler. Pour nous tous, parce que nous avons besoin de nous rappeler ce que Jésus a fait à la Croix pour nous et en quoi consiste le salut dont Dieu nous parle dans la Bible. C'est de tout cela dont je voudrais parler : le salut biblique que Jésus nous a donné à la Croix.


  



  - Puis j'aborderai cet autre sujet qui est aussi important : un chrétien peut-il ou non perdre son salut ? Que dit la Bible à ce sujet ?


  



  D'abord, que dit la Bible sur le salut lui-même ? Qu'est-ce que le salut ? En quoi consiste-t-il ? J'ai noté de nombreuses références bibliques. Je ne les lirai peut-être pas toutes, mais j'indiquerai toutes celles que j'ai notées. Du premier au dernier verset de la Bible, tout nous est donné pour annoncer d'avance ce qu'il y a dans le salut de Dieu donné par Christ.


  



  Le premier point, c'est que le Seigneur nous a acquis par Jésus-Christ un salut complet et total. Christ est mort sur la Croix pour nous. Quand Il a dit : « Tout est accompli », cela veut dire qu'à l'instant où Il est mort sur la Croix, Il nous rachetait par son sang de tous nos péchés. Il rachetait les péchés du monde entier par son sacrifice à la Croix. Il est dit qu'Il a porté dans son corps, sur le bois, les péchés de l'humanité tout entière. Il a porté le châtiment qui revenait sur nous pour que nous soyons délivrés de la perdition éternelle à laquelle nous étions condamnés. Voilà le premier point. Jésus nous a acquis un plein salut à la Croix.


  



  Plein salut, cela veut dire que ce salut touche notre esprit, notre âme et notre corps. C'est l'esprit qui est changé le premier par la nouvelle naissance quand nous acceptons Jésus comme sauveur et Seigneur en nous repentant de nos péchés, en Lui demandant pardon et en comprenant que Jésus a payé pour nous sur la Croix. Quand nous arrivons comme un pécheur repentant devant le Seigneur, il fait une œuvre de re-création de notre esprit. Il nous donne un salut complet qui concerne notre être entier, il commence par recréer notre esprit. Mais déjà, au moment même où nous acceptons Jésus, nous avons un salut complet qui concerne notre âme, notre esprit et notre corps. Le Seigneur commence par nous donner la nouvelle naissance, mais tout n'est pas manifesté à ce moment-là. Il nous donne tout à cet instant précis, mais tout n'est pas manifesté. Il commence par nous donner une nouvelle naissance en esprit. Tu as reçu cette vie éternelle, cette nouvelle naissance en esprit mais elle sera pleinement manifestée par la résurrection ou à la venue du Seigneur, lorsqu'Il viendra nous prendre et nous amener dans son paradis éternel. Là, tu seras pleinement dans le salut pour l'éternité. Nous y sommes déjà maintenant, mais tout n'est pas encore manifesté.


  



  Dans cette attente, le Seigneur nous dit : « Maintenant, tu vas sanctifier ton âme, c'est-à-dire tes pensées, tes sentiments, ta volonté, tu vas les amener à une pleine obéissance à ce que Je te dis. Tu vas sanctifier ton corps. Tu vas le guérir s'il est malade, puisqu'il y a aussi des provisions de guérison pour le corps. La guérison, en attendant la pleine manifestation de tout ce que Je t'ai acquis pour toi : la résurrection où la mort sera complètement engloutie quand Je viendrais vous chercher ». Donc, nous devons avoir une pleine assurance, dès maintenant, dans ce salut total que Jésus nous a acquis. Quand nous nous repentons de nos péchés, que nous venons au Seigneur Jésus, que nous Lui demandons pardon, le Seigneur nous donne la vie éternelle. Cette vie éternelle qui coule en nous nous donne une pleine assurance du salut.


  



  Dans Romains 8, au verset 38, il est dit ceci : « Car j'ai l'assurance que ni la mort, ni la vie, ni les anges, ni les dominations, ni les choses présentes, ni les choses à venir, ni les puissances, ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune autre créature ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu manifesté en Jésus-Christ notre Seigneur ». Rien ne peut m'enlever cette assurance d'un salut complet que Jésus m'a donné, rien ne peut me séparer de l'amour de Christ, rien ne peut m'arracher de la main de Jésus-Christ si je marche comme le Seigneur veut que je marche, jusqu'au bout. Si je fais ce que le Seigneur me demande. Après avoir reçu un plein salut par grâce, le Seigneur me demande de marcher dans la foi et dans l'obéissance en attendant son retour. Tant que je marche dans la foi et dans l'obéissance, rien ne peut m'enlever l'assurance d'un salut parfait qui sera pleinement manifesté ce jour- là. C'est cette confession que Paul donne : « J'ai l'assurance ». Si Dieu le dit dans sa Parole, nous pouvons aussi dire : « J'ai l'assurance que rien ne me séparera de l'amour de Christ manifesté en Jésus- Christ ». Rien ! Rien, si ce n'est ma propre volonté. Mais ma volonté, je l'ai mise au service du Seigneur. « Seigneur, je T'aime, je veux marcher avec Toi jusqu'au bout et Tu m'y aideras ».


  



  Donc, cette pleine assurance nous est donnée si nous commençons par nous repentir de tous nos péchés. Nous sommes pécheurs, et nous nous repentons. Nous entendons l'Evangile, le Saint-Esprit nous convainc de péché, nous nous repentons, c'est repentants que nous arrivons au Seigneur. La repentance selon Dieu, c'est une tristesse selon Dieu qui nous mène à la vie ; la tristesse d'avoir compris ce qu'est le péché. Le Saint-Esprit nous révèle la profondeur du péché. Tout est pourri dans notre nature de péché, mais Jésus s'en est chargé à la Croix. Il s'est chargé des péchés et par Lui, nous avons la vie. C'est la première chose : se repentir de ses péchés. Une repentance profonde, qui produit du fruit, comme Jean-Baptiste le disait : « Produisez du fruit digne de la repentance ». La repentance que le Saint-Esprit vous donne doit être tellement profonde que par la suite vous allez produire le fruit de l'Esprit. Si je me suis repenti, ce n'est pas simplement une chose que je dis du bout des lèvres. Même si je pleure à chaudes larmes, ce n'est pas cela seulement. Me repentir, c'est aussi laisser le Saint-Esprit travailler mon cœur pour me révéler ce qu'est le péché pour Dieu, le pardon du péché, la grandeur du pardon que Jésus me donne. Je décide que maintenant ma vie va être entièrement consacrée au Seigneur, va produire du fruit pour Lui, dès le début de ma conversion : voilà ce qu'est une vraie repentance. Une repentance donnée par le Saint-Esprit, donnée par Dieu à ceux qui ouvrent leur cœur au Seigneur, qui L'acceptent comme Seigneur, une confession et un abandon des péchés. Quand je viens au Seigneur, je dois confesser que je suis pécheur et décider d'abandonner mes péchés une fois pour toutes, demander pardon au Seigneur pour recevoir son pardon. Je demande pardon et je reçois le pardon complet de Dieu sur tous mes péchés, tous ceux que j'ai commis jusqu'à ce jour pour lesquels j'ai demandé pardon. Jésus a payé d'avance pour tous mes péchés passés, présents et futurs. Au moment où je me convertis, Il va me donner un plein pardon effectif sur tous les péchés que j'ai commis jusque-là. Les péchés qui seront commis par la suite, j'en recevrai le pardon après, bien qu'Il me l'ait déjà donné en Christ. Donc, confession et abandon des péchés, demander et accepter le pardon de Dieu. C'est important parce qu'il y a des chrétiens qui ont du mal à accepter un plein pardon de Dieu ; même quand ils ont confessé leurs péchés, ils reviennent souvent trente-six fois pour reconfesser les mêmes péchés, alors que Dieu a entendu dès la première fois. Si tu as confessé de tout ton cœur un péché, Dieu a entendu et Dieu t'a donné déjà un plein pardon. Il ne désire que cela, le Seigneur ! Il te pousse, sa bonté te pousse à la repentance pour que tu sois pardonné. Dès que tu as confessé ce péché, il faut que tu reçoives le pardon que Dieu te donne, c'est important.


  



  Ensuite, tu passes par le baptême d'eau, tu reçois le baptême dans le Saint-Esprit, un baptême de feu et du Saint-Esprit, tu consacres entièrement ta vie au Seigneur et tu es disciple de Jésus. A partir de là, Jésus te demande de persévérer dans quatre choses selon Actes 2:42 : l'enseignement des apôtres, (c'est-à-dire l'enseignement de la Parole), la communion fraternelle, (rester avec le corps de Christ et fréquenter les chrétiens), le pain et le vin, (le partage du pain, la sainte cène, prise dans les conditions où Dieu veut que tu la prennes) et les prières. Si je fais tout cela en persévérant jusqu'au bout, j'entrerai pleinement dans les cieux, dans le plein salut que Dieu m'a déjà donné en Christ. Si je persévère jusqu'au bout. Tout ceci m'est donné par la foi pour que tout soit par grâce. C'est le mot même que le Seigneur emploie dans sa Parole.


  



  Dans Romains 4, au verset 6, David exprime le bonheur de l'homme à qui Dieu impute la justice sans les œuvres. « Heureux ceux dont les iniquités sont pardonnées et dont les péchés sont couverts », les péchés sont même « effacés » pour nous. Cela veut dire que la grâce du Seigneur est un don gratuit que nous ne méritons pas, un pardon complet, l'effacement complet de tous nos péchés, qui nous est donné par la foi dans l'œuvre de Jésus pour que tout soit par grâce. Sinon, si ce n'était pas par grâce, ce serait comme une récompense de mes œuvres et ça, c'est exclu, le Seigneur n'en veut pas. Le Seigneur veut me donner un plein salut par grâce, mais Il me demande une chose : il faut que je croie. « Crois au Seigneur Jésus et à l'œuvre qu'il a accomplie pour toi ». Si tu reçois par la foi le salut de Dieu, tout se manifestera dans ta vie, tout le salut. Tous les dons de Dieu se reçoivent par la foi. Que ce soit le salut, la guérison, les dons spirituels, les miracles etc..., tout est reçu par la foi. Heureusement ! S'ils étaient reçus par nos bonnes œuvres et nos mérites, personne ne pourrait recevoir quoi que ce soit. Mais Dieu nous le donne par la foi pour que ce soit par grâce. Tu ne le mérites pas, bien-aimé, mais Jésus a payé pour toi, alors Il te le donne. Reçois-le, Il te le donne.


  



  Dans Romains 5, au verset 2, il dit la même chose : « Nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ, à qui nous devons d'avoir eu par la foi, accès à cette grâce ». Vous voyez que la grâce de Dieu ne nous est pas donnée sans condition. Elle nous est donnée si nous avons la foi. C'est la foi qui nous donne accès à la grâce. Cela veut dire que si un chrétien perd un jour la foi, il perd aussi la grâce de Dieu, puisque la foi est la clé qui nous permet d'avoir accès à la grâce de Dieu. La grâce de Dieu est toujours disponible pour tout le monde, mais Jésus te dit : « A condition que tu aies la foi dans mes promesses et dans la Parole de Dieu ». Si tu as la foi, la porte de la grâce est ouverte. Mais la grâce ne te touchera pas si tu n'as pas la foi.


  



  Dans Romains 6, au verset 14, Paul dit : « Le péché n'aura point de pouvoir sur vous, puisque vous êtes non sous la loi, mais sous la grâce ». Donc, si nous sommes sous la grâce véritable de Dieu, le péché n'aura pas de pouvoir sur nous. Maintenant que nous sommes rachetés par grâce, il ne s'agit pas de dire : « Vous êtes des pécheurs et vous ne pouvez pas vous empêcher de pécher tous les jours, vous péchez » etc. Le péché est dans la chair, mais la chair a été crucifiée à la Croix en Jésus. Si je le crois de tout mon cœur, je le verrai s'accomplir et je pourrai vivre, ici-bas sur cette terre, ce commandement que Jésus me donne : « Soyez saints car Je suis saint, soyez saints comme moi, je suis saint, soyez saints comme votre Père céleste est saint », c'est l'ordre de Jésus pour nous sur la terre. Nous ne pourrions pas être saints comme Lui est saint sur cette terre s'il n'y avait pas une victoire complète sur le péché. Dans ce passage, Paul nous dit : « Le péché n'aura pas de pouvoir sur vous parce que vous êtes sous la grâce ». Donc, si j'ai compris ce qu'est la grâce de Dieu, le péché n'a plus de pouvoir sur moi. Je vais arriver, si je reste dans la foi, à manifester pleinement une victoire totale sur le péché dans ma vie ici-bas sur la terre ; totale, complète, par la grâce et par la foi, toujours. La foi en l'œuvre de la Croix me donne, je vous le rappelle, deux choses : un plein pardon de mes péchés et une pleine victoire sur la puissance du péché dans ma vie ; tout cela par la foi en Christ. Donc, le premier point, je le répète, c'est que nous avons par la foi en l'œuvre de Jésus, un plein salut qui nous est donné par grâce.


  



  Le deuxième point, c'est que la pleine entrée dans ce salut ne me sera acquise que si je respecte certaines conditions que la Parole de Dieu me donne. Il est dit, dans Romains 8, au verset 24 : « C'est en espérance que nous sommes sauvés ». Au verset 23, il disait : « Nous soupirons en attendant la rédemption de notre corps ». Donc, ceci n'est pas encore fait. « Nous soupirons en attendant la pleine manifestation du salut », ma pleine entrée dans le paradis, où là, je vais pleinement respirer, n'est pas encore accomplie. « C'est en espérance que nous sommes sauvés », rappelez-vous que « la foi est la pleine assurance des choses qu'on espère ». Dire que « c'est en espérance que nous sommes sauvés », ne veut pas dire que nous n'avons pas encore le salut. Nous possédons ce salut. Mais la foi doit être attachée à l'espérance. Je suis sauvé en espérance à condition que je garde la foi. « Or, l'espérance qu'on voit n'est plus l'espérance. Ce qu'on voit, peut-on l'espérer encore ? Mais si nous espérons ce que nous ne voyons pas, (c'est-à-dire la pleine manifestation du salut, Jésus face à face), nous l'attendons avec persévérance ». Persévérance, c'est le mot clé ! A partir du moment où j'ai reçu mon salut par la foi, Jésus va me demander de persévérer dans la foi jusqu'à ce que je voie, pleinement accompli, mon salut par la venue de Jésus-Christ et mon enlèvement dans les cieux. La persévérance, voilà le mot clé. Il dit tout de suite après : « Et l'Esprit nous aide dans notre faiblesse ». Ma pleine entrée dans le salut éternel dans les cieux ne me sera donnée que si je persévère dans la foi et dans l'obéissance jusqu'au bout. Je ne dois pas abandonner mon assurance à laquelle est attachée une si grande rémunération, dit l'épître aux Hébreux. Si j'abandonne mon assurance, que se passe-t-il ? J'abandonne la foi, puisque la foi est une ferme assurance. D'accord ? Si j'abandonne mon assurance, j'abandonne la foi. Et que se passe-t-il si j'abandonne la foi ? Je sombre et le sang de Jésus- Christ, à ce moment-là, n'aura pas de pouvoir sur moi. Je vais l'expliquer un peu plus tard.


  



  Je vais vous lire quelques versets qui nous montrent l'importance de la persévérance. Dans Matthieu 24, au verset 13, Jésus dit : « Celui qui persévérera jusqu'à la fin sera sauvé ». Jésus est en train de parler à ses disciples. Il dit : « On vous livrera aux tourments » etc. Il dit à ses disciples : « Celui qui persévérera jusqu'à la fin sera sauvé ». Et donc si on ne persévère pas jusqu'à la fin, on ne sera pas sauvé. Sinon, Jésus ne prendrait pas la peine de dire. « Celui qui persévérera jusqu'à la fin sera sauvé ».


  



  Dans Luc 21, au verset 19, Jésus dit encore à ses disciples : « Par votre persévérance, vous sauverez vos âmes ». Jésus ne parle pas du corps, Il parle de l'âme. Il dit : « Par votre persévérance ». Il ne parle même plus de son œuvre à la Croix. Il sait qu'Il va l'accomplir, que c'est uniquement par son œuvre à la Croix que nous sommes sauvés. Mais la foi qu'Il me donne va me permettre de persévérer jusqu'au bout. Il me dit : « Par ta persévérance, tu sauveras ton âme ». C'est Lui qui a sauvé mon âme, mais c'est par ma persévérance que j'entrerai dans ce salut.


  



  Dans Romains 2, au verset 6, nous lisons : « Dieu rendra à chacun selon ses œuvres, réservant la vie éternelle à ceux qui, par la persévérance à bien faire recherchent l'honneur, la gloire et l'immortalité ». Quand nous sommes disciples de Jésus, c'est ce que nous cherchons : l'honneur, la gloire et l'immortalité du salut. « Dieu réserve la vie éternelle à ceux qui par la persévérance à bien faire... ». « Bien faire », ce ne sont pas les bonnes œuvres, « bien faire », c'est persévérer à rester dans la foi et dans l'obéissance. Si je reste dans cette persévérance, la vie éternelle m'est pleinement assurée.


  



  Dans 2 Timothée 2 , au verset 12, il est dit : « Si nous persévérons, nous régnerons aussi avec Lui. Si nous Le renions, Lui aussi nous reniera ». Il parle à des chrétiens. « Si nous persévérons, nous régnerons avec Lui, si nous Le renions... », Jésus dit-il : "Ne t'inquiète pas, le salut que Je t'ai acquis et que tu as confessé dès ta conversion, c'est bon pour toi, rien ne peut plus t'arriver ? » Non, Il est dit :


  « Si nous Le renions », il est donc possible qu'un disciple renie le Seigneur, c'est arrivé et cela arrive encore, malheureusement, "Si nous Le renions, Lui aussi nous reniera". Si Jésus renie quelqu'un qui l'avait d'abord accepté comme sauveur, cela veut dire que son entrée dans le ciel n'est plus assurée.


  



  Dans Hébreux 6, aux versets 11 et 12, il est écrit : « Nous désirons que chacun de vous (il parle à des chrétiens), montre le même zèle pour conserver jusqu'à la fin une pleine espérance (la pleine espérance est celle qui s'appuie sur la foi), en sorte que vous ne vous relâchiez pas et que vous imitiez ceux qui par la foi et la persévérance dans la foi, héritent les promesses ». Et notamment la promesse de la vie éternelle. J'ai reçu la vie éternelle dès le premier jour de ma conversion, mais Jésus me dit : « Tu dois persévérer si tu veux hériter pleinement de tout cela, le voir de tes yeux et y entrer. Tu dois persévérer jusqu'au bout ». Il nous dit ce qui arrive à ceux qui n'ont pas persévéré, dans Hébreux 6, verset 12 : « En sorte que vous ne vous relâchiez pas ». Si nous nous relâchons, nous ne pourrons pas imiter ceux qui héritent les promesses par la foi et la persévérance. Maintenant, le Seigneur nous dit : « Si tu es né de nouveau, tu reçois la vie éternelle ».


  



  Dans 1 Jean 3, au verset 9, il est écrit : « Quiconque est né de Dieu (c'est celui qui est né de nouveau) ne pratique pas le péché parce que la semence de Dieu demeure en lui et il ne peut pécher parce qu'il est né de Dieu. C'est par là que se font reconnaître les enfants de Dieu et les enfants du diable ». Ce n'est pas une impossibilité absolue, il est toujours possible de pécher, cela nous arrive de pécher, mais : « Quiconque est né de Dieu ne pratique plus le péché », cela veut dire que nous ne retombons plus de manière permanente dans les mêmes péchés pour y rester. C'est la marque de ceux qui se sont vraiment repentis. Au début de la vie chrétienne, nous n'avons pas encore tout compris, nous n'avons pas encore tout reçu, nous savons encore peu de choses, nous avons besoin de renouveler nos pensées, etc. Nous avons besoin de recevoir l'enseignement de la Parole. Nous avons des hauts et des bas, des faiblesses. Mais il nous dit ici : Si tu es né de Dieu, tu as reçu dans ton cœur une vie qui te fait détester, haïr le péché. Si tu pèches, tu es profondément attristé, tu ne peux plus le supporter, tu ne pratiques plus le péché. C'est ce qui te fait reconnaître comme enfant de Dieu. Nous pouvons pécher par faiblesse de la chair parce que nous ne sommes pas encore bien forts. C'est toujours possible. Cela ne veut pas dire que quand un chrétien naît de nouveau et commet un péché par faiblesse, il perd aussitôt son salut. On ne doit pas dire qu'on reçoit le salut quand on confesse Jésus, puis au premier péché, on le perd, et on demande pardon, et on retrouve le salut, puis si on commet de nouveau un péché on reperd son salut...


  Non ! Ce n'est pas du tout ce que la Bible enseigne. Il ne faut pas faire dire à la Bible ce qu'elle ne dit pas. Quand nous péchons en tant qu'enfant de Dieu, nous commençons par perdre la communion avec Dieu. Elle est coupée parce que nous avons attristéle Saint-Esprit. C'est pour cela qu'immédiatement le Saint-Esprit veut nous convaincre en tant qu'enfant de Dieu de notre péché pour que nous puissions confesser ce péché au Seigneur, demander pardon, recevoir le pardon, être lavé par le sang de Jésus, et repartir sur le bon chemin qui monte jusqu'à la vie éternelle. Vous voyez, c'est cela que Dieu veut. Nous ne pratiquons plus le péché. Il nous arrive de pécher par faiblesse, mais immédiatement, le Saint-Esprit nous pousse à nous repentir, c'est-à-dire à confesser notre péché, demander pardon, recevoir le pardon, être lavé dans le sang de Jésus, retrouver la communion avec Dieu et repartir ! Aussi souvent qu'il est nécessaire de le faire, confessons nos péchés, recevons le pardon de Dieu et avançons sur ce chemin.


  



  Il ne s'agit pas simplement de confesser son péché en disant à Dieu : « Seigneur, je reconnais que j'ai péché ». Ce n'est pas suffisant. Il faut que je prie immédiatement pour recevoir le pardon de Dieu. Cela va ensemble. Je vais vous lire un passage qui montre ce que Simon a fait, après s'être converti. Simon était un magicien et il a écouté l'Evangile. Dans Actes 8, il est dit au verset 13 : « Simon lui- même crut et après avoir été baptisé, il ne quittait plus Philippe et voyait avec étonnement les miracles et les grands prodiges qui s'opéraient ». Jésus a dit que pour devenir son disciple, il faut faire deux choses : Si tu crois au Seigneur Jésus et si tu es baptisé, tu seras sauvé. Crois et sois baptisé. Il est dit dans Marc 16 : Si tu veux la vie éternelle, tu crois et tu reçois le baptême. Donc Simon avait rempli les deux conditions qui pouvaient faire de lui un chrétien. « Simon crut et il fut baptisé ». Il est devenu disciple de Jésus. Et tout de suite après, il commet un gros péché. Tous les péchés sont désagréables au Seigneur, mais il y en a qui sont particulièrement attristants pour le Seigneur. Simon voulait acheter à prix d'argent le pouvoir de faire descendre le Saint-Esprit en imposant les mains à ceux qui le demandaient. C'est quelque chose d'horrible parce que cela prouve qu'il n'avait rien compris à la grâce de Dieu. Rien ne s'achète avec Dieu, tout est un don gratuit. Simon avait le cœur tordu bien qu'il fut disciple de Jésus. Il avait encore le cœur tordu. Regardez ce que Pierre lui dit au verset 20 : « Mais Pierre lui dit : Que ton argent périsse avec toi puisque tu as cru que le don de Dieu s'acquérait à prix d'argent ». Simon n'a pas compris la grâce de Dieu. Pourtant, il était disciple. « Il n'y a pour toi ni part ni lot dans cette affaire car ton cœur n'est pas droit devant Dieu ». Est-ce que Pierre lui dit : « Contente-toi de confesser ton péché, c'est suffisant puisque Jésus a tout pardonné, tu L'as accepté comme sauveur, maintenant, tous tes péchés sont automatiquement pardonnés » ? Non, Pierre lui dit : « Repens-toi de ta méchanceté et prie le Seigneur pour que la pensée de ton cœur te soit pardonnée ». Ce n'est pas clair, ça ? « Repens-toi et prie le Seigneur pour que tu sois pardonné ». Simon était chrétien, disciple de Jésus. D'ailleurs, Simon ne s'y trompe pas puisqu'il dit : « Priez vous-mêmes le Seigneur pour moi pour que rien ne m'arrive de ce que vous avez dit ». Parce qu'il risquait gros. Ce n'est pas écrit, mais je suppose qu'ils ont dû prier pour lui. « Et Pierre lui dit : Repens-toi et prie pour être pardonné ».


  C'est le modèle que l'apôtre Pierre nous demande de suivre. Si Simon s'est repenti et a prié, s'il l'a fait de tout son cœur, il a été pardonné, puisque Jésus a dit : « Je ne mettrai pas dehors celui qui vient vers Moi ». Si tu confesses tes péchés, au sens où Pierre le dit à Simon, si tu dis : « Seigneur, j'ai péché », si tu demandes pardon pour tes péchés, le sang de Jésus te lave et te purifie complètement. C'est merveilleux ! Alléluia ! C'est de cette manière que nous pouvons garder l'assurance du salut. Si nous péchons en tant que chrétiens, le Seigneur nous demande de suivre ce modèle : « Repens-toi et prie pour que ce péché te soit pardonné ». Le sacrifice que Jésus a accompli déjà d'avance pour toi, pour ce péché, permettra que par son sang, tu sois entièrement lavé et que tu repartes avec le Seigneur. C'est tellement merveilleux ! C'est cela la grâce de Dieu. C'est tellement merveilleux, en confessant nos péchés, en les reconnaissant et en demandant pardon, de recevoir un plein pardon et de repartir. Même soixante-dix fois sept fois par jour. Alléluia !


  



  Tandis que si nous péchons en tant que chrétien sans nous repentir et sans demander pardon pour nos péchés, que se passe-t-il ? Nous ne perdons pas tout de suite notre salut, mais nous quittons le bon chemin et nous commençons à mettre le pied sur le mauvais chemin qui descend vers la perdition. Si nous ne nous repentons pas, si nous n'abandonnons pas ce péché, si nous ne demandons pas pardon, plus nous allons avancer dans le temps, plus nous allons nous endurcir parce que nous aurons refusé d'écouter la voix du Saint-Esprit qui nous dit : « Repens-toi. Change, demande pardon et reviens là où tu as quitté le bon chemin pour revenir sur le chemin étroit qui mène à la vie éternelle ».


  Tu as commencé à mettre le pied dehors, et la bonté de Dieu te pousse à la repentance pour que tu puisses remettre le pied sur le bon chemin. Mais si tu ne confesses pas ton péché, si tu ne demandes pas pardon au Seigneur et si tu ne reçois pas immédiatement son pardon, tu mets le pied sur le mauvais chemin. Si tu persévères dans le mauvais chemin, ton cœur s'endurcit de plus en plus et tu risques de tomber dans la perdition éternelle. Mais tant qu'il y a de la vie, il y a de l'espoir, parce que le Saint-Esprit est toujours là pour me convaincre de péché, pour me faire revenir en arrière.


  



  Je vais maintenant vous citer quelques versets qui montrent qu'il est possible pour un chrétien de se détourner de la bonne voie pour s'engager sur la mauvaise. Dans Galates 1, au verset 6, il est écrit : « Je m'étonne que vous vous détourniez si vite de celui qui vous a appelés par la grâce de Christ pour passer à un autre évangile ». Vous rendez-vous compte ? Un autre évangile peut-il nous sauver ? Seul l'Evangile de Jésus-Christ peut nous sauver. Et il parle à des Galates qui étaient des chrétiens, des disciples : « Je m'étonne que vous vous détourniez si vite du bon Evangile pour passer à un autre ». Donc, première chose, il est possible à des chrétiens de se détourner du bon Evangile pour passer à un autre.


  



  Dans 1 Timothée 1, au verset 18, Paul dit au jeune Timothée : « Le commandement que je t'adresse, Timothée, c'est que, d'après les prophéties que tu as reçues, tu combattes le bon combat en gardant la foi et une bonne conscience. Cette conscience, quelques-uns l'ont perdue ». Quand il dit « quelques-uns», il parle de chrétiens. Ce ne sont pas des païens, les païens n'avaient jamais eu une bonne conscience. Mais ici, il dit : « Quelques-uns l'ont perdue et ils ont fait naufrage par rapport à la foi. De ce nombre sont Hyménée et Alexandre que j'ai livrés à Satan pour qu'ils apprennent à ne pas blasphémer ». C'étaient des chrétiens qui avaient renié la foi au point de blasphémer. Vous vous rendez compte ? Certains chrétiens peuvent faire naufrage par rapport à la foi. Ne t'imagine pas, parce que tu as confessé Jésus une fois dans ta vie, que c'est acquis pour toujours et que quoique tu fasses, tu peux entrer au ciel. C'est une doctrine de démons qui entraîne des gens à la perdition. La Parole de Dieu dit : « Si tu es disciple de Jésus, il est possible par la suite de faire naufrage par rapport à la foi si tu ne gardes pas cette foi et une bonne conscience ».


  



  Dans Matthieu 10, au verset 33, il dit : « mais quiconque me reniera devant les hommes, je le renierai aussi devant mon Père qui est dans les cieux ». Il est donc possible qu'un chrétien renie Jésus. Si tu renies Jésus, Il te reniera aussi.


  



  Dans 2 Timothée 2, au verset 12, Paul dit : « Si nous persévérons, nous régnerons avec Lui, si nous Le renions, Lui aussi nous reniera. Si nous sommes infidèles, Il demeure fidèle ». Cela ne veut pas dire qu'Il nous sauve malgré nous. Si nous sommes infidèles, Lui demeure fidèle à ses promesses. Cela veut dire que si nous nous repentons et que nous venons à Lui, Il sera toujours fidèle et juste pour nous pardonner et pour nous rétablir. Ce verset nous montre également que si tu renies Jésus, Il te reniera aussi.


  



  Dans Hébreux 10, au verset 38, il est écrit : « Le juste vivra par la foi, mais s'il se retire (se retire de quoi : de la foi), mon âme ne prend pas plaisir en lui. Nous ne sommes pas de ceux qui se retirent pour se perdre ». Il parle de perdition, bien-aimés et il parle à des chrétiens. Mais à ceux qui ont la foi pour sauver leur âme par leur persévérance et par la foi, il dit : « Nous ne sommes pas de ceux qui se retirent pour se perdre ». Si nous nous sommes retirés, écoutons la voix du Saint-Esprit pour nous ramener rapidement à Jésus, de même qu'il le dit dans l'épître de Jacques : « Si un frère a péché et s'il trouve un autre qui vient le retrouver, le reprendre, il sauvera un frère. Il couvrira une multitude de péchés et il sauvera un frère de la mort ». Ici, il s'agit d'un frère, d'un chrétien.


  



  Il dit aussi dans Romains 8, au verset 13 : « Si vous vivez selon la chair, vous mourrez ». Il parle à des chrétiens. « Vous mourrez », il ne parle pas de la mort physique, puisque nous devons tous mourir (à moins que Jésus ne revienne avant). Il parle de la mort spirituelle. Si en tant que chrétien, tu continues à vivre en permanence dans la chair, cela te mènera à la mort spirituelle. C'est clair et net. « Tandis que si par l'Esprit, vous faites mourir les actions de la chair, vous vivrez », par l'Esprit et par la foi. Cela veut dire que, bien que j'aie une pleine et totale assurance de mon salut, cela dépend de ma persévérance dans la foi. Dieu m'y aide, puisqu'Il me secourt dans mes faiblesses, mais à Dieu seul appartient la décision finale de couper définitivement les ponts. Dieu seul sait à partir de quel moment Il dira : « Cela suffit maintenant, Je coupe les ponts ». Dieu peut retirer sa grâce et retirer la vie éternelle. C'est ce que dit la Bible.


  



  Je vais vous montrer quelques exemples dans l'Ancien Testament, où Dieu peut retirer sa grâce et son Esprit. Dans 1 Samuel 28, au verset 16 : « Samuel dit (à Saül) : Pourquoi donc me consultes-tu, puisque l'Eternel s'est retiré de toi et qu'Il est devenu ton ennemi ? » Nous savons qu'ils n'étaient pas sous la Nouvelle Alliance, mais les choses de l'Ancienne Alliance sont un enseignement pour nous, chrétiens, comme il est dit dans 1 Corinthiens 10 : « Tout ce qui est arrivé aux Hébreux dans le désert, c'est pour vous servir d'exemple à vous, chrétiens ». Ce qui est arrivé à Saül montre que ceci peut arriver, puisque nous verrons des versets, dans le Nouveau Testament, où Dieu se retire. Dieu s'est retiré de Saül, pourquoi ? Parce que Saül a été désobéissant. Il n'a pas persévéré dans l'obéissance.


  



  Dans le livre des Juges, il est parlé de Samson. Samson a été revêtu de manière puissante de l'Esprit de l'Eternel. Son problème, c'est qu'il aimait trop les femmes, et c'est ce qui l'a perdu. Il est dit au chapitre 16, verset 20 : « Il perdit sa force » et à la fin du verset, « Il ne savait pas que l'Eternel s'était retiré de lui ». Vous vous rendez compte ? Il ne le savait pas. Il ne s'était même pas rendu compte que l'Eternel s'était retiré de lui. Il s'était coupé la chevelure, mais en fait, il avait désobéi. A cause de sa désobéissance, l'Eternel s'est retiré de lui.


  



  Considérons l'histoire d'Esaü. Dans Hébreux 12, au verset 14, il est écrit : « Recherchez la paix avec tous et la sanctification sans laquelle nul ne verra le Seigneur. Veillez à ce que personne ne se prive de la grâce de Dieu (la vraie grâce), à ce qu'aucune racine d'amertume poussant des rejetons ne produise du trouble et que plusieurs n'en soient infectés". Il parle à des chrétiens, l'épître aux Hébreux s'adresse à des chrétiens. « A ce qu'il n'y ait ni impudiques, ni profanes comme Esaü ». Donc, il parle de quelqu'un de l'Ancien Testament, Esaü, mais il s'adresse à des chrétiens pour leur dire : « Attention, ce qui est arrivé à Esaü peut vous arriver à vous aussi, puisque c'est un exemple que je vous donne ». Donc, faites attention « qu'il n'y ait parmi vous aucun impudique ni aucun profane comme Esaü, qui pour un met vendit son droit d'aînesse. Vous savez que plus tard, voulant obtenir la bénédiction, il fut rejeté, quoiqu'il la sollicita avec larmes, car son repentir ne put avoir aucun effet ». Bien-aimés, c'est sévère, ce qu'il nous dit là. Pourquoi ? Parce qu'Esaü était un homme charnel. Toute sa vie, il a rejeté la grâce de Dieu et refusé d'obéir au Seigneur. Dieu a été très patient avec lui. Esaü n'a pas été rejeté à la première peccadille, ou au premier péché, ni même au deuxième et au troisième, mais il a été rejeté après toute une vie de désobéissance. Il était arrivé au point de non- retour. Il est même dit dans Romains 9:12 : « J'ai aimé Jacob et j'ai haï Ésaü ». Dieu a aimé Jacob (qui pourtant n'avait pas que des qualités) et Il a haï Esaü. Pourquoi ? Parce qu'Esaü était un homme qui se moquait de Dieu, qui méprisait la Parole, qui désobéissait au Seigneur et qui n'a pas voulu marcher et rester dans l'obéissance. S'il avait fait comme son frère Jacob qui était rempli de défauts, de problèmes, mais qui aimait le Seigneur, qui voulait la bénédiction et qui voulait avancer, Dieu l'aurait aidé et Dieu l'aurait fait entrer dans son salut. Ici, il est dit : « Faites attention qu'il n'y ait personne parmi vous, chrétiens, comme Esaü. Vous savez ce qui lui est arrivé. Voulant avoir la bénédiction, il se l'est vu refuser, son repentir n'a pu avoir aucun effet, bien qu'il la sollicita avec larmes ». Cela veut dire qu'il n'a pas pu avoir la vraie repentance qui mène au salut. Il a fait comme Juda qui s'est repenti mais qui est allé se suicider. S'il avait vraiment reçu le pardon de Dieu, il ne se serait pas suicidé. Juda est l'un des deux qui est appelé dans la Bible le fils de perdition, avec l'antichrist. Jésus a dit : « Père, je te prie que pas un ne se perde ». Et pas un ne s'est perdu sinon le fils de la perdition, Juda. Il s'est repenti, il a regretté, mais ce n'était pas une vraie repentance qui mène au salut. Il n'a pas reçu le pardon de Dieu. Dieu lui aurait pardonné, si Juda avait vraiment eu cette repentance dans le cœur. Mais ce n'était pas le cas. Il est donc possible que Dieu retire sa grâce et son Esprit, y compris dans le Nouveau Testament. Nous pouvons donc avoir reçu la grâce de Dieu en vain. C'est le mot même qui est employé ici, dans 2 Corinthiens 6, au verset 1. Paul parle à des chrétiens de Corinthe. « Puisque nous travaillons avec Dieu, nous vous exhortons à ne pas recevoir la grâce de Dieu en vain ». Il est possible de recevoir la grâce de Dieu en vain, en tant que chrétien. Comment peut-on recevoir la grâce de Dieu en vain ? En abandonnant la foi et en désobéissant au Seigneur. A ce moment-là, la grâce de Dieu n'agit plus parce que nous avons quitté la foi.


  



  Dans Galates 5, au verset 4, Paul ira même encore plus loin : il est possible pour un chrétien d'être déchu de la grâce. « Vous êtes séparés de Christ vous tous qui cherchez la justification dans la loi (ils avaient quitté la foi), vous êtes déchus de la grâce. Pour nous, c'est de la foi que nous attendons par l'Esprit l'espérance de la justice ». Il parle à des chrétiens et leur dit : « Chrétiens, attention ! Si vous quittez la foi, si vous allez sur un autre terrain que la foi, les œuvres, n'importe quelle autre chose, vous êtes déchus de la grâce et vous êtes séparés de Christ ». Si vous restez dans cet état, que va-t-il se passer à votre mort ? Vous allez mourir dans vos péchés et vous ne verrez pas le salut de Dieu. Peut-on déchoir de la grâce, être séparé de Christ et voir le salut ? Non. Quand un roi est déchu, cela veut dire qu'il était sur le trône, et maintenant, il n'y est plus. Il est tombé. Déchu, cela veut dire tombé. Vous êtes déchus de la grâce. La grâce de Dieu est opérante seulement si je reste dans la foi.


  



  Dans Hébreux 6, au verset 4, il est écrit : « Car il est impossible que ceux qui ont été une fois éclairés, qui ont goûté le don céleste, qui ont eu part au Saint-Esprit, qui ont goûté la bonne parole de Dieu et les puissances du siècle à venir, et qui sont tombés, soient encore renouvelés et amenés à la repentance, puisqu'ils crucifient pour leur part le Fils de Dieu et l'exposent à l'ignominie ».


  



  Dans Hébreux 10, au verset 26 (le Seigneur parle à des chrétiens) : « Si nous péchons volontairement après avoir reçu la connaissance de la vérité, il ne reste plus de sacrifice pour le péché, mais une attente terrible du jugement et l'ardeur d'un feu qui dévorera les rebelles ». Il dit « nous », il ne dit pas « eux », ceux du monde, de l'extérieur. Il parle à des chrétiens et il dit : « Si nous, chrétiens, nous péchons volontairement » et si nous restons là-dedans, si nous ne nous repentons pas, à ce moment-là, il ne reste plus qu'une attente terrible du jugement. Alors ceux qui disent : « Ne t'inquiète pas, tu as accepté Jésus une fois pour toutes, maintenant, tu peux faire n'importe quoi, tu es toujours sous la grâce de Dieu », c'est directement contredit par ce qui est écrit ici. Lisons la suite, Hébreux 10, au verset 28 : « Celui qui a violé la loi de Moïse meurt sans miséricorde, sur la déposition de deux ou de trois témoins ; de quel pire châtiment pensez-vous que sera jugé digne celui qui aura foulé aux pieds le Fils de Dieu, qui aura tenu pour profane le sang de l'alliance, par lequel il a été sanctifié, et qui aura outragé l'Esprit de la grâce ? ». Il parle bien de chrétiens : qui a été sanctifié par le sang de l'alliance. Sanctifié ce n'est pas rien, c'est justifié, lavé, pardonné de tous ses péchés. « et qui aura outragé l'Esprit de la grâce ». Donc, il ne s'agit pas simplement de recevoir la grâce de Dieu en vain ou d'être déchu de la grâce, c'est quelqu'un qui a outragé l'Esprit de la grâce en foulant aux pieds le sang de l'alliance, le Fils de Dieu. « C'est une chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant ».


  



  J'ai compté que dans toute la Bible, il y a près de deux cent cinquante versets qui commencent par : « Si du moins », « Pourvu que », « Si vous faites cela » ou « Si nous faisons cela ». Deux cent cinquante fois où la Bible dit : « Si vous faites ceci, si vous faites cela, moi, Dieu, Je ferai cela » ; et en particulier à propos du salut. Je ne vais pas relever les deux cent cinquante versets, mais j'en ai choisi quelques-uns dans le Nouveau Testament, pour vous montrer qu'il ne s'agit pas des choses limitées à l'Ancienne Alliance, mais des choses de la Nouvelle Alliance et uniquement des choses qui se rapportent au salut. Je voudrais que ce soit clair dans votre esprit : l'assurance d'un salut complet, et ce qui peut nous arriver si nous abandonnons cette assurance, pour que nous marchions dans la crainte réelle de Dieu. Pas la peur, mais la crainte du Seigneur.


  



  Dans 1 Corinthiens 9, au verset 27, Paul dit : « Je traite durement mon corps et je le tiens assujetti de peur d'être moi-même rejeté après avoir prêché aux autres ». Le grand apôtre Paul parle d'être rejeté par Dieu, comme Dieu a rejeté Saül, comme Dieu a rejeté Esaü. Il dit : « Je traite durement mon corps », parce qu'il sait que c'est son corps qui risque de le faire pécher, ses yeux, son regard, sa chair. « Je le traite durement et je le tiens soumis à la loi de l'Esprit de peur d'être rejeté ».


  



  Dans 1 Corinthiens 15, aux versets 1 et 2, il dit ceci : « Je vous rappelle, frères, l'Evangile que je vous ai annoncé, que vous avez reçu, dans lequel vous avez persévéré et par lequel vous êtes sauvés si vous le retenez tel que je vous l'ai annoncé. Autrement, vous auriez cru en vain ». Dans ce passage Paul dit clairement : « Vous avez été sauvés par l'Evangile que je vous ai annoncé, mais attention ! A condition que vous le reteniez jusqu'à la fin tel que je vous l'ai annoncé ». Si donc tu passes à un autre évangile, tu reçois la perdition.


  



  Dans 2 Corinthiens 5, aux versets 2 et 3, Paul parle à des chrétiens : « Nous gémissons dans cette tente (c'est le corps), désirant revêtir notre domicile céleste, si du moins (encore un "si du moins"), si du moins nous sommes trouvés vêtus et non pas nus ». Vêtus de la justice des saints. Nus, cela veut dire qu'il n'y a plus aucune justice sur nous pour nous couvrir, puisque le vêtement blanc, c'est la justice des saints. « Si du moins nous sommes trouvés par Dieu vêtus de sa justice et non pas nus ».


  



  Dans Colossiens 1, aux versets 21 à 23 : « Et vous (« vous », ce sont les chrétiens de Colosse), vous qui étiez autrefois étrangers et ennemis par vos pensées et par vos mauvaises œuvres, il vous a maintenant réconciliés par sa mort dans le corps de sa chair pour vous faire paraître devant lui saints, irrépréhensibles et sans reproches, si du moins vous demeurez fondés et inébranlables dans la foi, sans vous détourner de l'espérance de l'Evangile que vous avez entendu ». Cela veut dire que si tu ne le fais pas, bien-aimé, tu n'entreras pas dans le salut. Il ne faut pas enlever le « si du moins » de la Parole de Dieu. Si du moins, cela veut dire : « Si tu respectes, du moins, cette condition- là, si tu restes inébranlable dans la foi ». La foi, c'est encore un don de Dieu que nous recevons par sa grâce. Mais il faut rester dans cette foi.


  



  Dans Hébreux 3, au verset 6 : « Christ l'est comme Fils sur sa maison (fidèle ; Christ est fidèle comme Fils de Dieu sur sa maison) et sa maison (la maison de Christ), c'est nous pourvu que nous retenions jusqu'à la fin la ferme confiance (vous voyez, toujours la foi, la ferme confiance) et l'espérance dont nous nous glorifions. C'est pourquoi, le Saint-Esprit dit : Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcissez pas vos cœurs comme au jour de la révolte ». Cela veut dire : ne te laisse pas aller à la désobéissance parce que cela va endurcir ton cœur, et ne persévère pas dans la rébellion si jamais tu t'y es engagé. Parce que le « si du moins » t'amènera à la perte. C'est grave, c'est sérieux.


  



  Dans Hébreux 3, un peu plus loin au verset 14, il dit : « Nous sommes devenus participants de Christ ». Amen. Alléluia ! Je suis devenu participant de Christ pourvu que, « pourvu que nous retenions fermement jusqu'à la fin l'assurance que nous avions au commencement ». Il parle encore de l'assurance de la foi. Vous voyez que tout ceci n'est pas par nos œuvres, c'est par la foi. Nous sommes sauvés par la foi, nous restons debout par la foi, nous tenons fermes par la foi et nous persévérons par la foi. Amen ! Jusqu'au bout ! Pourvu que nous gardions jusqu'à la fin, jusqu'au retour béni du Seigneur, ou jusqu'à la mort, mais jusqu'à la fin, que nous gardions la foi. Il peut m'arriver comme Pierre, de sombrer parce que j'ai regardé autour de moi et que j'ai quitté des yeux Jésus. Pierre a coulé et qu'a-t-il fait ? Il a dit tout de suite : « Seigneur, sauve-moi ! » Jésus l'a pris par la main et l'a relevé. Il l'a relevé parce que Pierre avait dit : « Jésus, sauve-moi » et avait fixé à nouveau les yeux sur Jésus.


  



  Garder la foi jusqu'à la fin ne veut pas dire que nous n'allons plus jamais commettre le moindre petit péché. Garder la foi veut dire que si nous péchons, nous allons immédiatement nous repentir, demander pardon, nous remettre en communion avec Jésus, reprendre la main de Jésus et continuer à avancer avec Lui jusqu'au bout. C'est là que la grâce de Dieu agit. Si nous péchons par faiblesse, nous devons immédiatement confesser notre péché, demander pardon, recevoir le pardon, nous relever et repartir la main dans la main avec Jésus. Jusqu'à ce que nous ayons sur cette terre une pleine victoire sur le péché, par la foi encore, et que nous entrions pleinement dans le salut.


  



  Donc, en résumé (et en conclusion), nous devons faire deux choses :


  



  Le premier point de la conclusion, c'est que nous avons reçu le salut dès le départ, et nous devons veiller sur nos voies pour être fidèles jusqu'au bout. C'est le premier point, le plus important. Nous devons veiller sur nos voies pour être fidèles. Nous pouvons compter sur la grâce de Dieu pour être secourus dans nos faiblesses. C'est pour cela qu'un trône de grâce est disposé dans les cieux. Vous pensez bien que Dieu veut que nous persévérions dans la foi jusqu'au bout. Pour cela, Il a prévu des moyens. C'est pour cela que c'est si grave lorsque les chrétiens pèchent et refusent de se repentir vraiment, c'est tellement grave qu'ils ne réalisent pas qu'ils vont à la perdition. Parce qu'il est prévu un trône de grâce pour que je sois secouru dans mes faiblesses, pour que je ne pèche plus.


  



  Dans Hébreux 4, au verset 16, il est dit : « Approchons-nous avec assurance du trône de la grâce afin d'obtenir miséricorde et de trouver grâce pour être secourus dans nos besoins.» (dans nos faiblesses) « Seigneur, fais-moi grâce. Tu vois que je suis faible, Tu vois que j'ai encore des tendances mauvaises, Tu vois que je n'ai pas encore tout compris, Tu vois Seigneur, que j'ai des hauts et des bas, des chutes. Eh bien, Seigneur, je m'approche du trône de la grâce pour être secouru, pour être fortifié, parce que Toi, Tu es venu dans un corps de chair et Tu as compris ce que c'est que vivre sur cette terre ». Un trône de grâce nous est disposé dans les cieux. Mais prenons garde, veillons sur nos voies, prenons garde. Nous devons prendre garde à un certain nombre de choses pour persévérer jusqu'au bout.


  



  Dans Marc 4, au verset 24, Jésus dit : « Prenez garde à ce que vous entendez ». La foi vient de ce que l'on entend. L'incrédulité vient aussi de ce que l'on entend. C'est pour cela que le jugement des prédicateurs qui annoncent des fausses doctrines sera si sévère : parce qu'ils donnent la foi ou ils donnent l'incrédulité par ce qu'ils disent. S'ils disent la Parole de Dieu, ils vont donner la foi. S'ils transmettent l'incrédulité, ils vont transmettre la perdition. Donc, Jésus nous dit : « Prenez garde à ce que vous entendez. Priez, vérifiez dans la Parole, faites attention parce que nous vivons dans des temps de séduction ». Il dit ensuite dans Marc 13, au verset 5 : « Prenez garde à ce que personne ne vous séduise ». Nous vivons dans des temps de séduction terribles. Satan met en avant toutes sortes de fausses doctrines pour nous séduire et nous attirer dans l'erreur. Jésus dit : « Prenez garde ». Tu es responsable de garder le salut que Dieu t'a donné en prenant garde à ne pas être séduit. Si tu gardes la Parole, tu ne seras pas séduit. Pourquoi ? Parce que Jésus dit dans Apocalypse : « Si tu gardes ma Parole, Je te garderai de la séduction ». Amen !


  



  Dans Marc 13, au verset 9, il dit : « Prenez garde à vous-mêmes ». A vous-mêmes ! C'est notre ennemi numéro un, « nous-mêmes ». C'est pour cela qu'il est nécessaire de comprendre que notre « moi » a été crucifié et que nous devons prendre garde à tout ce qui vient de l'intérieur ; nos pensées, nos sentiments, etc.


  



  Dans 1 Corinthiens 8, au verset 9, Paul dit : « Prenez garde, toutefois, que votre liberté ne devienne une pierre d'achoppement pour les faibles ». Il dit donc : Prenez garde à ne pas causer par votre liberté la perte de chrétiens dont la foi est plus faible que la vôtre. La perte ! Tu causerais la perte d'un frère par ta liberté si tu le fais pécher. Toi qui es libre de manger des viandes consacrées aux idoles, si tu le fais librement, alors que devant toi tu as un chrétien qui est faible, tu vas le pousser à en manger alors qu'il n'est pas dans la foi. Sa conscience va être souillée et tu vas provoquer la perte d'un frère par ta liberté. Donc il dit : « Prends garde à ta marche et fais attention, regarde autour de toi les chrétiens qui sont faibles et fais attention de ne pas être une pierre d'achoppement par ta liberté ».


  



  Dans Hébreux 3, au verset 12, il dit : « Prends garde à ne pas avoir un cœur mauvais et incrédule ». Il parle à des chrétiens ; des cœurs mauvais et incrédules comme les Hébreux dans le désert qui ont tenté Dieu par leur désobéissance et qui sont morts dans le désert. Voilà le premier point. Veillons sur nos voies pour être fidèles jusqu'au bout.


  



  Le deuxième point de la conclusion c'est que je dois conserver une pleine assurance de mon salut par la foi. Une pleine assurance est possible. Je n'ai aucune crainte de perdre mon salut, bien-aimés. J'ai la crainte de Dieu et j'ai la crainte de m'écarter du droit chemin parce que je sais que si je le fais, je risque gros. Mais je n'ai pas peur de perdre mon salut, parce que je me confie en Dieu. Je veux Lui obéir, je veux qu'Il change ma vie, je veux qu'Il change mes sentiments, mes pensées, je veux qu'Il me rende ferme et inébranlable jusqu'au bout. Il connaît le désir de mon cœur et je n'ai pas peur de perdre mon salut. On ne perd pas son salut comme on perd son portefeuille, on perd son salut si on décide de rester sur la mauvaise voie.


  



  Dans 2 Pierre 1, au verset 11, Pierre nous dit ceci : « C'est ainsi, en effet, que l'entrée dans le royaume éternel de notre Seigneur et sauveur Jésus-Christ vous sera pleinement accordée ». C'est ainsi, par quel moyen ? Il le dit au début : « Faites tous vos efforts pour joindre à la foi la vertu » etc. il ajoute un certain nombre de qualités. Donc, si je fais des efforts, ce ne sont pas des bonnes œuvres. Cela veut dire que je vais faire tous mes efforts pour persévérer et dire : « Seigneur, Tu sais que ma volonté est à ton service et je vais serrer les dents pour avancer, contre vents et marées, en gardant les yeux fixés sur Toi, dans la bonne direction ». Paul dit : « Courez dans la voie qui vous est offerte ». Un coureur fait tous ses efforts pour atteindre le but. C'est ainsi que la pleine entrée dans le royaume éternel te sera accordée.


  



  Dans 1 Thessaloniciens 5, au verset 23 : « Que le Dieu de paix vous sanctifie Lui-même tout entiers et que tout votre être, l'esprit l'âme et le corps soient gardés irréprochables lors de l'avènement de notre Seigneur Jésus-Christ. Celui qui vous a appelés est fidèle et c'est Lui qui le fera ». C'est Lui qui le fera, si du moins je reste attaché à Christ et si je reste dans la foi. Voyez ce qui est formidable, c'est que si je reste attaché au Seigneur et à sa Parole, si je continue à la sonder pour la mettre en pratique, que va-t-il se passer ? Le Seigneur qui est tout puissant va me garder. Il va me transformer intérieurement et c'est Lui qui fera manifester dans ma vie toutes ses promesses parce que moi, je suis resté dans la foi. C'est Dieu qui le fera. C'est Dieu qui va me garder debout, qui va me garder de la séduction. C'est Dieu qui va tout arranger dans ma vie pour que j'entre pleinement dans ce salut éternel, c'est Lui qui le fera si moi je reste dans la foi qu'Il me donne. Amen ? Alléluia !


  



  « Seigneur, ma prière, c'est que ces paroles restent gravées dans nos cœurs parce que c'est ta Parole. Je veux pour ma part Te louer du plein salut que Tu nous as donné en Christ. Un salut merveilleux, éternel, un salut glorieux que Tu nous as acquis à grand prix par le sang de Jésus. Seigneur, j'ai confiance en Toi pour que Tu me gardes jusqu'à ce jour, ce jour merveilleux et glorieux où Tu viendras me chercher. Seigneur, j'ai confiance en Toi pour que Tu me gardes aussi debout, pour que Tu fasses pénétrer ta Parole en moi pour qu'elle produise du fruit abondant pour ta gloire ; une pleine victoire sur toute la puissance du péché, une vie de sainteté à la gloire de ton nom. C'est Toi qui le feras pour tous mes bien-aimés, pour tes enfants qui veulent vraiment marcher avec Toi, Seigneur, et je T'en rends grâce de tout mon cœur au nom de Jésus. Amen. Alléluia !"
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Coupe les ponts de ton ancienne vie


  Dieu veut que tu décides de couper tous les ponts de ton ancienne vie, que tu t'engages à fond pour Lui, que tu persévères jusqu'au bout, afin d'échapper à sa colère, qui sera sans pitié au jour du jugement.


  



  



  Dans la Bible, dans le Nouveau Testament, dans l'épître aux Romains, au chapitre premier, et au verset 5, Paul explique des choses valables pour tout le monde, païens et chrétiens. Il nous dit : « par Jésus-Christ notre Seigneur, nous avons reçu la grâce de l'apostolat, pour amener, en son nom à l'obéissance de la foi tous les païens, parmi lesquels vous êtes aussi, vous qui avez été appelés par Jésus-Christ ».


  



  Rome était la ville la plus païenne du monde de l'époque. C'était une ville épouvantable, une ville remplie de péchés. Paul s'adresse à des personnes que Dieu avait fait sortir de ce monde de péchés pour entrer dans son royaume. Il leur dit qu'il a été appelé apôtre pour une seule chose : pour amener, au nom de Jésus tous les païens à l'obéissance de la foi. Ce n'est pas une petite mission d'amener au nom de Jésus tous les païens à l'obéissance de la foi. Pourquoi les païens ont-ils besoin d'être amenés à l'obéissance ? Y-a-t-il des païens ou d'anciens païens parmi nous ce soir ? Nous sommes tous nés dans le péché à cause de la faute d'Adam. Nous avons hérité du péché. Nous sommes tous païens de naissance. Qu'est-ce qu'un païen ? La meilleure définition que Paul donne : c'est quelqu'un qui n'obéit pas au Seigneur. Vous voyez qu'il y a des personnes qui se disent chrétiennes mais qui sont encore en plein paganisme, puisque la définition du païen, c'est celui qui n'obéit pas au Seigneur. Paul a été envoyé comme apôtre pour appeler tous les païens à l'obéissance.


  



  Paul dit au verset 16 : « Je n'ai pas honte de l'Evangile de Christ ». Rappelez-vous qu'à cette époque, c'était quelque chose d'être chrétien. On clouait les chrétiens sur une croix, on les brûlait, on les persécutait. Celui qui se proclamait chrétien savait ce qu'il risquait, son engagement était réel. Et aujourd'hui aussi, quand nous sommes vraiment engagés à être chrétien à cent pour cent, cela nous coûte très cher. Cela nous coûte tout. Paul dit ceci : « Je n'ai pas honte de l'Evangile de Christ. C'est une puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit ». Une puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit. Au verset 18, il dit ceci : « La colère de Dieu se révèle du ciel contre toute impiété et toute injustice des hommes ». La colère de Dieu ! J'ai été étonné de voir que dans l'épître aux Romains, il est fait mention plusieurs fois de la colère de Dieu qui repose sur ceux qui désobéissent au Seigneur. Si l'apôtre Paul parle de la colère de Dieu, c'est que cette colère existe. Nous savons que Dieu est un Dieu d'amour, mais Il a la particularité d'être à la fois plein d'amour pour ceux qui ouvrent leur cœur et rempli de sa colère divine, de son jugement, pour ceux qui lui ferment leur cœur. Les deux attributs existent en même temps. Pour nous, il est difficile d'être à la fois dans l'amour et dans la colère. Mais à Dieu, c'est possible parce que c'est une colère divine. Ce n'est pas notre colère humaine, c'est la colère de Dieu contre l'injustice et l'impiété. Paul le dit : « La colère de Dieu se révèle du ciel contre toute impiété ». Qu'est-ce qu'une impiété ? Encore une fois, c'est une désobéissance à la loi de Dieu. Nous pouvons désobéir à Dieu parce que nous ne connaissons pas la loi de Dieu. Nous pouvons aussi désobéir à Dieu parce que bien que connaissant la loi de Dieu, nous ne voulons pas y obéir. Dans les deux cas, même si le jugement de Dieu est différent, la colère de Dieu demeure sur nous. Le Seigneur ne désire pas que sa colère tombe sur les pécheurs. Il ne désire pas la mort du pécheur. Cela veut dire que la mort du pécheur viendra par la colère de Dieu sur celui qui résiste au Seigneur, mais Dieu ne veut pas que sa colère tombe sur le pécheur.


  



  Pourquoi la colère de Dieu demeure-t-elle sur le monde entier qui ne connaît pas son Fils Jésus ? Parce que le monde entier est sous la puissance du péché, qui est la désobéissance à Dieu. Le péché, c'est la désobéissance à la Parole de Dieu. Le monde entier qui ne connaît pas le Seigneur est dans la désobéissance, dans le péché. Il est donc sous la colère et sous le jugement de Dieu ; sous la malédiction de Dieu. Pourquoi Dieu annonce-t-Il sa colère et sa malédiction sur les pécheurs ? Ecoutez bien cela, c'est important. L'Evangile est quelque chose de spirituellement rationnel. Cela veut dire que l'Evangile a été conçu par Dieu pour être compris par des hommes qui ne connaissent pas Dieu. Sinon, personne ne pourrait être sauvé. L'Evangile de Dieu est parfaitement rationnel pour l'homme qui ne connaît pas Dieu. C'est-à-dire que l'homme reçoit le message et peut comprendre ce message. Il a été fait pour comprendre ce message. Si Dieu nous rend responsables, c'est qu'Il nous a créés libres de choisir entre le bien et le mal, entre Lui et Satan. Nous savons dans notre cœur que nous sommes libres. Nous ne sommes pas libres forcément de supporter toutes les conséquences de notre péché, puisque nous ne les connaissons pas toutes à l'avance. Mais nous sommes libres de choisir de pécher, ou de marcher avec Dieu. C'est la raison pour laquelle la colère de Dieu demeure sur le pécheur. Parce que Dieu l'a fait libre de se tourner vers Lui ou pas.


  



  Paul dit dans Romains 1, au verset 19 : « Car ce qu'on peut connaître de Dieu est manifeste pour les hommes, Dieu le leur ayant fait connaître. En effet, les perfections invisibles de Dieu, sa puissance et sa divinité se voient comme à l'œil depuis la création du monde, quand on les considère dans ses ouvrages ». Cela veut dire que Dieu a créé les hommes avec des yeux pour voir, des oreilles pour entendre. Ces hommes, qui ne connaissent pas Dieu, regardent le monde, la création, ces choses merveilleuses qui sont dans le monde qui nous entoure, ces lois magnifiques, merveilleuses de l'univers. Dieu a fait ces lois magnifiques pour que n'importe quel pécheur puisse regarder cette création et se dire immédiatement : « Ce n'est pas le fruit du hasard, le chaos du hasard. Il y a un ordre magnifique ». N'importe quel païen, en voyant l'univers, en voyant le ciel et les étoiles, la terre et tout ce qu'elle renferme, peut dire dans son cœur : « Il y a quelqu'un d'invisible qui a créé tout cela. Ce n'est pas possible autrement. Puisqu'il y a quelqu'un qui a créé tout cela, je vais essayer de chercher à le connaître, du fond du péché où je suis maintenant ». Quand l'homme a déjà cette attitude-là, le cœur s'ouvre à l'action de l'Esprit de Dieu. Dieu par son Esprit, va se révéler et va montrer à cet homme comment trouver ce Dieu qu'il commence à chercher. Parce qu'en fait, c'est Dieu qui nous cherche, c'est Dieu qui met ce sentiment dans notre cœur.


  



  Il dit à la fin du verset 20 : « Les hommes sont donc inexcusables ». Que nous soyons païens ou chrétiens, nous n'avons aucune excuse si nous continuons à persévérer dans le péché ou dans une forme ou une autre de péché. Nous n'avons aucune excuse. Il ne faut pas essayer de caresser les pécheurs dans le sens du poil, en leur disant : « Pauvre petit, tu es né comme ça, tu n'y peux rien. C'est la faute de ton grand-père, c'est la faute de ton père, c'est ton hérédité, c'est la faute d'Adam, c'est la faute du diable ». Nous n'avons pas le droit de dire cela à des hommes et des femmes qui sont nés dans le péché mais qui ont la possibilité d'en sortir par la grâce de Dieu. Nous devons leur dire, (Dieu me l'a dit, à moi) : « Tu es inexcusable, parce que tu es un être libre et tu as choisi volontairement de résister à Dieu, en désobéissant à sa loi. Tu sais que Dieu existe, tu sais que la loi de Dieu est bonne et parfaite, tu sais que tu es un pécheur ».


  



  Moi-même qui vous parle, je savais que j'étais un pécheur avant de me convertir, mais il y avait une chose dont je n'avais pas conscience, c'était la gravité de ma culpabilité devant Dieu. Je ne connaissais pas la gravité des conséquences de mon péché pour la vie éternelle ou la mort éternelle. Je savais que j'étais un pécheur, mais j'étais aveuglé sur les conséquences de mon péché. Si j'avais ouvert les yeux aux conséquences de mon péché, je me serais précipité plus tôt dans les bras du Seigneur Jésus. Mais j'étais insouciant, je me plaisais dans mon péché et je n'obéissais qu'aux convoitises de ma chair.


  Nous sommes tous faits dans le même moule. C'est pour cela que nous sommes inexcusables. Nous sommes libres et nous avons choisi volontairement de désobéir à Dieu. Nous avons choisi de nous opposer volontairement à Lui, en Lui disant : « Je sais que Tu existes mais je ne veux pas de Toi. Je me rebelle contre Toi, je n'accepte pas ton Evangile, je n'accepte pas ton salut. Je préfère mon péché et le plaisir de mon péché ». Voilà ce qu'il y a dans le cœur de tous les hommes, bien-aimés. C'était dans mon cœur ; je sais très bien comment cela se passe et nous le savons tous.


  



  Dans Romains 1, au verset 21, il est écrit : « Puisque,ayant connu Dieu (par ses œuvres), ils ne l'ont pas glorifié comme Dieu et ne lui ont pas rendu grâce ; mais ils se sont égarés dans leurs pensées et leur cœur sans intelligence a été plongé dans les ténèbres». J'aime ces paroles fortes. Voilà l'Evangile de Jésus-Christ. Je refuse cet évangile à l'eau de rose que l'on entend prêcher partout : « Jésus est un peu comme votre meilleur copain, il vous veut du bien, venez à lui. Et ensuite allez-y, vous êtes sous la grâce de Dieu, faites ce que vous voulez, éclatez-vous ! ». Ce n'est pas cela l'Evangile de Jésus. Nous avons affaire à un Dieu qui est un feu dévorant ; un Dieu terrible que nous devons craindre de la crainte de Dieu. Au jour du Seigneur, le jour du jugement, il n'y aura aucune compassion, aucune pitié, aucune miséricorde pour ceux qui ont refusé la seule porte de salut que Dieu donnait en Jésus-Christ. N'espérez pas avoir un Dieu papa gâteau ou père Noël qui, au jour du jugement passera la main en disant : « Bon, je sais que tu étais un pauvre malheureux, alors je viens à ton secours. Entre quand même au ciel, il y a de la place pour tout le monde ». Il y a de la place pour tout le monde à condition de passer par la porte étroite. Sinon, tu n'entreras pas. Que tu te dises païen, ou chrétien, si tu persévères dans ton péché, tu n'entreras pas.


  



  Verset 22 : « Se vantant d'être sages, ils sont devenus fous ». Paul dit au verset 24 : « C'est pourquoi Dieu les a livrés à l'impureté selon les convoitises de leurs cœurs, de sorte qu'ils déshonorent eux- mêmes leurs propres corps ». Ils détruisent leur corps par toutes sortes de péchés. Ils le détruisent par l'alcool, par la drogue, par le tabac, et avant tout par la gangrène du péché. Il est dit, au verset 26 : « Dieu les a livrés à des passions infâmes ». Vous vous rendez compte, un Dieu d'amour ? Dieu les livre. Cela veut dire que Dieu dit : « Tu le veux ? Vas-y. Si c'est ce que tu veux, tu l'auras ». Mais le Seigneur dit : « Ce n'est pas ce que Moi, je veux. Je veux autre chose pour ta vie. Mais si toi tu as décidé cela, vas-y ». Cela veut dire que quand nous péchons, nous sommes volontairement ennemis de Dieu. Si tu te fais ennemi de Dieu en refusant qu'Il soit le Seigneur de ta vie, tu périras dans ton péché parce que le temps de la grâce viendra à son terme quand Dieu le décidera de sa propre autorité. Quand la porte de la grâce est fermée, c'est terminé pour l'éternité.


  



  Un peu plus loin, au verset 28, nous lisons : « Comme ils ne se sont pas souciés de connaître Dieu », là je parle aussi aux chrétiens qui m'entendent. Il y a beaucoup de chrétiens qui font une expérience superficielle de conversion et qui ne se soucient absolument pas de connaître Dieu par la suite. « Ils ne se sont pas souciés de connaître Dieu. Dieu les a livrés à leurs sens réprouvés pour commettre des choses indignes ». Regardez la liste et voyez si vous ne reconnaissez pas ce que vous pratiquiez avant de connaître le Seigneur (si vous Lui appartenez). En tout cas, moi, je pratiquais ces choses. Je le confesse à ma honte maintenant, mais je confesse à la gloire de Jésus-Christ qui m'en a sorti. Pourquoi Dieu m'en a sorti ? Parce que je l'ai voulu ; uniquement parce que je l'ai voulu. Cela vous paraît peut-être bizarre de l'entendre. « Dieu veut que tous les hommes soient sauvés ». Donc qu'est- ce qui empêche que tous les hommes soient sauvés ? C'est la volonté des hommes. Dieu veut que tous les hommes soient sauvés. Si tous les hommes voulaient être sauvés, tous seraient sauvés. Mais ceux qui ne veulent pas ne seront pas sauvés. Qu'est-ce qui a fait la différence ? C'est quand j'ai décidé de donner ma vie à Jésus de tout mon cœur. Là tout a changé, la volonté de Dieu a pu s'accomplir dans ma vie.


  



  « Mais ils ne se sont pas souciés de connaître Dieu. Dieu les a livrés à leurs sens réprouvés pour commettre des choses indignes, étant remplis de toute espèce d'injustice, d'impureté, de méchanceté, de cupidité, de malice ; pleins d'envie, de meurtre, de querelle, de ruse, de malignité, rapporteurs, médisants, impies, arrogants, hautains, fanfarons, ingénieux au mal, rebelles à leurs parents, dépourvus d'intelligence, de loyauté, d'affection naturelle, implacables, sans miséricorde ». Reconnaissez-vous certaines des choses dans lesquelles vous étiez avant ? Quand vous regardez autour de vous dans ce monde pourri par le péché, ne reconnaissez-vous pas ce qui se pratique aujourd'hui dans la vie de ceux qui ne connaissent pas Jésus, qui n'ont pas été changés par sa grâce ?


  



  « Et, bien qu'ils connaissent le jugement de Dieu ». Tous ceux qui pratiquent ces choses savent très bien qu'il y a un jugement. Un jour, il y a des années, j'écoutais André Malraux à la télévision. Il y a peut-être vingt ans. André Malraux était un athée parfait. Il se vantait d'être athée. C'était un grand intellectuel, un magnifique intellectuel humain, un grand cerveau. Je l'ai entendu quelques semaines ou quelques mois avant sa mort, à la télévision. Il était rempli de tics, affreux à voir. Entre deux tics, il disait devant des millions de téléspectateurs : « Je suis athée, je ne crois pas en Dieu. Mais je dois vous avouer qu'il y a une chose que je n'ai jamais réussi à enlever de mon cœur, c'est la pensée qu'il y avait un jugement après la mort ». Il repoussait évidemment cette idée, mais il l'avait constamment dans son cœur. Où est-il maintenant ? S'il n'a pas demandé pardon à Jésus avant de mourir, il est en enfer. Il savait qu'il y avait un jugement parce que Dieu lui avait mis cette pensée dans le cœur. Nous savons dans notre coeur qu'il y a un moment où nous devrons rendre compte devant le tribunal de Dieu. « Après la mort vient le jugement ». Ce jugement est définitif. Nous, les hommes, nous avons des cours d'appel, des cours de cassation etc. Dans le tribunal de Dieu, il n'y a rien de tout cela. Dieu est souverain. Il regarde notre vie, tout est à nu et à découvert devant ses yeux. Depuis le moment de notre conception jusqu'au moment de la mort, Dieu a tout sous ses yeux, le dossier est ouvert et la sentence tombe. « Tu es condamné pour l'éternité à l'enfer éternel ». Pouvez-vous imaginer lorsqu'une oreille humaine entend cela devant le tribunal de Dieu ? Il sait qu'il n'y a pas d'appel et qu'un ange de Dieu le prend et le donne aux démons qui l'entraînent dans l'enfer pour l'éternité ?


  



  Cela veut dire que ton péché te rend coupable devant Dieu et tu le sais. Pour Dieu, il n'y a qu'une seule condamnation, une seule, écoutez bien : c'est la mort. Quand Adam et Eve ont péché, Dieu avait dit : « Le jour où tu mangeras de ce fruit défendu, tu mourras ». Ils sont morts neuf cents ans après. Le jour où ils en ont mangé, leur esprit est mort et cela a entraîné la mort physique. Il n'y a qu'une seule conséquence du péché, c'est la mort éternelle. C'est cela la justice de Dieu. Pour nous humains, cela nous semble impensable. Nous nous disons : « Mais c'est injuste, comment est-ce possible ? »


  Dieu n'est pas comme nous. Sur cette terre, une petite amende pour ci, une grosse amende pour ça, une condamnation avec sursis, deux ans de prison, dix ans, tu t'en sors... Ce n'est pas comme cela avec le Seigneur. Avec le Seigneur, un seul péché et c'est la mort éternelle pour toujours. Dieu a enfermé tous les hommes dans le péché pour leur faire grâce à tous. Pour que les hommes s'humilient devant Dieu et se reconnaissent pécheurs. Pour qu'ils n'arrivent pas devant Dieu en disant : « Finalement, ce n'était pas si grave, Seigneur. J'ai quand même mené une vie à peu près correcte. Tu n'as pas le droit de m'envoyer en enfer pour l'éternité. Je n'ai pas commis de meurtres, je n'ai pas volé des grosses sommes, juste des petites ». C'est comme cela que nous raisonnerions, nous. Mais Dieu te dit : un seul péché devant un Dieu saint parfaitement pur et saint conduit à la mort. Tu crois que Dieu peut admettre dans son ciel de gloire, pour l'éternité, un homme avec un seul péché ? Pensez-vous que Dieu va admettre dans son ciel pur et sans tache un homme avec un seul péché ? Impossible ! Le ciel serait rempli de pécheurs puisque nous avons tous péché. Il n'y aurait que des pécheurs et des péchés. L'atmosphère serait horrible. Nous retrouverions dans le ciel de Dieu ce que nous vivons maintenant : l'enfer sur la terre, les haines, les disputes, les animosités. « Ah, tu es plus près du trône que moi, ça ne va pas. Moi, j'ai ceci, j'ai ce bout de table et pas toi ». Ce serait épouvantable. Dieu ne veut pas de cela. Il a un ciel d'une parfaite sainteté. Il faut que celui qui y entre soit entièrement pur de tout péché. Il faut que tu comprennes bien que ton état de péché et de pécheur t'entraîne à une condamnation éternelle, pour toujours en enfer, tant que tu vas persévérer dans ta décision volontaire de rester dans le péché.


  



  



  Je lis dans Romains 3, et au verset 9 : « Sommes-nous plus excellents ? Nullement. Car nous avons déjà prouvé que tous (tous !cela veut dire sans une seule exception), juifs et grecs sont sous l'empire du péché ». Un empire, c'est quelque chose qui te tient ; l'emprise totale du péché. « Selon ce qui est écrit, il n'y a point de juste, pas même un seul. Nul n'est intelligent, nul ne cherche Dieu. Tous sont égarés, tous sont pervertis » ; volontairement pervertis, j'insiste là-dessus. Parce que tu ne vas pas me faire croire que le pécheur n'est pas conscient de ce qu'il fait. C'est volontairement qu'il fait ce qu'il fait. « Et il n'en est aucun qui fasse le bien, pas même un seul ». Au verset 17 : « Ils ne connaissent pas le chemin de la paix, la crainte de Dieu n'est pas devant leurs yeux ».


  



  Dans Romains 6, au verset 23, il est écrit ceci : « Car le salaire du péché, c'est la mort ». Il faut bien comprendre que le salaire (la conséquence du péché), est unique, c'est la mort éternelle. Cela veut dire que Dieu est obligé de punir le péché. Il ne passe pas l'éponge en disant : « Je suis un Dieu bon, je passe l'éponge et on n'en parle plus ». Dieu ne serait pas juste. Puisque le salaire du péché, c'est la mort, Dieu est obligé de punir le péché par la mort. Sinon Dieu ne serait pas juste. Comprends-tu bien cela ? Nous le comprenons puisque dans la loi des hommes, c'est la même chose. Si une loi s'applique, la condamnation qui en découle doit s'appliquer à la personne qui a enfreint cette loi. Dieu est un juge parfait. Devant la loi de Dieu, devant le trône et le tribunal de Dieu, le péché sera toujours puni par la mort. Je veux dire que Dieu ne pardonnera jamais à la légère un péché qui a été commis devant Lui. Il y a des personnes qui croient que Dieu est trop bon pour envoyer un seul homme en enfer. Je vous dis que vous vous trompez, si vous croyez cela, car Dieu est obligé de punir le pécheur par la mort. C'est la conséquence de la justice parfaite de Dieu. Dieu n'avait pas conçu cela au départ. L'enfer a été créé pour les anges rebelles qui se sont rebellés bien avant les hommes. Dieu n'avait pas conçu l'enfer pour l'homme. Lorsque l'homme a été créé et qu'il s'est rebellé à son tour, Dieu a été obligé de punir le péché et la rébellion de l'homme en l'envoyant aussi dans cet enfer qui avait été conçu pour les anges rebelles. C'est le lieu d'aboutissement de tous les rebelles, de tous ceux qui résistent à Dieu pour faire leur volonté personnelle, propre.


  



  Il y a un terrible jugement qui vient, la colère de Dieu qui vient sur tous les pécheurs. Je voudrais augmenter la crainte de Dieu dans vos cœurs, bien-aimés chrétiens. Je parle aux chrétiens. Je voudrais augmenter la crainte de Dieu dans vos cœurs, la vraie crainte de l'Eternel. Les chrétiens ne craignent pas assez l'Eternel dans le bon sens du terme. Vous voyez ce que je veux dire ? C'est-à-dire craindre de s'opposer à la volonté de Dieu en Lui résistant. Peux-tu imaginer être chrétien et n'avoir aucune crainte de t'opposer à Dieu, de Lui résister sous prétexte que tu es sous la grâce ? J'ai entendu des chrétiens dire des choses abominables : « Nous sommes sous la grâce. Maintenant, à la limite, je peux pécher. Je vais toujours pouvoir confesser mon péché et puis je serai pardonné parce que Dieu est bon ». C'est une doctrine de démons qui amène les gens en enfer.


  



  L'apôtre Jean, qui est l'apôtre de l'amour, dit ceci dans 1 Jean 3, au verset 8 : « Celui qui pèche est du diable ». Nous étions tous du diable. Nous sommes tous des enfants du diable au départ, bien qu'étant créés par Dieu. « Celui qui pèche est du diable car le diable pèche dès le commencement. Le Fils de Dieu a paru afin de détruire les œuvres du diable ». Les œuvres du diable sont le péché, la maladie, la mort et toutes ses conséquences. Ecoutez la suite : « Quiconque est né de Dieu ne pratique pas le péché. Parce que la semence de Dieu ( la Parole de Dieu, la vie de Dieu ) demeure en lui ». Quiconque est né de Dieu ne pratique pas le péché ! Si tu te dis chrétien et que tu pratiques volontairement une forme ou une autre de péché, tu n'es pas né de nouveau. Tu es encore perdu dans tes péchés. Tu ne sais pas ce que c'est que la repentance. Je veux dire : si tu pratiques consciemment une forme de péché. Je ne parle pas d'une chute involontaire due à notre faiblesse, que nous devons immédiatement confesser pour avoir le pardon. Je parle de la pratique régulière d'un péché en sachant que c'est un péché.


  



  Ah oui, on va le confesser le samedi soir en disant : « Seigneur, pardonne, j'ai encore péché ». Et au culte du dimanche matin, on va prendre la cène tranquillement. Et puis le lundi on recommence à pécher, et le mardi aussi. Samedi, on va encore le confesser pour être tranquille dimanche. On recommence à pécher lundi, et on recommence mardi.


  Tu n'es pas né de nouveau si tu fais cela. Je ne peux pas être plus clair. Parce que la Parole de Dieu dit : « Quiconque est né de Dieu ne pratique pas le péché parce qu'il est né de Dieu. Et il ne peut pécher (au sens de pécher régulièrement et volontairement), il ne peut pécher parce qu'il est né de Dieu ».


  



  Je lis la suite, dans 1 Jean 3, au verset 10 : « C'est par là (c'est-à-dire la pratique régulière du péché), que se font reconnaître les enfants de Dieu et les enfants du diable ». C'est facile à reconnaître dans ma vie personnelle. Est-ce que je pratique le péché de manière volontaire, consciente et régulière, tout en demandant pardon à Dieu de temps en temps pour calmer ma conscience (qui n'arrive d'ailleurs pas à être calmée) ? Si je fais cela, non, je ne suis pas enfant de Dieu parce que si j'étais enfant de Dieu, je ne pratiquerais pas le péché. Je peux chuter involontairement, mais l'Esprit de Dieu me le montre aussitôt et je le confesse à mon Père pour être pardonné par le sang de Jésus qui me lave.


  



  « Quiconque ne pratique pas la justice n'est pas de Dieu ». C'est clair, cela ne peut pas être plus clair. « Quiconque ne pratique pas ce qui est juste, n'est pas de Dieu, pas plus que celui qui n'aime pas son frère ». Conserves-tu de la haine envers une personne ? Tu n'es pas de Dieu. Tu as besoin de te convertir.


  



  Au verset 14, il dit : « Nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie parce que nous aimons les frères », y compris les plus insupportables parce que l'amour supporte tout. Mais l'amour dit les choses fermement en face. Si ton frère a péché, reprends-le avec amour, mais reprends-le fermement et tu gagneras ton frère. « Celui qui n'aime pas son frère demeure dans la mort. Quiconque hait son frère est un meurtrier (écoutez bien) et vous savez qu'aucun meurtrier n'a la vie éternelle demeurant en lui ». Je me demande encore comment en lisant des phrases si claires, les chrétiens peuvent être encore séduits. Mais Dieu n'est pas séduit. Dieu voit le fond de ton cœur. Il voit le fond de ton cœur. Il voit ce que tu penses dans ton cœur. Il voit si tu as encore de la haine contre quelqu'un. Il voit si tu gardes encore l'iniquité et le péché dans ton cœur et Il est en train de te parler pour que tu te convertisses réellement.


  



  Alors que faut-il faire pour sortir de cette mort et de cette malédiction ? Si tu restes dans ton péché, la malédiction de Dieu est attachée à toi. Elle est attachée à toi, elle ne te quittera pas. La colère de Dieu est sur toi. Mais Dieu veut t'en faire sortir. Si nous prêchons la justice et la sainteté de Dieu, nous devons aussi prêcher l'amour du Seigneur qui veut que le pécheur se convertisse et vienne à Lui. Dieu ne se réjouit pas d'envoyer des millions d'âmes en enfer ! Des millions d'âmes vont en enfer par le juste jugement de Dieu. Cela ne réjouit pas le Seigneur. Il en pleure ! Même dans son ciel, Il en pleure. Parce qu'Il est juste, Il doit le faire. Mais Il pleure et dit : « Moi qui ai tout fait pour qu'ils en sortent ! Moi qui ai donné mon Fils pour qu'ils en sortent ! Ils le refusent . Jésus est venu vers les siens et ils l'ont refusé. Alors Je suis obligé de sévir et de les envoyer en enfer ».


  



  Il faut que tu comprennes que pour être agréable à Dieu, il faut un changement radical dans ta vie ; pas superficiel. Pas un plâtre religieux où un jour tu as été ému : on a fait un bel appel, tu t'es avancé et tu as cru que tu étais devenu chrétien. Alors qu'en fait, tu ne t'es pas repenti profondément. Tu n'as pas compris ce qu'était le péché. Tu n'as pas compris où le péché t'amenait et quelles étaient les conséquences de ce péché pour toi, pour les autres et pour le Seigneur Jésus. Est-ce que tu sais, est-ce que tu comprends que le péché que tu as pratiqué a eu des conséquences épouvantables pour toi et pour les autres ? Tu as fait souffrir les autres, tu as fait souffrir ta femme, tu as fait souffrir tes enfants, tu as fait souffrir tes parents, tu as fait souffrir tes voisins, tes frères, tes sœurs, tu as fait souffrir Jésus- Christ sur la Croix. Et malgré tout, tu continues ? Le Seigneur te propose un changement radical et complet pour toujours. Le Seigneur en a assez de voir ceux qui se convertissent clocher des deux pieds, marcher un jour avec Satan, un jour avec Dieu et puis finir par rétrograder et retourner en arrière dans ce qu'ils ont vomi. Le Seigneur ne veut pas de ces choses. Le Seigneur veut un changement radical.


  



  Alors c'est là qu'intervient le message de l'Evangile, la bonne nouvelle du moyen d'échapper à ce terrible jugement qui vient, cette colère de Dieu qui vient sur tous les pécheurs. Comprends ceci : seul le Seigneur peut faire dans ton cœur, un miracle de changement complet de ton cœur. Seul le Seigneur peut changer ton mauvais cœur de pécheur par un miracle qui s'appelle la nouvelle naissance. Ecoute bien ce que je vais te dire car ce n'est peut-être pas l'Evangile que tu as entendu.


  



  La nouvelle naissance en Jésus-Christ, c'est toi qui la déclenche par ta volonté.


  Si tu as compris cela, tu comprends la grâce de Dieu. Dieu veut que tous les hommes se convertissent. La bonté de Dieu pousse tous les hommes à la repentance. Mais qui va déclencher l'action miraculeuse de Dieu pour changer ton cœur ? C'est toi, quand tu vas décider d'ouvrir ton cœur à l'action du Saint-Esprit. La nouvelle naissance, c'est toi qui la décide. Une fois que tu l'as décidée parce que tu as compris l'Evangile, Dieu par le Saint-Esprit fait un miracle dans ton cœur pour changer ton cœur. Tu peux et tu dois décider toi-même, parce que c'est toi qui as la clé de ton cœur, mais c'est Dieu qui fait le miracle une fois que tu as décidé de dire oui à la nouvelle naissance de Jésus. Pour passer par cette nouvelle naissance, il faut une repentance totale, une repentance digne d'un fils et d'une fille de Dieu que tu vas devenir. Une repentance totale ! Pas une repentance à cinquante pour cent, à soixante pour cent. « Seigneur, oui, j'ai compris, j'étais un pécheur mais finalement, je n'aime pas trop penser à ces conséquences funestes, l'enfer pour l'éternité. Alors oui, je dis oui à ton amour et j'ouvre mon cœur, Seigneur. Oui, Oui ». Parce que cette repentance n'est pas totale à cent pour cent, tu vas clocher des deux pieds comme le font beaucoup de chrétiens.


  



  Il y en a qui finissent en enfer parce qu'ils ont cru à la doctrine d'un salut éternel que personne ne peut leur enlever. Où est-ce que vous voyez cela dans la Bible ? A celui qui renie le Seigneur, Jésus dit : « Je te renierai aussi ». Il faut une repentance totale et une repentance entretenue tous les jours. Qu'est- ce qu'une repentance totale ? Est-ce que c'est un miracle incompréhensible que Dieu donne à certains et pas à d'autres ? « Oh celui-là, oh, il a fait une conversion fantastique ! Il a reçu une grâce de Dieu beaucoup plus grande. Mais moi ! Pauvre de moi ! Moi, je n'ai pas reçu cette repentance-là ». Finalement, nous essayons de trouver des portes de sortie parce que nous n'avons pas coupé tous les ponts avec le monde. Nous essayons de garder quelques ponts ouverts au cas où. Nous n'avons pas tout coupé. Pourquoi nous n'avons pas tout coupé ? Parce que nous aimons encore un peu le péché et nous voulons nous garder une petite porte ouverte pour pouvoir y toucher de temps en temps en demandant vite pardon à Jésus.


  



  Ce n'est pas cette sorte de repentance que Dieu demande. Dieu veut des hommes et des femmes qui soient courageux devant Lui. Des gens qui s'engagent entièrement à cent pour cent, qui soient ensuite des instruments puissants entre ses mains pour aller en tirer d'autres de l'enfer. Comment veux-tu que Dieu t'utilise si tu te convertis à cinquante pour cent ? Le monde va se moquer de toi ! Il va te voir vivre et va dire : « Celui-là ? Celle là ? Me parler de Jésus ? Mais je n'ai qu'à regarder sa vie ! Qu'est- ce que c'est que cet évangile ? » C'est une honte pour Dieu. C'est une honte pour l'Evangile de Jésus- Christ, c'est une honte pour l'Eglise de Jésus-Christ. Dieu veut des hommes et des femmes qui ont une colonne vertébrale solide et qui s'engagent à fond.


  



  Et cela dépend uniquement de ta décision personnelle. Quand tu as compris l'horreur du péché et ce qui attend le pécheur, tu te décides à cent pour cent. Tu n'as rien à gagner en te décidant à cinquante ou quatre-vingts ou quatre-vingt-dix-neuf pour cent. Si tu n'es pas engagé à cent pour cent et que tu es engagé à quatre-vingt-dix-neuf pour cent, ce un pour cent qui reste va causer ta ruine. C'est comme un petit trou au fond de ton bateau, il peut être tout petit, mais l'eau va finir par entrer et va faire couler le bateau. Si le bateau n'est pas parfaitement étanche, il n'est pas étanche du tout. Il y en a qui ont un trou béant et le bateau coule en trente secondes. Il y en a qui ont un petit trou d'épingle, ils vont couler en dix ans, mais ils couleront de toutes façons parce que leur engagement est à quatre-vingt-dix neuf pour cent et non à cent pour cent.


  



  Une repentance totale, c'est un renoncement volontaire et total à ne plus pécher. Un renoncement volontaire et total à ne plus pécher en comptant sur la grâce et la puissance de Dieu. S'il n'y a pas cet engagement volontaire, personnel et total, la grâce de Dieu n'aura aucun pouvoir sur toi parce que Dieu ne va pas faire violence à ta volonté. Comme ces Hébreux dans le désert qui étaient constamment secourus par Dieu et dont il est dit : « La parole qui leur fut adressée ne leur servit à rien parce qu'elle ne trouva pas de foi en eux ». Ils ont entendu, mais ils continuaient à faire ce qu'ils voulaient. Ils ont tous péri dans le désert sauf ceux qui étaient engagés à cent pour cent. Ceux-là seuls sont passés. Ils n'étaient pas très nombreux. Ils étaient deux (Josué et Caleb), et les Lévites. Une repentance totale, c'est un renoncement volontaire, définitif et total au péché, de quelqu'un qui dit : « Seigneur, maintenant aussi clairement que je vois le problème, je m'engage à cent pour cent pour Toi, je décide volontairement de ne plus pécher. J'ouvre mon cœur à l'action de ton Esprit maintenant, pour que Tu me donnes ta puissance et ta grâce ». Et là je vais recevoir le cent pour cent de Dieu.


  



  Dans 1 Thessalonissiens 1, au verset 9, Paul parle aux Thessalonissiens qui étaient persécutés et leur dit : « On raconte à notre sujet quel accès nous avons eu auprès de vous et comment vous vous êtes convertis à Dieu ». C'étaient des gens dont on racontait comment ils s'étaient convertis à Dieu. Pourquoi ? Parce qu'ils étaient célèbres pour leur conversion forte et solide. Il est dit : « En abandonnant les idoles pour servir le Dieu vivant et vrai et attendre des cieux son Fils qu'Il a ressuscité des morts, Jésus qui nous délivre de la colère à venir ». Si tu veux être délivré de la colère de Dieu qui demeure sur toi à cause de ton péché, une seule personne peur t'en délivrer, c'est le Seigneur Jésus-Christ. Vous voyez ce qu'ont fait les Thessalonissiens ? Ils ont abandonné toutes leurs idoles. Ils n'ont pas abandonné la moitié de leurs idoles, ils ont abandonné toutes leurs idoles. Qu'est- ce qu'une idole pour toi ? C'est ce qui prend la place de Dieu, la première place. Si tu continues à faire ce que tu as envie de faire, tu es ton idole pour toi. Si tu désires encore faire ta volonté personnelle, tu ne t'es pas converti. Jésus a dit : « Celui qui se charge de sa croix chaque jour, celui-là est mon disciple ». Si tu ne t'es pas chargé de ta croix, c'est-à-dire abandonner ta volonté personnelle pour obéir à ton Père céleste, tu ne peux pas être disciple de Jésus. C'est simple, tu ne peux pas. Tu peux essayer, oui mais tu n'y arriveras pas.


  



  « Abandonnant les idoles pour servir le Dieu vivant ». J'aime bien ce terme-là : pour servir le Dieu vivant. « Je ne vous appelle plus serviteurs, je vous appelle mes amis »; des amis qui sont des esclaves d'amour de Jésus pour faire sa volonté. « Seigneur, quel que soit le prix que cela me coûte, je veux le faire ». Il faut cela : une repentance totale. La repentance est un don de Dieu qui est donné à ceux qui le veulent entièrement, comme tous les dons de Dieu. As-tu déjà essayé de recevoir quelque chose de Dieu que tu ne voulais pas vraiment ? Même par la foi ? Cela ne marche pas. Mais si tu veux ouvrir ton cœur à l'action du Saint-Esprit, tu vas être visité.


  



  Si tu veux échapper à la colère, à la mort et à la perdition éternelle, il faut que tu comprennes que Jésus-Christ, Dieu le Fils, s'est donné volontairement pour recevoir à ta place la colère, la justice et le jugement de Dieu. Jésus l'a fait volontairement par amour pour toi. parce que ton péché devait être puni. Donc tu comprends la culpabilité qui est la tienne si tu refuses ce don d'amour de Jésus-Christ ? Ou si tu recules en disant : « Je ne suis pas encore prêt » ou « Cela viendra plus tard » ou « Je suis trop jeune » ou « Je ne suis pas encore assez convaincu » ? Tu en sais suffisamment pour te décider à l'instant même. Un seul a été jugé digne par Dieu de servir de remplaçant à tous les pécheurs qui étaient sous la colère de Dieu, c'est le Seigneur Jésus-Christ. Jésus est le don du Dieu d'amour pour ceux qui veulent en sortir. C'est épouvantable de penser qu'il y a encore tant de gens qui ne veulent pas en sortir ! Alors que Dieu leur offre la seule porte de salut capable de les faire entrer au ciel et de leur faire vivre sur la terre une vie de victoire.


  



  La seule porte de salut, c'est d'accepter le sacrifice de Jésus. Il n'y a pas de salut sans repentance, il n'y a pas de salut sans foi. Certains disent : « La foi, c'est un don de Dieu. Il y en a qui l'ont, il y en a qui ne l'ont pas. Et alors comme ça, puisque je n'ai pas la foi, je ne peux pas me convertir ». C'est une honte ! Si tu n'as pas la foi, c'est que tu ne veux pas l'avoir et que tu te complais dans ton péché jusqu'au bout. Parce que Dieu donne la foi à tous ceux qui la veulent et qui la demandent. La foi, c'est un acte volontaire de confiance en Dieu, quand on a entendu son message. Ce n'est pas plus difficile que cela. C'est un acte volontaire de confiance en Dieu quand on a entendu sa Parole. La foi vient de la Parole, c'est un don de Dieu. Mais comme tous les dons de Dieu, ils sont bloqués à la porte de mon cœur si moi je ne fais pas un acte volontaire pour ouvrir mon cœur. Il est dit : « Si vous entendez sa voix, n'endurcissez pas votre cœur » (Hébreux 3:7, 3:15, 4:7). Ouvre ton coeur ! La foi va entrer parce que tu as ouvert ton cœur. C'est un acte volontaire.


  



  Imaginez la puissance de l'océan sur un petit coquillage qui est fermé là, au fond de la mer. Il est fermé dans sa coquille, et il y a toute la puissance de l'océan qui pèse sur lui. Tant qu'il est fermé, l'eau n'entrera pas du tout et pourtant, l'eau voudrait entrer. C'est la puissance de la gravité qui est là et qui pèse constamment. Dieu fait peser sur l'humanité la repentance, la foi, ses dons, son amour, son salut. Il essaye d'entrer, Il pousse et les cœurs sont fermés. Il ne peut pas entrer.


  



  La foi est un acte volontaire pour décider d'accepter ce que Dieu nous dit parce que nous savons que cela vient d'un Dieu qui ne ment pas, qui nous aime et qui a une parole de salut pour nous. Cette parole, c'est que Dieu m'aime et ne veut pas que sa colère tombe sur moi. Il a fait tomber sa colère sur Jésus-Christ qui ne le méritait pas, qui a pris sur Lui ma condamnation, ma mort et qui est mort en payant à ma place. Et alors, la justice de Dieu a été satisfaite. Mais la colère de Dieu reste sur toi tant que tu n'as pas accepté ce message simple, de tout ton cœur et une fois pour toutes. Ne passe pas ton temps à te convertir. Fais-le une fois pour toutes, à la manière de l'apôtre Paul sur le chemin de Damas, qui a été terrassé par la lumière et le feu de Dieu. Le premier mot qu'il a dit en se relevant aveugle, c'est : « Seigneur, que veux-Tu que je fasse ? » Voilà une conversion réelle. Il avait compris, en un instant, que jusque-là il était complètement à côté de la volonté de Dieu.


  



  Dieu s'est révélé à Paul par sa lumière et sa Parole, comme Il se révèle et te parle ce soir. La première décision du cœur de Paul a été de demander : « Seigneur, que veux-Tu que je fasse ? » Jésus lui parle et lui dit : « Laisse-toi conduire à Damas, on te dira ce que tu dois faire ». Vous savez que pendant trois jours et trois nuits, Paul n'a ni bu ni mangé. Il a jeûné et prié pendant trois jours et trois nuits avant qu'Ananias arrive pour lui annoncer un peu plus en détails le message du salut et pour lui dire ce qu'il avait à faire. Vous vous rendez compte de cette conversion ? Cela a donné par la suite un apôtre Paul. Si dès le départ, tu as fait une conversion à cent pour cent, totale, de tout ton cœur en disant : « Quoi que cela me coûte maintenant, Seigneur, persécutions, n'importe, je me décide pour Toi, à cent pour cent, maintenant et pour toujours. Et Tu vas m'aider », alors là, tu vas pouvoir être utilisé par Dieu et être à la gloire du Seigneur. Ça, c'est une conversion qui coupe tous les ponts. On coupe les ponts avec la chair, on coupe les ponts avec le monde. On n'en veut plus du monde ! On n'en veut plus de ces choses où l'on a croupi pendant des années à souffrir et à faire souffrir les autres.


  



  Cela veut dire que tu vas laisser le Saint-Esprit entrer dans ton cœur. Il va te montrer immédiatement la noirceur de ton cœur et de ton péché. Tu vas peut-être pleurer sur ton péché, tu vas être triste et regretter d'avoir commis ce péché. Tu vas le confesser à Dieu. Le Saint-Esprit va te montrer que le sang de Jésus qui a coulé pour toi, a la puissance de te laver, de te pardonner entièrement pour tout ce que tu as fait de mal dans ta vie. Le Seigneur va te donner un esprit nouveau, entièrement nouveau, créé à neuf pour toi ; saint en Jésus-Christ. Voilà la puissance de l'Evangile de Jésus. Un sang de Jésus qui est pur et qui efface d'un coup tous tes péchés ! Si tu l'as fait à cent pour cent, tu dis à Dieu :


  – « Seigneur, que veux-Tu que je fasse maintenant ? » Et le Saint-Esprit te dira :


  – « Tu vas aller demander pardon à tous ceux que tu as offensés. Personnellement, à tous, à chacun. Tu vas demander pardon dans la mesure du possible. »


  – « D'accord, Seigneur, cela va me coûter, mais je vais le faire ».


  – « Tu vas restituer tout ce que tu as volé. Tu vas tout rendre dans la mesure du possible. » Le Saint-Esprit va te demander des choses qui te coûteront, très cher quelquefois. Mais parce que tu as accepté Jésus, tu le fais sans discuter. Il y va de ton salut, il y va de la gloire de Dieu et il y va de la vitesse de ta progression spirituelle.


  



  Ne reste pas indéfiniment à traîner une vie chrétienne lamentable parce que tu refuses de confesser que tu as offensé quelqu'un alors que Dieu te demande d'aller lui demander pardon, ou que tu refuses d'aller rendre cet objet que tu as volé ou cette somme que tu avais volée. Ne t'imagine pas que parce que Dieu pardonne ton péché, Il ne va pas te demander de pardonner et de restituer. Ne t'inquiète pas, Il va te parler. Si tu as un cœur entier, tu vas le faire de tout ton cœur. Tu vas le faire parce que tu aimes ton Dieu. Tu vas le faire parce que tu ne veux pas croupir encore dans la médiocrité. Tu veux être quelqu'un que Dieu utilise avec puissance. Dieu a besoin d'ouvriers dans sa moisson.


  Il t'appelle à travailler dans sa moisson. Et tu vas aller travailler tout clopinant ? Tu vas aller travailler avec des choses, des boulets que tu traînes encore ? Dieu veut que tu ailles travailler dans la plénitude de tes moyens, plein de force, de vie spirituelle, parce que tu as obéi.


  



  Et enfin, il faut que dès le départ, tu aies compris que tu dois persévérer jusqu'au bout avec Dieu. Dieu te donne dès le départ son plan pour ta vie. Si le salut consistait simplement à effacer nos péchés, nous serions les plus misérables des hommes, je n'hésite pas à le dire. S'il n'y avait que cela : effacer mes péchés, mais que ma nature ne soit pas changée, et que Dieu ne me montre pas son plan pour ma vie, nous serions misérables. Son plan, c'est de me transformer à l'image de Jésus pour devenir un jour semblable à l'image de Jésus, par sa puissance qui va travailler en moi, qui va me transformer jour après jour, si je reste humble et obéissant. Dieu veut me laver de mes péchés passés, puis enlever les péchés de ma vie, et me transformer à l'image de Jésus pour qu'un jour, nous soyons tous semblables à l'image de la gloire de Jésus-Christ. Voilà son plan. Tu peux faire accélérer le plan du Seigneur si tu as compris que c'était ce qu'Il voulait. Tu t'engages à cent pour cent, et tu dis : « Seigneur, ce qui compte, ce n'est pas le début, c'est la fin de ma vie ». C'est pour cela qu'il est dit dans Hébreux 13:7 : « Souvenez-vous de vos conducteurs qui vous ont annoncé la parole de Dieu; considérez quelle a été la fin de leur vie, et imitez leur foi. ». Pas le début de leur vie, mais la fin de leur vie. Il y a des conducteurs qui ont été d'excellents conducteurs au début. Ensuite ils se sont laissés séduire, empêtrer par le péché, parce qu'il y avait quelque chose qui n'avait pas été réglé dans le fond, un problème personnel qui n'avait pas été réglé. Ils n'ont pas persévéré jusqu'au bout pour être sauvés. Ils sont retombés et cela a été une perte épouvantable. Ce que le Seigneur veut, c'est notre sanctification totale et parfaite. Totale et parfaite ! En tous points ! C'est sa puissance qui l'accomplit en moi si je reste attaché au cep qui est Jésus, si je L'aime et si je fais ce qu'Il me demande de faire.


  



  Dans Ephésiens 1, au verset 13, il est écrit : « En Christ vous aussi, après avoir entendu la parole de la vérité, l'Evangile de votre salut, en lui vous avez cru et vous avez été scellés du Saint-Esprit qui avait été promis, qui est un gage de notre héritage, pour la rédemption de ceux que Dieu s'est acquis à la louange de sa gloire ». Cela veut dire que si tu te convertis à cent pour cent, Dieu te pardonne et change ton cœur et ta vie, Il te donne le Saint-Esprit et le Saint-Esprit te scelle. C'est comme un document qui est scellé, il est fermé, personne ne peut l'ouvrir. Si ta conversion est faite ainsi, totale et parfaite à Jésus, Dieu met le sceau de son Esprit en disant : « Celui-là, celle-là m'appartient maintenant, à cent pour cent ». Tu es scellé par le Saint-Esprit et personne ne pourra briser ce sceau sinon toi. Ton engagement avec Jésus est comme un mariage. Un mariage peut être brisé à n'importe quel moment par la décision de l'un ou de l'autre. C'est vrai. Mais quand les deux décident de rester ensemble, personne ne peut le briser. Personne ! C'est un mariage entre Dieu et nous. Du côté de Dieu, ce n'est pas Lui qui va briser ce mariage, jamais. Il n'y a que nous qui pouvons le briser par notre infidélité. Mais quand nous aimons notre Epoux Divin, nous Lui restons fidèles. Il est fidèle, Lui.


  



  Alors je terminerai en vous lisant ceci, dans le sermon sur la montagne. Je voudrais bien planter dans vos cœurs à tous, bien-aimés, ce soir que nous ne devons garder aucune indulgence envers le péché. Aucune ! Un péché, c'est un péché. Ne gardons aucune justification, aucune indulgence pour un péché quelconque, mais demandons constamment au Seigneur de nous éclairer sur notre propre péché. « Seigneur, ouvre-moi les yeux et le cœur ». Dans le sermon sur la montagne, il est dit ceci. Dans Matthieu 5, au verset 43 : « Vous avez appris qu'il a été dit : Tu aimeras ton prochain et tu haïras ton ennemi. Mais moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous persécutent afin que vous soyez fils de votre Père qui est dans les cieux ». Vous voyez l'attitude du cœur du Père ? Moi, en tant que pécheur, j'étais en train de maltraiter, de persécuter, de faire du mal à Dieu. Quand Paul est touché par Jésus sur le chemin de Damas, Jésus lui dit : « Je suis Jésus que tu persécutes ». Par ton péché, tu es en train de persécuter Jésus. C'est la pire des offenses. Dieu dit à ses enfants : « Aimez ceux qui vous persécutent. Faites du bien à ceux qui vous haïssent ». Je persécutais et je haïssais Dieu dans mon péché. J'avais la colère de Dieu qui reposait sur moi et j'étais destiné à l'enfer. Mais Dieu m'aimait et Jésus-Christ auprès du Père intercédait pour moi. Il priait pour moi pour que le Père me fasse grâce et que je puisse être placé devant le message de l'Evangile. C'est ce qu'Il a fait un jour. C'est pour cela qu'Il nous demande de le faire envers tous ceux qui nous offensent et qui nous maltraitent. Parce que Lui l'a fait pour nous. Nous, qui étions rebelles contre Lui, qui L'avons offensé en permanence, qui Lui avons fait de la peine. Dieu est un Dieu saint. Quand Il me voit pécher vous croyez que cela Lui fait plaisir ? Cela L'offense, cela Lui fait de la peine. Il veut m'en sortir. Pour cela, Il m'a donné un sauveur merveilleux qui intercède en permanence auprès du Père pour moi, pour toi. Pour que tu sois un jour rempli du même Esprit et que tu puisses toi aussi faire du bien à tous ceux qui te font du mal autour de toi.


  



  « Afin que vous soyez fils de votre Père qui est dans les cieux. Car Il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, Il fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes. Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense méritez-vous ? » Dieu m'a aimé alors que je ne L'aimais pas. Dieu m'a aimé alors que je n'étais pas aimable. Il a mis sa colère un instant de côté pour que je comprenne.


  Il termine au verset 48 : « Soyez donc parfaits comme votre Père céleste est parfait ». Vous voyez le plan du Seigneur qui est aussi un ordre pour moi. Je reçois la Parole de Dieu comme un ordre de mon Père céleste. Dieu me dit : « Je t'ordonne d'être parfait en tout. Si Je te donne cet ordre, je te donne en même temps les moyens d'atteindre cette perfection. Si tu le veux. Si tu décides dans ton cœur d'atteindre cette perfection, Je te donnerai les moyens de l'atteindre pour que tu glorifies ton Dieu ». Le Seigneur veut que notre foi soit suivie d'œuvres. Une foi sans œuvres, c'est une foi morte. Qu'est- ce qu'une œuvre ? C'est une action correspondant à la décision que j'ai prise dans mon cœur en entendant la Parole.


  



  Je pourrais faire un appel maintenant, je pourrais le tourner de telle manière qu'il y aurait forcément quelqu'un qui se lève. Mais ce n'est pas ce que je désire. Je désire faire un appel dans ton cœur pour que, si tu n'as pas donné ta vie à Jésus-Christ, tu décides ce soir, à la seconde où tu entends cette voix, de te repentir de ton péché une fois pour toutes et de donner ta vie à Jésus-Christ pour toujours. Il y va de ton salut éternel. Il y va de ta paix avec Dieu pour toujours. Tu peux mourir cette nuit et moi, je ne veux pas avoir ton sang sur les mains. Je t'ai averti, tu peux mourir cette nuit ou demain dans la journée et personne ne te garantit qu'avant de mourir, tu auras le temps de faire cette démarche. Il y a des jeunes qui ont entendu l'Evangile, ils ont dit : « Oh, j'ai le temps ! » Ils sont sortis, ils se sont tués en moto. J'en connais. Est-ce qu'ils ont eu le temps de demander pardon à Dieu pour leurs péchés et de L'accepter comme sauveur et Seigneur ? Dieu seul le sait. Si tu t'es converti à moitié, je fais un appel dans ton cœur pour que ce soir où tu entends cette voix-là, tu te convertisses à cent pour cent, une fois pour toutes et que tu arrêtes de clocher des deux pieds. Si tu es converti à cent pour cent, je te fais un appel pour que tu persévères jusqu'au bout et que tu ne t'arrêtes pas avant d'avoir parfaitement manifesté la perfection et la sainteté de Dieu. Vous voyez comment les serviteurs de Dieu pourraient manipuler une assistance ? Si je faisais un appel maintenant pour dire : « Que tous ceux qui veulent vraiment à cent pour cent se donner à Dieu pour aller jusqu'au bout »... Vous allez tous vous lever ou presque tous. Mais ce n'est pas ce que veut le Seigneur. J'en ai vu qui se lèvent et qui se relèvent. Et puis au prochain appel, ils vont se relever. Et ils se relèvent encore au prochain appel. Et rien n'a changé dans leur vie. C'est l'appel de Dieu dans ton cœur que tu dois entendre et c'est devant Dieu que tu es. Ce n'est pas devant des hommes. Alors entends cet appel. Nous allons passer un moment à prier. Prier et demander que Dieu fasse ce travail dans les cœurs maintenant. Pour que nous soyons tous ce soir changés complètement ou changés un peu plus, ou un peu plus remplis de la paix et de l'Esprit du Seigneur.


  



  "Seigneur, je Te demande qu'en ce moment même, Tu agisses par ton Esprit dans les cœurs. Ce que je Te demande pour nous tous, c'est que Tu nous révèles l'horreur du péché pour Toi, l'horreur de la désobéissance, que Tu nous révèles les conséquences terribles, épouvantables du péché pour Toi et pour nous tous. Seigneur, je Te supplie que par ton Esprit, Tu convainques de péché, de justice et de jugement ; de ton jugement terrible sur le pécheur qui ne se repent pas, qui ne veut pas se repentir ; de ta colère épouvantable. Mais je veux que Tu nous convainques de ta justice, mon Père. Je le désire, convaincs-nous par le Saint-Esprit, de ta justice parfaite, de ton pardon en Jésus, de ce merveilleux Sauveur que Tu nous as donné pour nous faire marcher droit enfin devant Toi. Pour nous faire marcher dans la sainteté, dans la perfection, par ta grâce, parce que nous le désirons de tout notre cœur et que Toi aussi, Tu le désires. Seigneur, fais cette action dans les cœurs, je T'en prie, que personne ne se perde de ceux qui entendent ce message ! C'est la grâce que je Te demande. Tu es puissant pour changer les vies de fond en comble et je Te demande de le faire pour chacun de nous, mon Père ! Agis en profondeur dans les cœurs, que ce soit profond et vrai dans nos cœurs, pas sentimental, mon Père. Pas sentimental, mais vrai. Une décision qui vient du fond du cœur, qui vient d'une volonté entièrement engagée pour Toi. C'est ce que je Te demande mon Père, par ton Esprit. Donne-nous Père, des hommes et des femmes qui veulent s'engager entièrement et sincèrement pour Toi. Seigneur, au nom de Jésus, Père ! Amen."
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La grandeur du pardon de Dieu.


  Ce qui arrivera si nous gardons des péchés non pardonnés.


  L'importance de tout pardonner aux autres.


  



  Ce soir, je voudrais vous parler du pardon de Dieu. Nous avons constamment besoin de nous rappeler ce qu'est le pardon de Dieu et quelle est la profondeur de l'amour de Dieu manifesté dans son pardon. Nous avons besoin du pardon de Dieu. Nous avons besoin de savoir comment recevoir et garder le pardon de Dieu. Nous devons savoir ce qui est attaché à ce pardon. Nous avons aussi besoin de pardonner et de savoir ce que c'est que d'être pardonné complètement. Quand nous avons goûté ce qu'est un plein pardon, nous savons ce que c'est que de pardonner. Ceux qui ne savent pas pardonner sont ceux qui n'ont pas encore compris pleinement ce qu'est le pardon de Dieu pour eux. Quand ils y ont goûté, quand ils ont vu à quel point le pardon de Dieu est merveilleux, leur plus grande joie est de pardonner, de faire comme le Seigneur leur a fait, nous a fait. Quand nous avons reçu cette grâce merveilleuse, nous voulons la donner à d'autres et elle se répand. L'Eglise de Dieu sort grandie et fortifiée quand nous pardonnons et quand nous recevons le pardon.


  



  Alors qu'est-ce que le pardon ? C'est très simple, c'est tout simplement le fait d'annuler une dette. Nous avions une dette et quelqu'un nous dit : "Tu ne me dois plus rien. J'efface tout ce qui était sur toi, tous les fardeaux que tu me devais. J'efface l'offense". Quand il y a pardon, c'est qu'auparavant, il y a eu une offense, un péché. Il y a eu quelque chose contre quelqu'un ou contre Dieu. Nous avons été coupables de quelque chose envers Dieu ou envers des hommes. Normalement, nous aurions dû recevoir la conséquence de cette offense. Nous aurions dû payer et le Seigneur nous dit : "Je te fais grâce, j'efface ce que tu me devais, tu ne me dois plus rien !".


  



  David dit dans le Psaume 32, aux versets 1 et 2 : « Heureux celui à qui la transgression est remise, A qui le péché est pardonné! Heureux l'homme à qui l'Eternel n'impute pas d'iniquité ». Il y a dans le royaume du Seigneur une loi spirituelle très claire : celui qui a offensé doit payer. Celui qui a causé du trouble doit payer. Mais Dieu dans son amour ne veut pas que nous payions le prix de nos offenses. Il a prévu quelqu'un qui a payé à notre place, par qui nous pouvons recevoir un pardon complet, total, définitif, éternel, infini. Je n'ai pas de mots pour définir ce pardon. Dans ce pardon il ne reste plus un gramme de la colère de Dieu qui était sur nous à cause de notre péché, de notre offense.


  



  Dans l'Ancienne Alliance, il y avait des sacrifices d'animaux. On amenait l'agneau, le bouc, le taureau ou la vache ; un animal pur et parfait. Chaque fois qu'il y avait offense, il devait y avoir sacrifice de sang pour que la condamnation qui était sur le pécheur retombe sur un être innocent. L'être innocent était l'animal. C'était une préfiguration, une annonce à l'avance du sacrifice que Jésus allait faire. Ce sacrifice de Jésus serait définitif, complet et allait avoir la puissance d'effacer ce péché et de donner enfin le plein pardon que Dieu désirait tant donner. Dieu est juste, Il ne peut pas permettre que le pécheur reste impuni. Il ne peut pas, c'est pour cela que Dieu veut donner le pardon à cent pour cent.


  



  Il y a des conditions simples pour recevoir ce pardon. Certains croient que Dieu est tellement bon qu'Il va pardonner à tout le monde, y compris Satan. Certains croient qu'un jour, Satan va être pardonné et qu'il va être restauré dans la communion avec Dieu. Cette doctrine commence à venir chez nous, c'est enseigné en Amérique en particulier. Ces fausses doctrines disent que Dieu est tellement bon qu'Il va tout pardonner sans condition, que les pécheurs les plus mauvais n'auront même pas besoin de demander pardon. Ils vont mourir et vont tout de suite aller au ciel parce que Dieu est tellement bon qu'Il va donner un plein pardon. Ce n'est pas du tout cela, l'Evangile. Ça, c'est un faux évangile, c'est un évangile qui vient de l'enfer, c'est un évangile qui envoie des gens en enfer. Il y a des conditions tellement simples pour être pardonné, et je voudrais les rappeler ce soir.


  



  S'il y a besoin de pardon , c'est qu'il y a eu une offense préalable. L'offense implique un châtiment. Pour Dieu, le châtiment du péché est très simple, c'est la mort. C'est toujours la mort. Adam et Eve ont désobéi en mangeant un fruit, un petit fruit défendu. Notre réaction serait de dire : "Oh, ce n'était pas si grave, nous faisons bien pire ! Un petit fruit qu'il ne fallait pas manger, ils l'ont mangé !" Dieu avait dit : "Le jour où tu en mangeras, tu mourras". Le jour où ils ont désobéi à Dieu, ils sont morts spirituellement. Il y a eu une coupure spirituelle entre leur esprit et l'Esprit de Dieu. Ils ont été coupés de la communion avec Dieu, la mort est entrée et avec la mort, la maladie, les accidents, tout. La malédiction est entrée. La mort est entrée par la désobéissance. Le châtiment unique, c'est la mort. Il n'y a aucun homme qui ne pèche pas sur cette terre, aucun. Nous sommes tous au même niveau, nous avons tous péché. Même s'il avait existé sur cette terre un homme qui n'aurait commis qu'un seul péché, un seul petit péché, il serait condamné à mort au même titre que les autres. S'il meurt sans confesser ce péché et sans demander pardon, il va en enfer pour ce seul péché.


  



  Le Seigneur ne veut pas que le pécheur meure mais qu'il se convertisse et vive. Dieu veut faire comprendre à tous les pécheurs que nous sommes, qu'Il a prévu un plein pardon pour nous à condition que nous fassions ce qu'Il nous demande de faire. Que faut-il faire ? Il faut confesser son péché à Dieu, Lui demander pardon au nom de Jésus-Christ qui a tout accompli pour nous et il faut recevoir ce pardon par la foi. Si je demande pardon à Dieu, c'est que je confesse mon péché. Je Lui dis : "Seigneur, regarde. Ma vie est ouverte devant Toi. Regarde ce flot de péchés que j'ai commis dès ma naissance. Je suis né dans le péché, mes parents, mes arrière-grands-parents"... Tout cela jusqu'à Adam et Eve. Tout le péché s'est accumulé pendant des milliers d'années, des siècles et des siècles. Le péché s'est accumulé et les conséquences sont devenues de plus en plus pesantes. Adam est mort à neuf cents et quelques années, ses descendants aussi, puisque les conséquences du péché n'avaient pas encore endommagé le corps humain comme elles le font maintenant. Après des milliers d'années, ces conséquences du péché ont pesé de plus en plus. Les maladies, les infirmités, toutes les malédictions, les guerres, les massacres, tout cela est venu sur l'humanité. Regardons autour de nous. Voyons-nous le bonheur, la paix et la prospérité ? Nous voyons les guerres, les massacres, la haine, le manque de pardon, le rejet. Toutes ces choses sont la conséquence de la désobéissance et du péché.


  



  Mais Dieu a un cœur d'amour parfait, Dieu est amour. C'est le nom, c'est la nature même de Dieu. Dieu est amour, mais pas de notre amour humain. Notre amour à nous se manifeste quand tout va bien, quand quelqu'un est gentil envers nous, quand il nous fait des cadeaux, quand il nous traite bien. Là, nous pouvons être plein d'amour. Mais quand on est méchant envers nous, quand on nous marche sur les pieds, quand on fait des choses terribles contre nous, cet amour humain ne tient pas. Il ne tient plus. Il se transforme aussitôt en haine. Les lunes de miel deviennent des enfers du jour au lendemain parce que cet amour humain n'est pas l'amour de Dieu. L'amour de Jésus est un amour qui supporte tout, qui pardonne soixante-dix fois sept fois par jour quand on vient Lui demander pardon. C'est un amour total, complet qui a donné sa vie pour nous. Il a versé tout son sang jusqu'à la dernière goutte pour nous montrer à quel point Il nous aimait, à quel point Il voulait nous pardonner, nous rétablir dans sa communion.


  



  Il faut que tu comprennes ce que Jésus a fait pour toi. Il a payé un prix complet, total. Il a payé la mort à ta place pour qu'en croyant en Lui, tu reçoives un plein pardon, comme si tu n'avais jamais péché. C'est cela qu'il faut comprendre. Jésus a pris sur Lui tous tes péchés, toute la condamnation qui devait venir sur toi. Cela veut dire que si tu t'approches de Dieu pour demander pardon au nom de Jésus, l'Esprit de Dieu et le sang de Jésus efface complètement à cent pour cent tous tes péchés comme si tu n'avais jamais péché parce que Jésus a tout payé pour toi.


  



  Nous avons du mal à l'accepter et à le croire parce que notre pardon humain n'est pas un pardon. Notre pardon humain n'est pas le pardon de Dieu. Quand nous pardonnons, bien souvent nous gardons une petite rancœur et quelque chose ressort un mois, deux mois, un an, dix ans après. La vieille rancune ressort. Ce n'est pas le pardon de Dieu. Quand Dieu a pardonné, Il a pardonné, Il oublie tout, non pas de manière absolue, mais Il décide de ne plus y penser. Il jette nos péchés au fond de la mer (au sens spirituel). C'est-à-dire que c'est terminé. Pourquoi ? Parce que Jésus a payé pour nous. Jésus a versé son sang et Dieu tient compte de ce que Jésus a fait. Il tient compte de notre demande de pardon, mais elle ne serait pas écoutée si Jésus n'avait pas donné sa vie pour nous avant. Elle ne serait pas écoutée. Alors que maintenant, quand nous venons devant le Seigneur en disant : "Seigneur, je suis pécheur. Regarde mes péchés !" Nous pouvons en faire toute la liste, passer des heures à les confesser, et nous entendrons la voix du Saint-Esprit nous dire : "Ton sauveur est venu payer pour toi. Son sang a tout effacé. Reçois, reçois-le dans ton cœur et reçois un plein pardon. Confesse tes péchés, Je te pardonne à cent pour cent".


  



  Ensuite ce que tu dois faire, c'est recevoir ce pardon. Reçois-le ! Quelquefois, Jésus nous dit dans le cœur : "Je te pardonne", et nous ne nous pardonnons pas nous-même. Nous Lui disons : "Seigneur, j'ai fait tellement de choses épouvantables, j'ai du mal à croire que Tu puisses me pardonner tout cela. Certains disent : "Dieu ne peut pas me pardonner ce que j'ai fait. J'en ai trop fait ! Dieu ne peut pas". Ils n'ont pas compris que si Dieu nous pardonne, ce n'est pas simplement parce qu'Il a entendu notre cri, ou par miséricorde. C'est parce que Jésus son Fils a tout payé pour nous. C'est uniquement pour cette raison qu'Il peut tout me pardonner, quelles que soient les choses que j'ai faites. Le brigand sur la croix était un meurtrier, il avait commis d'innombrables péchés. La Bible ne nous les détaille pas mais nous savons que c'était un meurtrier. Il avait tué et avait sans doute fait bien d'autres choses. Mais sur la croix, il a suffi qu'il tourne le regard vers Jésus en lui disant : "Souviens-toi de moi, Seigneur quand Tu viendras dans ton règne". Jésus lui dit : "Aujourd'hui, tu seras avec moi au paradis". Aujourd'hui ! Cela veut dire que tous ses nombreux péchés ont été pardonnés, effacés parce que Jésus était en train de payer pour lui. Et il a été amené avec Jésus dans le paradis. Là, il s'est réjoui ! Et il se réjouit encore, il y est en ce moment-même ! Il se réjouit ! Il est peut-être en train de dire à Jésus : " Seigneur Jésus, Tu vois ton Epouse, en bas, elle se prépare. Dépêche-Toi, Seigneur ! Va la chercher, que nous puissions nous réjouir ensemble !" Et Jésus dit : "Attends, ce n'est pas encore le temps fixé par mon Père. Il y a encore des âmes à faire entrer dans le bercail. Il y a encore des âmes".


  



  Il faut confesser notre faute. Dans 1 Jean 1, au verset 9, il est dit : « Si nous confessons nos péchés, Il est fidèle et juste pour nous les pardonner et le Sang de Jésus-Christ nous purifie de tout péché ». Tout ! Tout, cela veut dire qu'il n'en reste plus un seul. Tout, si nous confessons nos péchés. « Seigneur, pardonne tous mes péchés. Ceux que je connais, je te les détaille, ceux que je ne connais pas ou que j'ai oubliés, rappelle-les moi si tu le veux. Mais en tout cas, Seigneur, pardonne-moi tout", et Jésus dit : "D'accord. Je suis fidèle et juste pour te les pardonner".


  



  Il faut comprendre aussi qu'il n'y a pas de pardon sans que le sang ne soit versé. Le sang a une importance très grande dans le pardon que Dieu nous donne. Le sang, c'est le sang de Jésus, bien sûr. Ce n'est plus le sang des sacrifices d'animaux. Le sang de Jésus est un sang pur. Il n'y a jamais eu le moindre atome de péché dans la vie de Jésus. La vie est dans le sang. Le Seigneur nous dit dans Lévitique : « La vie est dans le sang ». Le sang, c'est la vie. La vie d'un homme est dans son sang. L'âme, la vie d'un homme est dans son sang. La vie de Jésus est dans son sang, c'est la vie éternelle, la vie de Dieu. Le sang de Jésus avait et a une puissance de vie éternelle parce que toute la vie de Dieu est dans le sang de Jésus. Quand le sang de Jésus a été versé, il fallait qu'il le soit sinon il ne pouvait pas y avoir de pardon des péchés. L'expiation doit être faite et l'expiation ne peut être faite que par le sang. Pour pouvoir effacer tous nos péchés, il fallait un sang pur, le sang de Jésus. C'est le seul, le seul sang à être parfaitement pur, à avoir été parfaitement pur, le sang de Jésus. Alors que Jésus a versé son sang jusqu'à la dernière goutte, par un miracle surnaturel quand Il est ressuscité, il a retrouvé tout son sang qui avait été versé. Ce sera la même chose pour nous, si nous mourons avant que Jésus ne revienne. Nous serons réduits en poussière et le Seigneur remettra ces atomes en place pour recréer un corps neuf, glorifié, rempli de la vie éternelle et de l'immortalité. Quand Jésus est ressuscité, Il a retrouvé son sang et Il l'a présenté à son Père en disant : "Voilà, Père, J'ai tout accompli. Accepte mon sacrifice". Et le Père a dit : "Je l'accepte. Il est suffisant". Il l'a accepté. Le sang est suffisant.


  



  Il a fallu que je sois pardonné quand je suis venu au Seigneur, mais chaque jour, j'ai besoin d'être pardonné parce que je ne suis pas encore arrivé à la stature parfaite de Christ. Je m'efforce, et je sais que c'est le but de Dieu pour moi. Je cours dans cette carrière qui est devant moi, je cours pour atteindre le but, la perfection en Christ. Mais je n'ai pas encore atteint ce but, donc, tous les jours, j'ai besoin que Dieu me pardonne de quelque chose. Tous les jours, j'ai besoin que Dieu me dise : "D'accord, là ce n'était pas bien, mais tu viens vers moi au nom de Jésus me demander pardon et je te pardonne à cent pour cent". Cela nous réjouit de savoir tout cela.


  



  Quand le Seigneur annonce des jugements terribles sur les pécheurs, ce n'est pas de gaieté de cœur, qu'Il le fait. Il le fait simplement pour pousser les pécheurs à la repentance et leur montrer que s'ils ne répondent pas à son amour merveilleux prouvé par Jésus, s'il ne veulent pas répondre à son amour, des jugements terribles vont tomber. C'est comme s'ils disaient : "Je ne veux pas de Celui qui a payé pour moi. Je veux payer, moi. Je veux payer". Ils ne se rendent pas compte du prix qu'ils auront à payer qui est le lac de feu et de soufre pour l'éternité. C'est terrible. Si les gens comprenaient cela, ils se précipiteraient dans les bras de Jésus en disant : "Mais je ne veux pas de cet enfer. Je comprends ce que tu m'as permis d'éviter par ton amour merveilleux et je veux répondre à cet amour". Lisez l'Apocalypse, ces jugements terribles que Dieu annonce pour la terre, qui vont tomber bientôt sur la terre. Dieu prévient pour parler encore une fois aux pécheurs pour qu'ils se tournent, qu'ils aient la crainte de Dieu dans leur cœur. Qu'ils se tournent vers Dieu en disant : "Seigneur, je comprends, j'ai été un insensé, un fou, pardonne-moi maintenant". Jusqu'au dernier moment la voix de Dieu retentira pour les ramener à Lui. Dieu ne veut pas que le jugement tombe sur ses créatures. Il ne veut pas qu'il tombe non plus sur ses enfants.


  



  Pour recevoir le pardon du péché, il faut une conviction de péché. Cette conviction nous est donnée par le Saint-Esprit. C'est le Saint-Esprit que Dieu a répandu dans le monde entier. Le Saint-Esprit est là, présent dans le monde. Il est merveilleux. Son œuvre est de convaincre le cœur de chaque homme de péché. Jésus le dit. Je vais vous lire un passage dans Luc 7 qui est très beau. Une femme est venue dans la maison de Simon le pharisien, pendant que Jésus et les autres étaient à table. Elle a brisé un vase d'albâtre dont le parfum s'est répandu sur la tête de Jésus, sur ses pieds, puis elle a pleuré sur les pieds de Jésus. Jésus donne une leçon à ce pharisien. Il lui dit (je lis à partir du verset 40) : « Jésus prit la parole et lui dit : Simon (un pharisien, c'était quelqu'un qui se croyait très bien. Un pur ! Il connaissait bien Dieu et sa Parole), j'ai quelque chose à te dire. Maître, parle, répondit-il. Un créancier avait deux débiteurs : l'un devait cinq cents deniers et l'autre, cinquante. Comme ils n'avaient pas de quoi payer, il leur remit à tous deux leur dette (le créancier leur a pardonné. Il a dit : Tu ne me dois plus rien). Lequel des deux l'aimera le plus ? Simon répondit : Celui, je pense, auquel il a le plus remis. Jésus lui dit : Tu as bien jugé. Se tournant vers la femme, il dit à Simon : Vois-tu cette femme ? Je suis entré dans ta maison, et tu ne m'as pas donné d'eau pour laver mes pieds ; mais elle, elle les a mouillés de ses larmes, et les a essuyés avec ses cheveux. Toi, tu ne m'as pas donné de baiser, mais elle, depuis que je suis entré, elle n'a pas cessé de me baiser les pieds. Tu n'as pas versé d'huile sur ma tête (c'était un signe de bénédiction), mais elle, elle a versé du parfum sur mes pieds. C'est pourquoi je te le dis : ses nombreux péchés (c'était une femme pécheresse, une prostituée), ont été pardonnés car elle a beaucoup aimé (elle a beaucoup aimé le Seigneur). Mais celui à qui on pardonne peu aime peu. Et il dit à la femme : Tes péchés sont pardonnés ».


  



  Je voudrais insister sur ce passage : « Celui à qui on pardonne peu aime peu ». Il y a des gens qui se croient bien parce qu'ils n'ont pas fait apparemment de péchés terribles. Ils disent : "Moi, je ne suis quand même pas un meurtrier. Je n'ai jamais tué personne. D'accord, j'ai un peu menti, un peu volé, j'ai fait certaines choses, mais dans le fond, ce n'est pas trop mauvais", comme ce pharisien. D'autres, comme cette femme, ont conscience qu'ils ont beaucoup péché parce que dans les faits ils ont beaucoup péché. Mais devant Dieu, les deux sont exactement identiques. Je vous disais tout à l'heure que pour un seul péché, on méritait la mort. Simon, le pharisien était aussi pécheur que cette femme mais il n'avait pas la conscience de son péché. A cause de cela, il n'aimait pas autant Jésus que cette pauvre pécheresse qui avait compris quel était son péché. Jésus dit : "Celui qui a compris qu'on lui a beaucoup remis, aime beaucoup".


  



  Nous sommes tous pécheurs au même degré. Si nous recevons du Saint-Esprit la conviction de notre péché et de la gravité de n'importe quel péché commis devant Dieu, nous allons comprendre la grandeur du salut de Dieu et du pardon de Dieu. Nous allons aimer Jésus d'un grand amour parce que nous aurons compris combien ce péché que nous avons commis était grave. Notre soi-disant « petit péché qui n'est pas si grave pour Dieu » a amené Jésus à la mort. Mon péché a amené à la mort son Fils bien-aimé, .


  



  "Oh, moi, oui, je suis pécheur mais enfin, celui-là, celle-là, c'est autre chose, si tu savais à qui tu as affaire ! Des gens affreux!" Celui qui parle comme cela n'a pas compris que son propre péché était tout aussi grave et méritait tout autant la mort que le péché de cette prostituée, de cet homosexuel, de ce meurtrier. Le rôle du Saint-Esprit est de nous convaincre que nous sommes tous pécheurs, gravement pécheurs devant Dieu et que nous n'aurions pas pu nous en sortir sans Jésus. Nous sommes tous au même niveau, quels que soient les péchés que nous avons commis. Pour Dieu, les péchés sont tous aussi graves les uns que les autres. Nous avons tous besoin de comprendre la profondeur de ce péché devant Dieu, donc la profondeur de l'amour et du pardon de Dieu pour nous. Quand nous l'avons compris, nous n'allons plus nous permettre de regarder de haut les autres pécheurs qui nous entourent, parce que nous avons compris ce qu'était notre propre situation devant Dieu. Quand nous avons compris à quel point nous étions pécheur devant Dieu, nous n'allons plus nous permettre de juger le péché des autres.


  



  Je vais vous lire la parabole de Matthieu 18. C'est une parabole très importante pour nous permettre de comprendre le pardon de Dieu. Si nous avons compris cette parabole, je vous assure que jamais plus nous ne garderons de la rancune contre qui que ce soit lorsque nous verrons à quel point c'est une situation grave devant Dieu. Si tu gardes la moindre rancune contre quelqu'un dans ta vie, c'est que tu n'es pas encore mûr devant Dieu pour recevoir un plein pardon de Dieu. Comprends bien ce que je dis là.


  



  Regardons dans Matthieu 18, les versets 19 et suivants. « Je vous dis encore que si deux d'entre vous s'accordent sur la terre pour demander une chose quelconque, elle leur sera accordée par mon Père qui est dans les cieux ». Quelle promesse merveilleuse ! C'est toute la puissance de Dieu qui est là dedans. « Car là où deux ou trois sont assemblés (unis dans le cœur, en symphonie), en mon nom, Je suis là au milieu d'eux. Pierre s'approcha de Lui et dit : Seigneur, combien de fois pardonnerai- je à mon frère quand il péchera contre moi ? » Vous voyez, Jésus parlait de l'unité de cœur entre deux personnes. Dans l'Eglise de Jésus, nous sommes plus que deux. Mais Jésus parlait de l'unité de cœur. Il dit : « Si deux se mettent d'accord, sont en symphonie » . On ne peut pas être en symphonie si on a la moindre rancune contre quelqu'un. Pouvez-vous être en symphonie avec quelqu'un avec qui vous ne vous entendez pas ? Ce n'est pas possible ! Si vous avez de la rancune contre quelqu'un, ce n'est pas une symphonie, ce sont des couacs, ce n'est pas une belle symphonie. Mais là, Jésus dit : « Si deux sont d'accord ». Et Pierre a très bien compris ce que Jésus voulait dire. Jésus voulait dire : "pour être en symphonie, il faut pardonner". Alors Pierre dit : "Mais combien de fois, Seigneur ? Jusqu'à sept fois ?" Vous voyez jusqu'où allait sa foi ? "Sept fois... Seigneur, je ne peux pas pardonner au-delà de sept fois. La même personne, sept fois ? Pardonner ? Alors qu'il m'a fait sept fois les pires des choses? Je peux aller jusqu'à sept, Seigneur mais ne me demande pas plus".


  



  « Jésus dit : Je ne te dis pas jusqu'à sept fois, Pierre, mais jusqu'à soixante-dix fois sept fois ». Imaginez un peu une personne qui quatre cent quatre-vingt-dix fois, vienne vous faire un mauvais coup, et à chaque fois, Dieu vous demande de pardonner. "Pardonne, pardonne". Jusqu'où iriez-vous ? Sept, huit, dix, vingt ? Deux ? Une fois ? Jésus dit : "Soixante-dix fois sept fois !" Cela prouve que Lui aussi veut le faire pour nous. Il ne peut pas nous demander de faire quelque chose que Lui ne veut pas faire. Donc, si soixante-dix fois sept fois nous péchons contre Lui et nous Lui disons: " Pardon Seigneur !", le Seigneur répond : "Je te pardonne !" Cinq minutes après, nous retombons, nous recommençons. "Oh, Seigneur, c'est terrible, je n'en peux plus ! Pardon, Seigneur !" "Je te pardonne !" Deux, trois, quatre fois... Le Seigneur nous fera peut-être subir une petite correction pour nous faire comprendre que nous devons être sérieux aussi ! Mais de toute manière, chaque fois que nous allons demander pardon, nous serons pardonnés. C'est ce que Jésus demande à Pierre en lui racontant une petite histoire pour lui faire comprendre ce que c'est que le pardon.


  



  Jésus dit, au verset 23 : « C'est pourquoi le royaume des cieux est semblable à un roi qui voulut faire rendre compte à ses serviteurs ». Bien-aimés, nous aurons tous à rendre compte un jour devant Dieu et nous avons intérêt à ce que notre ardoise soit effacée. « Quand il se mit à compter, on lui en amena un qui devait dix mille talents ». Cela fait environ sept milliards d'euros.


  « Comme il n'avait pas de quoi payer (il avait tout dépensé. Cet homme lui avait prêté dix mille talents et au moment de rembourser, il n'a plus rien. Il avait mené grand train, et maintenant il n'a plus rien), son maître ordonna qu'il soit vendu, lui, sa femme, ses enfants, tout ce qu'il avait pour que sa dette soit payée ». Cela n'aurait sans doute pas payé la totalité, mais le maître a dit : Puisque c'est ainsi, tu vas quand même payer quelque chose. Tu seras vendu toi, ta femme, tes enfants et tout ce qu'il te reste. Tout cela me reviendra.


  



  « Et le serviteur se jetant à terre se prosterna devant lui et dit : Seigneur aie patience envers moi ! Je te payerai tout ». Il était sans doute sincère. Comment pouvait-il payer une telle somme, alors qu'il n'avait rien ? Ce n'est pas possible ! Il allait devoir trimer toute sa vie pour en payer le millième peut- être, au maximum. Mais il disait de tout son cœur : Fais-moi confiance, je t'en supplie ! Je vais te payer tout. Je ferai tout mon possible, je vais te payer. Il était sincère.


  



  « Emu de compassion, le maître de ce serviteur le laissa aller » ; vous voyez le cœur de Dieu ? Il savait très bien que cet homme-là ne pouvait pas payer. Mais il voyait qu'il était sincère et lui disait : Je t'en supplie, donne-moi une chance. Emu de compassion, il lui a dit : Bon, j'efface tout. Tu ne me dois plus rien. Ces sept milliards d'euros, je t'en fais cadeau. Vous vous rendez compte de la bonté de cet homme ? Tout effacé ! Uniquement parce qu'il était ému de compassion.


  



  « Et il lui remit sa dette. Après qu'il fut sorti, ce serviteur rencontra un de ses compagnons qui lui devait cent deniers ». Cent deniers, cela fait trois mille euros.


  



  Par rapport à ce qu'il devait, ce n'était rien du tout. Trois mille euros ! Cela nous ferait plaisir de les avoir, mais à côté de sept milliards d'euros, qu'est-ce que c'est ? Ce n'est rien !


  



  « Il le saisit et l'étranglait en disant : Paye ce que tu me dois ! » Il était en train de dire exactement ce que son maître lui avait dit tout à l'heure : Paye ce que tu me dois !


  



  « Son compagnon se jetant à terre le supplia disant : Aie patience envers moi et je te payerai tout ». Cet homme lui a dit ce que lui-même avait dit à son propre maître.


  



  « Mais l'autre ne voulut pas lui remettre sa dette ». Il n'a pas voulu lui remettre ces trois mille euros, alors que lui-même venait de recevoir une remise de dette de sept milliards d'euros ! !


  



  «Et il alla le jeter en prison jusqu'à ce qu'il ait payé tout ce qu'il devait». Vous voyez la méchanceté de cet homme ? Lui qui avait tant reçu, n'a pas compris qu'il aurait dû remettre cette dette, d'autant plus que c'était une si petite somme ! Il alla mettre l'autre en prison.


  



  « Ses compagnons furent profondément attristés. Ils allèrent raconter à leur maître tout ce qui s'était passé. Alors le maître fit appeler ce serviteur et lui dit : Méchant serviteur ! » Le signe de la méchanceté, c'est que nous ne sommes pas capables de pardonner comme nous avons été pardonnés. Attention ! Si nous n'arrivons pas à pardonner, c'est un signe de méchanceté de notre cœur. Nous devons nous en repentir devant Dieu en disant : "Seigneur, révèle-moi la grandeur de ton pardon pour que je pardonne sans hésiter, sans la moindre hésitation, quelle que soit la chose que l'on m'ait faite".


  



  « Le maître lui dit : Méchant serviteur ! Je t'avais remis en entier toute ta dette parce que tu m'en avais supplié. Ne devais-tu pas aussi avoir pitié de ton compagnon comme j'ai eu pitié de toi ? Et son maître irrité le livra aux bourreaux jusqu'à ce qu'il eût payé tout ce qu'il lui devait ». Vous vous souvenez que cet homme lui avait remis sa dette. Il lui avait dit : "Tu ne me dois plus rien". Parce que l'autre n'a pas remis une petite dette, le maître a remis les sept milliards d'euros de dettes sur le dos de son serviteur. Il pouvait le faire puisque c'était son serviteur, il avait le droit de le faire, c'était le maître. A cette époque-là, un serviteur était un esclave. Nous sommes esclaves de Dieu aussi, en un sens. Esclaves d'amour, mais esclaves. Ce maître avait le droit. Il lui avait remis sa dette, puis il a dit : "Puisque tu n'as pas voulu effacer cette petite dette, je te remets ta vieille dette sur le dos. Et non seulement cela, mais moi aussi, je vais te jeter en prison et te livrer aux bourreaux, jusqu'à ce que tu aies payé cette énorme dette que tu me devais". Pensez-vous que lorsque l'on est en prison, livré aux bourreaux, on soit dans une bonne situation pour gagner de l'argent et rembourser sept milliards d'euros ? Cela veut dire que cet homme a dû passer toute sa vie en prison, livré aux bourreaux et qu'il y est mort. La Bible ne le dit pas mais je le suppose parfaitement puisque lorsque l'on doit sept milliards d'euros, en prison livré aux bourreaux, on ne peut pas rembourser. Manifestement, il n'a pas pu payer.


  



  Ecoutez bien, frères et sœurs, ce que dit Jésus : « C'est ainsi que mon Père céleste (Il parle à ses disciples), vous traitera si chacun de vous ne pardonne à son frère de tout son cœur ». N'espère pas rentrer dans le salut de Dieu si tu n'as pas pardonné à une seule personne la moindre petite offense qu'elle t'a faite et si tu en as gardé rancune. Je ne veux pas te laisser dans l'illusion, tu n'entreras pas dans le salut de Dieu si tu ne te repens pas de cela. Jésus a dit : "C'est ainsi que mon Père vous traitera". Les bourreaux, c'est l'image de Satan et de ses démons. La prison, c'est l'image de l'enfer.


  



  Jésus parle à ses disciples. Il leur dit : "Tu n'as pas voulu pardonner à celui qui te devait une si petite chose, cela veut dire que tu n'as pas compris que ton propre péché devant moi était quelque chose de comparable à ces sept milliards d'euros ; quelque chose d'énorme que seul le sang de Jésus peut effacer. Et l'offense que quelqu'un t'a faite était comparable à ces trois mille euros. J'ai effacé ta dette et tu n'as pas compris le prix que moi j'ai dû payer pour l'effacer et la grâce que tu as reçue ? Et toi, tu vas encore en vouloir à quelqu'un qui t'a fait un peu de mal ou beaucoup de mal ? Tu n'as pas compris mon pardon, combien il était grand. Tu n'as pas compris ce que je te demandais, toi, de pardonner de tout ton cœur à la moindre personne vivante ou morte qui t'a fait du mal ?"


  



  Bien-aimés, c'est sérieux. Si nous voulons recevoir un plein pardon de Dieu, (Dieu veut nous le donner avec tellement de générosité !), nous devons absolument garder notre cœur libre de toute rancune envers qui que ce soit. Nous avons tellement de sujets de souffrance dans notre vie à cause des mauvais traitements que les uns ou les autres nous ont fait subir. Il y a des personnes qui ont souffert le martyre entre les mains des hommes ou entre les mains d'un homme ou d'une femme. Ils ont souffert le martyre. Même cela, comparé à notre propre péché devant Dieu, est semblable à ces trois mille euros par rapport aux sept milliards d'euros. Parce que c'est ce péché-là, notre péché, qui a amené l'Agneau de Dieu à la Croix ; notre péché a amené Jésus à la Croix.


  



  Quand nous voyons la gravité de ces choses pour nous, bien-aimés, notre réflexe immédiat et jusqu'à la fin de nos jours, doit être de pardonner. Dès que quelqu'un nous fait quelque chose de mal, nous pardonnons de tout notre cœur ; qu'il nous demande pardon ou pas. Il y a des gens qui disent : "Oh, mais il ne m'a jamais demandé pardon, donc je ne vais pas lui pardonner ». Non ! Qu'il nous le demande ou pas. S'il ne nous le demande pas, c'est son affaire devant Dieu, il aura à en rendre compte. Mais le fait que moi, je lui pardonne, permet, comme dit le Seigneur, au Saint-Esprit de travailler dans son cœur pour qu'il se repente parce que je le libère de ce fardeau. Je lui pardonne déjà. Je le libère de mon propre fardeau que j'avais mis sur son dos. Il avait une dette envers moi, je l'en libère.


  



  Alors si ton mari t'a offensée, si ta femme t'a offensé, si tes enfants t'ont offensé, si tes parents t'ont offensé, si tes amis t'ont offensé, si tes ennemis t'ont offensé, si des inconnus t'ont offensé, pardonne, pardonne, pardonne, pardonne ! Parce que tu as été pardonné et pour que tu reçoives toujours un plein pardon de Dieu ; un plein exaucement de tes prières. Rappelez-vous ce que Jésus dit dans Marc 11, au verset 25 : « Si tu es debout, faisant ta prière et si tu as quelque chose contre quelqu'un, pardonne pour que tu sois exaucé dans ta prière ». Sinon, tu ne seras pas exaucé. Tu pourras demander des tas de choses au Seigneur, dans sa grâce, Il peut t'aider de temps en temps, mais tu ne seras pas exaucé pour certaines prières. Parce que Dieu voit qu'il y a encore de la rancune dans ton cœur ; de la rancune contre ceux qui t'ont tant maltraité, de l'amertume, de l'animosité, de la haine, de la rébellion.


  



  Quand tu as compris que Jésus t'a pardonné ton propre péché et qu'Il te donne un plein pardon total, définitif, tu vas avoir de la compassion pour ceux qui sont autour de toi. Tu vas leur pardonner, tu n'auras plus de haine et de rancune, quelles que soient les choses qu'ils peuvent te faire. Sinon, tu risques ta vie spirituelle parce que Jésus ne plaisante pas quand il dit cela.


  



  Ce qui est merveilleux quand Jésus donne le pardon, c'est qu'Il nous restaure dans la communion avec Lui. Cette communion qui avait été brisée par le péché, Il la restaure. Lorsque je reçois ce pardon par la foi en disant : "Seigneur, pardonne !", aussitôt le Seigneur donne un plein pardon et moi, je dois le recevoir avec confiance. Et alors, le Seigneur me rétablit dans sa communion et veut rétablir dans ma vie tout ce qui avait été brisé à cause de ce péché. Le péché a tout brisé, le péché a amené la mort, il a amené la maladie, la malédiction. A partir du moment où je reçois le pardon de Dieu, Dieu veut aussi éliminer toutes les conséquences de mon péché, qui sont la maladie, la mort. Dieu veut me restaurer complètement mais tout dépend du pardon.


  



  C'est pour cette raison que dans la Bible, du début à la fin, vous voyez toujours le pardon associé à la guérison et la guérison associée au pardon. Toujours, les deux vont toujours ensemble dans le cœur de Dieu, dans la Parole. De la Genèse à l'Apocalypse, chaque fois que Dieu pardonne, Dieu guérit aussi. Puisque la maladie, les accidents, la mort prématurée sont causés par le péché, lorsque Dieu pardonne le péché, Il veut aussi en enlever les conséquences. Dans son ministère, Jésus prêchait la repentance et disait : "Repentez-vous, demandez pardon ». Il guérissait les malades, Il chassait les démons, Il ressuscitait les morts parce que dans son cœur, dans sa pensée, la guérison va toujours de pair avec le pardon. Toujours !


  



  Dans le Psaume 103, aux versets 2 et 3, il est dit : « Mon âme, bénis l'Eternel et n'oublie aucun de ses bienfaits car c'est Lui qui pardonne toutes tes iniquités, c'est Lui qui guérit toutes tes maladies ». Jésus allait de lieu en lieu faisant du bien et guérissant tous ceux qui étaient sous l'emprise du diable parce que Dieu était avec Lui. Il faisait du bien par sa Parole, Il apportait le pardon de Dieu. C'est cela la bonne nouvelle de l'Evangile ! La bonne nouvelle, c'est de dire : "Pécheurs, il y a un pardon pour vous. Ce pardon, l'Agneau de Dieu vous le donne. Mais il y a aussi une guérison pour vous. Il y a aussi une délivrance de toute l'emprise des démons ». C'est ce qui accompagne le pardon de Dieu.


  



  Vous voyez l'importance de bien recevoir le pardon de Dieu ? Ne soyons plus ces hommes et ces femmes qui ont du mal à croire que Dieu leur a pardonné. Dieu nous pardonne, Dieu le dit, Dieu n'est pas un homme pour mentir. Quand Il pardonne, c'est pardonné, c'est terminé. Soyons à l'écoute de la voix du Saint-Esprit et acceptons ce qu'Il nous dit. Si un homme digne de confiance, digne de parole nous fait une promesse, nous allons le croire. Il n'aura pas besoin de nous signer un papier. Nous connaissons cet homme. Nous l'avons apprécié. Il est toujours un homme de parole. Chaque fois qu'il a dit quelque chose, il l'a fait. A combien plus forte raison nous croirons le Seigneur Jésus quand Il nous dit : "Si tu confesses tes péchés, tu es pardonné" ! Il faut que je le croie. Quand je le crois pleinement dans mon cœur, je suis prêt à recevoir tout le reste : la guérison, la délivrance, la guérison de mon cœur, la guérison de mon corps, la guérison de mon âme blessée, la guérison de mon esprit tourmenté. Tout cela m'est donné par le Seigneur Jésus comme quelque chose qui accompagne son pardon. De même, quand je donne mon pardon à quelqu'un, je lui apporte aussi la guérison. Il y a des situations entre les hommes qui ont entraîné des maladies spirituelles et physiques parce qu'il n'y avait pas eu de pardon. Le jour où le pardon est donné, la guérison vient. Combien de fois l'ai-je expérimenté ! Alors n'hésitons pas à pardonner. N'hésitons pas à recevoir pleinement le pardon que Dieu nous donne. N'hésitons pas à donner aussi le pardon de Dieu aux hommes en leur annonçant l'Evangile merveilleux du Seigneur et en leur disant : "Tu as confessé tes péchés, je te dis de la part du Seigneur qu'ils sont pardonnés". C'est biblique de le faire parce que l'apôtre Jean dit : "Ceux à qui vous pardonnerez les péchés, ils leur seront pardonnés; et ceux à qui vous les retiendrez, ils leur seront retenus". Cela veut dire que celui qui vient vers vous en disant : "Je vais te confesser mes péchés", non pas comme on le fait au confessionnal, mais : "Je vais partager avec toi, j'ai besoin parce que j'ai le cœur lourd. Il faut que je le partage avec quelqu'un. J'ai confiance en toi, je vais te parler. Je vais te présenter ces péchés que j'ai commis. Tu vas m'aider à prier le Seigneur et à Lui demander pardon". On prie ensemble et à ce moment-là, on peut être conduit à lui dire : "Je t'annonce de la part du Seigneur que tes péchés sont pardonnés, parce que tu as fait ce qu'il fallait".


  



  C'est un pardon absolu. Quand Jésus dit : "De tout notre cœur", ce doit être de tout notre cœur. Quand nous avons pardonné, nous n'y pensons plus et nous n'en parlons plus. Si nous y pensons encore, ou si nous en parlons encore, c'est que nous avons encore de la rancune. Cela ne veut pas dire que nous avons oublié. Certains disent : "Pardonner, c'est oublier". Je ne le crois pas parce qu'il y a des choses que je ne pourrai jamais oublier, dans le sens où je ne suis pas amnésique. Mais en un sens, j'ai décidé d'oublier. Je sais très bien qu'une certaine personne m'a fait du mal dans le passé, mais cela n'a plus aucune importance puisque je lui ai pardonné. C'est fait, je n'y pense même plus. J'ai décidé de pardonner, donc cela ne trouble plus mon cœur. C'est terminé, je l'ai effacé.


  



  Je me rappelle d'un serviteur de Dieu qui conseillait certaines personnes qui avaient du mal à pardonner. Il leur disait : "Place-toi devant Dieu, comprends la Parole, ce que tu as à faire, regarde l'heure, le jour qu'il est et puis écris sur un morceau de papier. Tu vois, aujourd'hui nous sommes le 6 mai, il est onze heures moins vingt. Tu vas écrire sur ton papier : "Aujourd'hui, 6 mai à onze heures moins vingt, j'ai définitivement, totalement, de tout mon cœur, pardonné à telle, telle personne, signé daté, point. Fais cela et garde le papier sur toi. Chaque fois que ta pensée va vers cette personne, sors ton papier, relis-le, rappelle-le à Satan en lui disant : Satan, c'est terminé. Tel jour, à telle heure, j'ai pardonné à telle personne. C'est terminé. Ne me remets plus ça sur le tapis, c'est terminé ».


  



  Lorsque tu vas revoir cette personne face à face, Satan ou ta chair vont essayer de remettre ces sentiments d'amertume. Et là, il faut dire : "J'ai pardonné ! J'ai décidé de pardonner !" C'est un acte de volonté, en le faisant, Dieu va te donner les sentiments dont tu as besoin. Dieu va te les donner. Peut- être qu'au début, ce sera un peu difficile, mais reste sur cette décision ferme de ta volonté et Dieu va changer ton cœur. Il va te remplir de compassion et d'amour pour tous ceux qui t'ont fait du mal et tu pourras être ainsi un véritable fils (ou fille) de Dieu. Jésus dit : "Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait". Il dit : "Pardonne à tous ceux qui t'ont fait du mal". Fais-leur du bien ! Cherche à leur faire du bien. Tu rencontres quelqu'un qui t'a fait du mal ? Au lieu de le bouder, va vers lui, va vers elle, ou essaye de trouver quelque chose qui va lui faire plaisir. Fais-lui plaisir et là, tu vas être véritablement un véritable enfant du Seigneur et une pleine entrée dans le royaume céleste te sera assurée parce que tu as compris ce que c'est que le pardon. Amen ! Alléluia !


  



  Nous allons prier un moment. Bien-aimés, pour ma part, je voudrais, de tout mon cœur parce que je sais que Dieu le veut, que ce soir, toutes les rancunes, la moindre rancune que vous puissiez avoir contre quiconque ici ou dehors, ou quiconque mort ou vivant soit définitivement enlevée de votre cœur. Définitivement ! Par une décision ferme que vous prenez devant Dieu et sur laquelle vous ne revenez plus. Qui que ce soit. Ce peut être ton mari, en général, ce sont ces personnes-là : maris, femmes, enfants, parents... Ce sont toujours ceux qui sont les plus proches qui sont les plus concernés. Toujours ceux-là. Décide ce soir, si tu veux recevoir de Dieu un plein pardon, si tu veux réjouir le cœur de ton Dieu qui t'aime, si tu veux Lui montrer l'amour que tu as pour Lui, accepte son pardon et pardonne complètement. Bien-aimé, que ce soit terminé, que tu n'y reviennes plus. Que ce soit, je le répète, ton mari, ta femme, ton père, ta mère, tes ennemis qui t'ont fait les pires des choses, ceux entre les mains desquels tu as souffert le martyre sur cette terre, décide ce soir de pardonner, Dieu t'en donnera la force parce qu'Il t'a pardonné. Ce que tu Lui as fait est bien plus grave ! Décide, n'y reviens plus et tu vas voir comme tu vas te sentir léger, légère. Tu vas voir ! Si c'est fait de tout ton cœur, tu vas voir le travail que le Seigneur va faire. Il va pouvoir continuer son travail de guérison dans ta vie.


  Il va pouvoir guérir ton âme, ton cœur. Il va pouvoir guérir ton corps. Il veut le faire ! Alléluia ! Il veut ! Il veut te guérir complètement. Amen ! Alléluia !


  



  "Seigneur, ma prière, c'est que maintenant, Tu donnes par ton Esprit une pleine conviction. Une pleine conviction de ce qu'est ton merveilleux pardon pour nous. Un pardon si total, si complet, si profond, parce que notre Seigneur Jésus a tellement souffert sur cette Croix. Il a porté tout ce châtiment qui devait venir sur nous ; Il a porté toutes nos iniquités. Seigneur Jésus, tu nous as donné un si grand pardon. Seigneur, pardonne-moi à chaque fois que j'ai la moindre petite rancune envers quiconque, Seigneur parce que c'est encore le signe que je n'ai pas encore reçu une pleine révélation de ton merveilleux pardon. Accorde-moi, accorde-nous cette révélation de ce qu'est ce merveilleux et total pardon que Tu nous as donné en Jésus, pour que nous aussi, nous puissions pleinement pardonner, ne plus jamais regarder les autres de haut, ne plus jamais leur en vouloir, Seigneur. C'est tellement affreux, Seigneur, d'en vouloir à quelqu'un alors que Tu nous as si richement bénis en Jésus-Christ. Seigneur, fais ce travail profond, je T'en supplie, dans mon cœur, dans nos cœurs, que nous n'ayons plus à y revenir, je T'en supplie, Seigneur. Que ta guérison soit accordée dans les cœurs ! O Père, remplis nos cœurs de ton amour merveilleux ! Remplis-nous ce soir de ton amour, cet amour qui pardonne tout, qui supporte tout. Au nom de Jésus, Père ! Amen !"
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  L'hypocrisie.


  Les racines d'hypocrisie qui restent encore dans la vie des disciples de Jésus.


  



  Avez-vous vos Bibles ? Ici, dans ce groupe que nous formons, un groupe de prière, un petit groupe de maison, nous cherchons à être des disciples du Seigneur, nous cherchons à ce que le Seigneur nous forme (et je pense qu'il en est de même dans toutes les cellules du corps de Christ). Il nous forme de toutes les manières possibles par la vie, par les épreuves, par son Esprit, par sa Parole. Par toutes les expériences qu'on peut vivre, le Seigneur nous forme et nous fait grandir, à condition que nous apprenions à grandir dans les circonstances et les épreuves qu'Il veut nous faire traverser. Alors nous sommes là pour apprendre à être de meilleurs disciples. Déjà, nous sommes de bons disciples, n'est-ce pas ? Nous sommes là pour apprendre à être de meilleurs disciples, parce que le Seigneur Jésus ne va pas cesser de nous former tant que nous ne serons pas arrivés à la mesure de la stature parfaite de Christ. Il veut qu'on y arrive tous. Alléluia ! Merci Seigneur !


  



  Alors j'ai demandé au Seigneur : "Qu'est-ce que Tu veux que j'apporte ce soir, Seigneur ?" A chaque fois, c'est un combat, et en même temps, c'est une victoire, parce qu'il faut que toujours la Parole du Seigneur vienne fraîche du Saint-Esprit. Alors je prie le Seigneur, je dis : "Seigneur, qu'est-ce que Tu veux que j'amène ce soir ?" Plusieurs sujets se sont présentés. Les autres seront sans doute pour une autre fois : il y en a un qui était davantage sur mon cœur, alors je l'ai choisi, le voici : l'hypocrisie.


  



  L'hypocrisie ! Il y a beaucoup de choses à dire sur l'hypocrisie dans la Parole de Dieu. Quand on est un disciple du Seigneur Jésus, on est tout le contraire d'un hypocrite. Il faut donc qu'on puisse discerner dans nos vies s'il n'y a pas quelque racine d'hypocrisie (que le Seigneur voit très bien !) Les autres peuvent ne pas la voir et peut-être nous-mêmes, nous pouvons être trompés, mais le Seigneur la voit et dans son amour, Il veut éclairer nos cœurs pour que nous puissions voir ce qu'est l'hypocrisie. On le sait en gros, mais qu'est-ce que c'est pour Dieu que l'hypocrisie ? Et qu'est-ce qu'Il veut dans nos vies ? Il veut la sincérité, Il veut la vérité, comme le dit cette parole qui vient d'être donnée ce soir : "Recherchez la vérité." Jésus est la Vérité, le Chemin et la Vie. Vérité, ça veut dire tout ce qui est vrai. Hypocrite, c'est tout ce qui a une apparence de vérité ; une apparence. L'antichrist, quand il viendra, sera un parfait hypocrite. Il va faire semblant d'être l'Agneau, il va arriver sous un déguisement d'agneau, mais dedans, ce sera un loup ravisseur. Donc, au début, ce sera un hypocrite parfait. Il va essayer de séduire et de tromper par l'hypocrisie dont il va se revêtir. L'hypocrisie n'est pas réservée seulement à l'antichrist ou aux serviteurs de Satan. Elle peut se glisser bien souvent dans nos vies, dans l'Eglise de Jésus-Christ, et elle s'y glisse bien souvent. Je le sais par expérience. Le Seigneur me travaille pour enlever toute racine d'hypocrisie.


  



  L'hypocrisie, c'est simplement faire semblant d'être ce qu'on n'est pas ou faire semblant d'avoir ce qu'on n'a pas. Pourquoi faire semblant ? En général, c'est par orgueil et par crainte des autres. Les deux vont ensemble. Par orgueil et par crainte des autres, par crainte du jugement, ou par crainte de ne pas être perçu comme on voudrait qu'on soit perçu. On voudrait, en général, donner une bonne image de nous-mêmes. Tout ce qui blesse notre image ou nous fait apparaître comme pas très beau aux yeux des autres, notre chair essaye à tout prix de l'éviter. Vous connaissez ça ? Ça vous est arrivé, déjà ? Notre chair a horreur d'être dévoilée telle qu'elle est dans sa laideur. Comme il y a un combat dans la vie de tous les enfants de Dieu entre ce qui est charnel et ce qui est spirituel, et que le Seigneur veut supprimer tout ce qui est charnel pour manifester la nouvelle nature qu'Il nous a donnée en Christ, Il veut nous montrer comment nous dépouiller de cette vieille chair, nous en dépouiller complètement, au lieu d'essayer de l'habiller de quelque chose de présentable et d'acceptable aux yeux des autres et à nos propres yeux. Mais on ne va pas tromper Dieu. On ne trompera pas bien souvent Satan non plus, parce qu'il sait aussi reconnaître les hypocrites : il en est un parfait.


  



  Lisons dans Luc 12, au verset 1 : « Sur ces entrefaites, les gens s'étant rassemblés par milliers, au point de se fouler les uns les autres, Jésus se mit à dire à ses disciples... ». Donc il y avait la foule, des milliers, il y avait là des disciples et des non-disciples, mais Jésus parle à ses disciples, et la première des choses qu'Il leur dit est : « Avant tout ! » Remarquez que dans la bouche de Jésus, « Avant tout », ça veut dire : avant tout le reste, avant tout ! « Gardez-vous du levain des pharisiens, qui est l'hypocrisie ». Quand Jésus est venu sur cette terre, Il est venu en tant que Fils de Dieu, rempli de l'autorité de l'amour du Père, manifestant toutes les qualités de Dieu, Dieu le Fils venu en chair. Il a manifesté tout ce qui est parfait en Dieu, le caractère parfait de Dieu, le fruit parfait, l'amour, la puissance... et il n'y avait rien, pas une ombre d'imperfection dans ce que Jésus était sur cette terre. Il n'a pas été accepté par les siens, et en particulier par les pharisiens. Vous avez remarqué dans la Bible comment les pharisiens, en général, se sont toujours opposés à Jésus. Quelques-uns, comme Nicodème ou Joseph d'Arimathée, ont osé croire en Lui, mais bien souvent, c'était en cachette, ou la nuit. Ils ont rarement accepté de payer le prix que cela représentait pour eux de reconnaître ce Jésus comme le Messie, eux qui étaient les chefs spirituels de l'époque, les chefs, et qui n'arrivaient pas à la cheville de cet inconnu de Nazareth qui faisait tant de miracles et de prodiges. Eux qui étaient les grands chefs, les responsables, étaient remplis de jalousie. Ils étaient dans la chaire de Moïse, ils prêchaient la Parole qu'ils connaissaient par cœur, ils connaissaient toute la Loi par cœur et ils en avaient rajouté beaucoup : « des commandements d'hommes », dit Jésus, mais ce sont eux d'abord qui ont rejeté la vérité, qui ont rejeté le Seigneur.


  



  Donc chaque fois que nous avons un levain d'hypocrisie dans le cœur, ce levain des pharisiens, nous sommes en grand danger de repousser la vérité qui est en Jésus, ou quelque chose de la vérité. L'hypocrisie va nous empêcher de vivre dans la vérité et va nous empêcher de recevoir pleinement la vérité qui est Jésus. Jésus dit bien : « Avant tout, gardez-vous ». Il fallait donc que ses disciples soient sur leurs gardes pour éviter de se laisser contaminer par l'hypocrisie. C'est donc possible, pour un disciple de Jésus, de se laisser contaminer par l'hypocrisie. Non seulement c'est possible, mais ça arrive très, très fréquemment.


  



  Dans Matthieu 6, Jésus dit beaucoup de choses sur les pharisiens. On va analyser un peu ce qu'Il nous dit à leur sujet. Comme le levain des pharisiens est l'hypocrisie, en voyant comment se comportaient les pharisiens, on va comprendre si ces choses peuvent se trouver dans nos vies aussi. Et elles sont quelquefois subtiles ! Dans Matthieu 6, Jésus dit au verset premier : « Gardez-vous » (il reprend la même expression : "gardez-vous". Ça veut dire : faites bien attention de ne pas faire ce qu'ils font) « gardez-vous de pratiquer votre justice devant les hommes ». Voilà un premier aspect du levain des pharisiens. Ils étaient ceux qui pratiquaient leur justice devant les autres pour en être vus, pour l'apparence. « Autrement, vous n'auriez point de récompense auprès de votre Père qui est dans les cieux. Lorsque donc tu fais l'aumône, ne sonne pas de la trompette devant toi comme font les hypocrites, afin d'être glorifiés par les hommes ». Vous voyez la motivation qui était dans le cœur de ces hommes ? Il n'y a rien de mal en soi à faire l'aumône. Il n'y a rien de mal en soi à pratiquer ouvertement la justice, mais eux le faisaient avec un cœur qui avait une mauvaise motivation. Ils le faisaient pour être glorifiés par les hommes. Ils avaient besoin de la reconnaissance des hommes. Ça, c'est un risque très sérieux.


  



  Bien souvent, et en particulier les responsables comme eux, (les pharisiens étaient les responsables) avaient le désir d'être reconnu par les hommes. On peut tous avoir ce désir-là, dans quelque position qu'on soit. La chair a ce désir d'être reconnue par les hommes. « Ils reçoivent leur récompense. Quand tu fais l'aumône, que ta main gauche ne sache pas ce que fait ta droite afin que ton aumône se fasse en secret, et ton Père qui voit dans le secret te le rendra ». Là, la motivation est pure. Evite d'en parler. Evite de dire les bonnes choses que tu as faites. Evite même de les montrer aux autres tant qu'il est possible, afin que tu ne perdes pas ta récompense et que ton Père te récompense au jour de la rétribution. Vous voyez qu'il faut avoir un cœur d'enfant pour faire ça. Les enfants, les petits enfants n'ont pas d'hypocrisie. Ils ne pensent pas au jugement des autres. Ils vont vous regarder droit dans les yeux pendant cinq minutes sans baisser le regard ni rien. Ils ne craignent pas le jugement des autres. Ils ne cherchent pas à se faire mousser devant les autres. Ce n'est qu'en grandissant qu'ils prennent cette mauvaise habitude parce que le péché est dans la chair. Mais un tout petit enfant, il s'en moque ! Soyons comme des petits enfants.


  



  « Quand vous priez, ne soyez pas là comme les hypocrites qui aiment à prier debout, dans les synagogues et aux coins des rues pour être vus des hommes ». Vous voyez les deux motivations que Jésus signale dans cette première partie ? C'est pour être glorifiés par les hommes, pour être vus par les hommes. Les pharisiens, qui étaient des chefs religieux, avaient besoin de la considération des hommes. Ils avaient besoin qu'on les voie, qu'on reconnaisse qu'ils étaient saints, justes, de grands hommes de Dieu qui pratiquaient la justice, qui faisaient l'aumône, qui priaient. Ils ne se préoccupaient pas du fait que Dieu seul devait les regarder. Ils préféraient chercher à être vus par les hommes et à être reconnus par les hommes. Chaque fois que dans nos cœurs, il y a cette motivation- là, être vus par les autres, être reconnus par les autres, nous avons encore dans nos cœurs un levain d'hypocrisie. Bien souvent, on a besoin d'être vu et reconnu ; le besoin d'être reconnu par les autres, c'est un besoin charnel. Quoi que nous fassions pour le Seigneur, faisons-le sans espérer quoi que ce soit des autres, et en particulier sans espérer être reconnus d'une manière ou d'une autre, sinon par notre Père qui est dans les cieux. Lui seul compte, son jugement seul compte. Nous ne serons pas acceptés de toute manière par tous : ne cherchons pas à l'être par qui que ce soit. Nous serons acceptés, si nous annonçons le Seigneur, par ceux qui ont le cœur ouvert à la Parole du Seigneur. Nous serons également persécutés et rejetés. Ne cherchons pas à être reconnus par les autres : c'est là un signe de faiblesse spirituelle. Et les pharisiens, les pauvres (oui, les pauvres ! ils étaient plus à plaindre qu'à condamner) cherchaient à être reconnus parce qu'ils n'avaient pas dans leur vie la véritable puissance qui était dans la vie du Seigneur Jésus. Lui n'avait absolument pas besoin d'être reconnu, parce qu'Il était ce qu'Il était. Et cela se voyait constamment. Cela se sentait. Il n'avait pas besoin d'essayer de prouver quoi que ce soit. La puissance du Seigneur rayonnait dans sa vie. Il était le Fils de Dieu, rayonnant de la lumière et de l'amour du Père. Il n'avait pas besoin de faire semblant. Donc, si on essaye de faire semblant, c'est qu'on ne l'est pas, c'est qu'on essaye de donner le change. Et ça, c'est la pire des choses qui puisse nous arriver.


  



  Dans Matthieu 7, au verset premier, Jésus nous parle là du jugement des autres. Il parle à ses disciples et Il dit : « Ne jugez point ». Il y a un jugement qu'il faut porter, et il y a un jugement qu'il ne faut pas porter. Le bon jugement, c'est celui qui consiste à discerner ce qui est bon et ce qui est mauvais en moi et chez les autres. Ça, c'est un bon jugement. Il n'y a pas de mal à reprendre un frère ou une sœur dans la douceur et à lui dire : "Ce que tu fais n'est pas bien". Il faut le faire dans l'amour et dans la vérité. Ce n'est pas là l'esprit de jugement. L'esprit de jugement, c'est un esprit de supériorité et de condamnation. "Moi je suis plus haut que toi et je condamne ceci en toi parce que toi, tu es dans le péché et moi, je suis saint. Alors du haut de ma sainteté, je te condamne et je te juge". Ça, c'est le mauvais jugement. « Ne jugez point afin que vous ne soyez pas jugés. Car on vous jugera du jugement dont vous jugerez, et on vous mesurera avec la mesure dont vous mesurez. Pourquoi vois- tu la paille qui est dans l'œil de ton frère et n'aperçois-tu pas la poutre qui est dans ton œil ? Comment peux-tu dire à ton frère : Laisse-moi ôter une paille de ton œil, toi qui as une poutre dans le tien ? Hypocrite ! Enlève d'abord la poutre de ton œil, alors tu verras comment enlever la paille de l'œil de ton frère ».


  



  Les hypocrites, c'est-à-dire les pharisiens, essayent de corriger chez les autres ce qu'ils pratiquent eux-mêmes. J'ai bien souvent dû demander pardon au Seigneur, moi-même, parce que je l'ai fait. Et ça aussi, c'est un risque grand, chez les serviteurs du Seigneur. Ils sont là pour diriger, conduire le troupeau, etc..., donc, pour donner des bons conseils. Mais est-ce que nous pratiquons ce que nous enseignons ? Jésus dit dans Matthieu 23:3 : « Faites donc et observez tout ce qu'ils vous disent; mais n'agissez pas selon leurs oeuvres. Car ils disent, et ne font pas ». Le pharisien va juger quelque chose qu'il est en train de pratiquer. Donc, il va juger quelqu'un qui est en train de violer la loi de Dieu sous un de ses aspects, alors que lui-même est en train de la violer sous des aspects quelquefois beaucoup plus gros,. Et Jésus dit : "Voilà l'hypocrisie".


  



  Bien souvent, frères et sœurs, nous jugeons nos frères et nos sœurs sur des choses que nous sommes encore en train de pratiquer nous-mêmes. C'est le levain d'hypocrisie épouvantable dans le peuple du Seigneur, qui consiste à dire : "As-tu vu ce qu'il a fait ? As-tu vu ce qu'elle a fait ?", alors que ça t'arrive bien souvent de faire la même chose. En condamnant et en jugeant cette personne, tu es en train, dit l'Epître aux Romains, de te condamner, de te juger toi-même. Parce que toi qui pratiques ces choses, tu es en train de condamner un autre qui les pratique au lieu de faire ce que Jésus demande, ce que le Seigneur demande : "Juge-toi toi-même et après, tu pourras juger ton prochain". Ça ne veut pas dire qu'il faut attendre d'être parfait pour pouvoir reprendre quelqu'un, mais au moins, faisons-le dans un esprit d'humilité, avec douceur et, si ça nous arrive aussi, en le reconnaissant. Il y a un pardon auprès de Dieu pour ces choses, mais évitons sérieusement cet esprit de jugement qui consiste à condamner chez les autres ce que nous pratiquons nous-mêmes. L'esprit de jugement, c'est affreux. Je vais condamner quelqu'un parce qu'il a un mauvais caractère, alors que le mien est encore pire.


  



  Matthieu 15, verset 7, est aussi un passage sur les pharisiens et les scribes. Je commence au verset premier pour voir le contexte : « Les pharisiens et les scribes vinrent de Jérusalem auprès de Jésus et dirent : Pourquoi tes disciples transgressent-ils la tradition des anciens ? » Oh, cette tradition des anciens ! Toutes ces traditions humaines qu'ils avaient ajoutées à la Parole de Dieu ou des choses qu'ils avaient enlevées de la Parole et qu'ils respectaient depuis des siècles. Et alors ils se fâchent, parce que Jésus et ses disciples, qui étaient libres de ces choses, ne respectaient pas ces traditions humaines épouvantables et ils pratiquaient simplement la Parole du Seigneur. Ils ne se lavaient pas les mains avant de manger. Vous vous rendez compte, le "péché" horrible ? Je lis le verset 6 : « Et vous, dit Jésus, pourquoi transgressez-vous le commandement de Dieu au profit de votre tradition ? Vous annulez la Parole de Dieu au profit de vos traditions ». Vous vous rendez compte de ce que Jésus dit ? Cette Parole éternelle de Dieu qui ne passera pas, elle peut-être annulée dans notre vie si nous la remplaçons par des traditions humaines qui n'ont rien à voir avec la Parole de Dieu. C'est tout l'aspect religieux de la vie de l'église, ces traditions qui se sont accumulées, quelles que soient les dénominations. Vous pouvez citer toutes les dénominations, elles ont toutes leurs traditions. Vous savez que dans certains pays, il y a des dénominations chrétiennes qui sont à couteaux tirés parce que les uns baptisent par immersion en avant alors que les autres baptisent par immersion en arrière. Et il y a deux dénominations différentes qui vont se disputer pour ça ! La tradition des anciens, vous pouvez citer n'importe quoi, des choses qui se sont accumulées, des choses qu'il faut faire parce qu'on est dans telle église ou telle dénomination.


  



  Est-ce que Jésus a dit qu'il fallait observer des traditions ? Dans beaucoup d'églises, on sent l'esprit religieux. Il suffit que j'entre dans une église un jour de Noël, ou un jour de Pâques, ou de Pentecôte. Si on commence à prêcher sur Pâques, sur Noël, sur Pentecôte, l'esprit religieux est déjà dans cette église parce que c'est une tradition. Alors on peut dire : "Oui, mais Seigneur, il n'y a pas de mal, le jour de Pâques, à parler de la résurrection du Seigneur". C'est vrai qu'il n'y a pas de mal. Mais c'est la porte ouverte à un esprit religieux. Il n'y a aucune raison non plus de ne pas parler de la mort de Jésus le jour de Pâques et de sa résurrection le jour de Noël. Ne soyons pas dépendants des fêtes des hommes, ces fêtes que les hommes et les fausses religions ont mises en place. Quand j'entre dans une église un jour de Noël, que je la vois toute peinturlurée de guirlandes, d'arbres de Noël, je me dis : "Les pauvres, ils sont sous un esprit religieux et ils ne s'en rendent pas compte, c'est un fardeau !" C'est un petit signe, ce n'est pas là-dessus qu'il faut juger toute la vie d'une église, mais c'est simplement un signe qu'il y a, derrière, un esprit religieux qui est à l'œuvre et qui peut se manifester de bien d'autres façons que par les guirlandes et les sapins. Ça va se manifester par des traditions humaines qui remplacent la Parole de Dieu et qui créent une ambiance d'hypocrisie.


  



  Un autre exemple simple d'une attitude religieuse qui ne reflète pas la vérité, l'authenticité : dix minutes avant le début de la réunion, on est dans la cour, ou dans le hall, et on parle, on bavarde, on discute, on plaisante, on parle parfois avec légèreté..., puis on entre dans la salle de réunion et tout à coup, silence..., et on prend le masque religieux. On est dans la salle, on est dans l'église ! Alors on n'entend plus un chuchotement, on est là, dans la "présence de Dieu". Mais dehors, on n'est plus en présence de Dieu ?, alors que dedans, on serait dans la présence de Dieu ? C'est de l'hypocrisie, ça ! Dieu est aussi présent dans la cour ou dans mes paroles, à la fin du repas ou à n'importe quel autre moment de ma vie qu'au milieu d'une église ou d'une salle. Si je me comporte différemment, dans une salle de réunion au milieu de mes frères, de ce que j'étais un quart d'heure auparavant dans le hall, c'est qu'il y a l'esprit religieux, les traditions humaines.


  



  Vous croyez que le Seigneur ne veut pas enlever ça de nos vies pour nous faire respirer un air de liberté ? Comme quelqu'un le disait, j'aurais aimé être là, quand Jésus était sur cette terre, avec Lui, en train de parler avec ses disciples, ou lors des réunions qu'Il tenait. Ça devait être la vie à l'état pur ; la vie à l'état pur, sans ce carcan religieux qu'on trouve dans bien des groupes et des églises chrétiennes. Sans ce carcan ! « Là où est l'Esprit, là est la liberté ». La liberté, non pas de faire n'importe quoi, mais la liberté d'entrer dans ce que le Saint-Esprit veut nous faire faire. Le Saint-Esprit est souvent ligoté par nos traditions humaines : non seulement on annule la Parole, mais encore on empêche le Saint-Esprit d'agir. Il est comme une colombe. Il se retire et Il attend qu'on en ait fini avec nos traditions humaines. Et quand on en aura fini, Il va reprendre la direction. "Seigneur, Saint-Esprit, pardonne nos traditions humaines, pardonne notre hypocrisie. Laisse, Seigneur, ta vie se manifester au milieu de nous et au milieu de Tes enfants. Et dans cette liberté, on va respirer. Alléluia, Seigneur ! Donne-nous cette grâce !"


  



  Dans Matthieu 23 ; d'abord au verset 13 : « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ». En passant, je montre que quand le levain des pharisiens se trouve dans notre vie, nous sommes sous la malédiction de Dieu. C'est dans la Parole de Jésus : « Malheur à vous » Donc quand Jésus prononce une parole de malédiction, je dois vous dire que c'est difficile d'avoir la bénédiction, parce que la malédiction, ici, ne vient pas de Satan, mais de la bouche même du Seigneur. « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! » Ils étaient sous la malédiction. Ils n'avaient qu'une chose à faire, c'est se repentir et changer. « Parce que vous fermez aux hommes le royaume des cieux, vous n'y entrez pas vous-mêmes et vous ne laissez pas entrer ceux qui veulent entrer » C'est encore un fruit de l'hypocrisie. Le fait d'avoir une apparence religieuse, même si elle est très belle, ne va jamais apporter la vie de Dieu. Et ceux qui arrivent, qui voient une belle apparence, peuvent être trompés au début, parce qu'ils sont jeunes. Ils voient... "Ah, c'est merveilleux ! Quel serviteur de Dieu merveilleux !" Mais c'est une carcasse blanchie qui ne peut pas faire entrer dans le Royaume une âme qui arrive, parce que la vie de Dieu n'y est pas.


  



  Au verset 14, Jésus dit : « Vous dévorez les maisons des veuves ». Ils avaient l'appât du gain pour essayer de récupérer toutes les richesses de ces pauvres veuves.


  



  « Malheur à vous, vous faites pour l'apparence de longues prières ». Vous avez remarqué comme les prières de Jésus étaient courtes ? Devant la tombe de Lazare : « Lazare, sors ! » Moi, je ne sais pas combien de mots j'aurais dit, mais souvent, plus le problème est compliqué, plus on fait une longue prière ! Ah, on a besoin de se persuader soi-même. Mais Jésus faisait toujours des prières courtes. D'ailleurs, j'ai même remarqué une chose, je crois vous l'avoir dit une fois, aussi bien Jésus que les disciples ne priaient pas devant le problème. Ils prononçaient une parole devant le problème. Ils priaient avant. Chaque fois que Jésus se trouvait devant un malade, on ne voit jamais Jésus se tourner vers son Père en disant : "Père, Tu vois cet homme qui vient vers Toi, je Te le présente. Je Te demande de le bénir, de le guérir". Jamais ! Vous pouvez lire la Bible en entier, jamais Jésus ne l'a fait, sauf erreur, une seule fois. En revanche, il est dit qu'Il passait des nuits, des heures à prier. Il passait des heures à dire : "Père, Tu vois, je vais prier demain pour ces malades. Oins-moi de ton Esprit pour que dès que je les verrai, une parole, un geste, qu'ils soient instantanément guéris". Il arrivait devant le malade qui disait : "Seigneur Jésus, guéris-moi". Jésus dit : "Sois guéri. Lève-toi. Prends ton lit, marche". Une parole : « Lazare, sors ! » Ça suffisait, parce qu'Il avait prié déjà avant.


  Les pharisiens, les hypocrites, faisaient pour l'apparence de longues prières, qui souvent ne marchaient pas.


  



  Et au verset 15 : « Malheur à vous parce que vous courez la mer et la terre pour faire un prosélyte ». Un prosélyte, c'était quelqu'un qu'ils essayaient de gagner à la foi juive. Mais nous, en tant que chrétiens, nous pourrions aussi faire la même chose et faire beaucoup de missions d'évangélisation. On va essayer d'attirer des milliers d'âmes au Seigneur. Ils vont venir. Est-ce qu'ils vont voir des disciples pleins de la vérité du Seigneur, ou des hypocrites ? Parce que ceux-là, ils ont passé du temps à courir la terre pour faire des prosélytes et ensuite, quand ils les ont attirés, ils en ont fait des fils de la géhenne deux fois plus qu'eux. Ils ne pouvaient pas donner ce qu'ils n'avaient pas. Ils étaient remplis de l'hypocrisie, ils ont transmis l'hypocrisie et bien plus encore à ceux qui venaient. Vous vous rendez compte le risque qu'ils ont pris ? Evidemment, je suis sûr qu'il y en a qui ont remarqué ça avant, qui ne se sont pas laissés avoir. Mais un grand nombre sont devenus comme eux, des hypocrites.


  



  Si nous, en tant que chrétiens, nous vivons une vie d'hypocrisie, c'est peine perdue que d'essayer de témoigner et d'évangéliser pour faire venir au Seigneur et dans sa maison des âmes nouvelles. Si nous avons un vernis d'hypocrisie, ils ne vont pas tarder à s'en apercevoir. Peut-être pas au début, mais au bout de quelque temps, quand ils verront les fruits que notre vie porte en privé. Quand je veux juger de la vie d'un frère ou d'une sœur, ce n'est pas sur une estrade ou dans l'église, le dimanche, que je vais juger. C'est chez lui à la maison, si je peux avoir assez de contacts avec lui pour voir dans le privé comment il se comporte. Donc, si je veux montrer les fruits du Seigneur, de la vérité dans ma vie, ça va se voir dans le privé avec ma femme, avec mes enfants, dans ma maison, parce que c'est là que j'aurai le moins de retenue. Vous avez remarqué ça aussi ? Je vais me retenir devant ceux qui ne me connaissent pas, mais devant ceux qui me connaissent depuis longtemps, j'aurai moins de scrupules. Et c'est là que ça va sortir, toutes les mauvaises choses, beaucoup plus facilement. Les problèmes les plus graves, c'est toujours au niveau de la famille ou des amis très proches. C'est triste, mais c'est ça. Alors c'est inutile, bien-aimés, de faire beaucoup d'évangélisation si l'église est remplie d'hypocrites. J'espère, je ne connais pas les cœurs, Dieu seul les connaît. J'espère, je dis : "Seigneur, je Te supplie qu'il n'en soit pas de même pour moi, pour mes bien-aimés, mes frères, mes sœurs, pour ton Eglise". Mais quand je regarde dans ma vie, dans ma propre vie, la facilité avec laquelle l'hypocrisie se glisse et quand je vois autour de moi l'hypocrisie qui règne dans tellement d'églises, de vies de chrétiens, même dans la vie des conducteurs, je dis : "Seigneur, il y a là un problème majeur ; majeur ! Et bien souvent, si les âmes nouvelles ne persévèrent pas dans l'église, c'est parce qu'après quelque temps, elles ont vu que c'était une apparence, et derrière, du creux. Ces âmes nouvelles ne s'en sont pas rendues compte tout de suite, mais après quelques temps, elles nous ont connus en privé. Et là, elles ont été découragées. Elles ont dit : "Comment ? Un serviteur de Dieu ? Quelqu'un qui a trente ans de conversion, se comporter encore comme je le vois se comporter aujourd'hui ? Et qui vient encore me juger ? Moi, je n'en veux pas de cette église-là. Je n'en veux pas, de cette vie-là". Et ils s'en vont et ils se perdent. Vous vous rappelez que Jésus a dit dans Jean 13:35 : « A ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l'amour les uns pour les autres ». Si vous avez les uns pour les autres l'amour véritable, pas un amour rempli d'hypocrisie.


  



  Au verset 23 : « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! Vous payez la dîme de la menthe, de l'aneth, du cumin et vous laissez ce qui est le plus important dans la loi : la justice (la justice du Christ), et la miséricorde ». Le pardon qui vient vraiment du fond du cœur, contre ceux qui nous ont offensés ou traités injustement, c'est ça, la miséricorde. C'est pardonner à quelqu'un qui ne mérite pas d'être pardonné. C'est lui dire : "D'accord, j'efface l'ardoise. C'est fini, il n'y a plus rien. Je n'y reviens plus, je ne remets plus ça sur la table, c'est terminé. Je te fais miséricorde".


  « vous laissez ce qui est plus important dans la loi, la justice, la miséricorde et la fidélité: c'est là ce qu'il fallait pratiquer, sans négliger les autres chose ». Justice, miséricorde et fidélité. Fidélité au Seigneur malgré nos faiblesses, nos hauts et nos bas. "Seigneur, tu sais que je T'aime et que je veux marcher avec Toi. Je veux Te rester fidèle jusqu'au bout. Aie pitié de moi, et travaille dans mon cœur pour faire de moi un vrai disciple".


  Ils payaient la dîme. La dîme n'est pas un enseignement pour le chrétien du Nouveau Testament. C'est quelque chose qui était sous la loi, même avant la loi, bien avant, c'est donc un principe spirituel que Dieu avait donné dans des temps qui n'étaient pas ceux de la grâce, alors que maintenant, pour nous, Chrétiens du Nouveau Testament, ce n'est pas dix pour cent que le Seigneur demande, c'est cent pour cent. Il nous demande de marcher par l'esprit. Rien ne nous appartient, pas même notre propre vie. J'ai vu des Chrétiens qui donnaient leur dîme à la virgule près, après impôts, et puis après, ils étaient contents. Le reste, c'étaient quelques offrandes supplémentaires. Mais ce n'est pas ça, la vie du Nouveau Testament. Le Nouveau Testament, c'est marcher par l'esprit (conduit par l'Esprit du Seigneur) pour que le Seigneur me dise jour après jour ce que je dois faire de tout ce qu'Il m'a donné et qui Lui appartient. De ma propre vie, je vais donner dix pour cent ? Si je donne dix pour cent de mes ressources, j'aurais tendance à donner dix pour cent de ma vie, de mon temps etc... au Seigneur. Mais le Seigneur demande du cent pour cent, bien-aimés ; cent pour cent de mon argent. Cent pour cent de mon temps, cent pour cent de mes loisirs, cent pour cent de tout ce que je peux faire. Que tout soit conduit par Lui. Amen ? Vous croyez que c'est possible ? Alléluia ! C'est possible, parce que Dieu


  le veut et Il nous aidera à le faire. Donc eux, pour revenir aux principes spirituels, ils faisaient tout ce qu'il fallait faire dans leur religion et ils oubliaient l'essentiel : de marcher par l'Esprit du Seigneur !


  



  Lisons au verset 25 : « Vous nettoyez le dehors de la coupe et du plat (bien astiquer le dehors !) mais au-dedans, ils sont pleins de rapine et d'intempérance ». Rapine : le besoin d'accumuler pour soi. C'est l'égoïsme, c'est le besoin d'être vu, toujours. Le besoin d'accumuler. L'intempérance, c'est l'incapacité de se contrôler d'une manière ou d'une autre. Les intempérants ne peuvent pas se contrôler sur le plan de la nourriture, sur le plan de tout autre chose ; ou des plaisirs de ce monde. Ils n'arrivent pas. Ces pharisiens n'y arrivaient pas ; pour l'apparence, oui. Mais dans leur vie de tous les jours, non. Ils n'y arrivaient pas.


  



  26 Pharisien aveugle! nettoie premièrement l'intérieur de la coupe et du plat, afin que l'extérieur aussi devienne net


  



  Verset 26 : « Pharisiens aveugles ! (Vous voyez que l'hypocrisie nous aveugle) nettoie premièrement l'intérieur de la coupe et du plat, afin que l'extérieur aussi devienne net ». Nettoie premièrement l'intérieur, le Seigneur s'adresse à nous tous. Si nous discernons qu'il y a la moindre hypocrisie dans notre vie, le Seigneur va nous prendre à part et nous dira : "Bien-aimé, je te demande de nettoyer l'intérieur de ta coupe, l'intérieur de ton plat. Je ne te permets pas de continuer à vivre dans cette hypocrisie qui est un danger pour toi et pour mon œuvre. Il faut que tu comprennes ce que tu as à faire. Nettoie d'abord l'intérieur ! Repens-toi de cette hypocrisie et après, tu pourras penser à l'extérieur. Si l'intérieur est propre, il n'y aura aucun mal à changer l'extérieur".


  



  Toutes les règles de bonne apparence extérieure, de façons de s'habiller, de voiles sur la tête pour les femmes, etc., sont de l'hypocrisie si l'intérieur n'est pas d'abord nettoyé. A quoi servirait à une femme de porter le voile qui représente la soumission à l'autorité dont elle dépend, si dans le fond de son cœur, elle est rebelle a son mari ? Elle doit avoir d'abord le désir ardent d'être une femme soumise, et d'autre part, manifester pratiquement cette soumission ? Pour un homme, c'est la même chose. A quoi cela lui servirait-il d'avoir une belle apparence de chrétien modèle, si au-dedans ce sont des ossements desséchés ? On ne trompe pas le Seigneur.


  



  Tout ceci, qui était pratiqué par les pharisiens, montre que leur conscience avait une marque de flétrissure. Dans 1 Timothée 4:2, l'apôtre parle des faux docteurs hypocrites, qui ont dans leur conscience une marque de flétrissure. La flétrissure, c'est quelque chose qui souille. Ils avaient de l'impureté en-dedans, et cette impureté se traduisait par toutes sortes de mauvaises œuvres, faites en cachette, alors qu'ils arrivaient à tromper les hommes, mais pas le Seigneur. Leur conscience était flétrie. Pour nous, Chrétiens, quand Jésus dit : "Faites attention de ne pas vous laisser contaminer par le levain des pharisiens", Il emploie une image qui nous montre que le levain a la propriété d'être un tout petit grain qui fait grossir une bonne masse de pâte. Si on introduit un grain de levain dans une masse de farine, ça fait gonfler toute la masse.


  



  Si on laisse un grain d'hypocrisie entrer dans notre vie, ça va contaminer tout l'ensemble de notre vie chrétienne. Et pour nous, Chrétiens, il y a deux aspects sur lesquels nous devons veiller en particulier à ne pas laisser l'hypocrisie entrer, c'est l'amour et la sagesse. L'amour, tout le monde sait ce que c'est, l'amour de Dieu. La sagesse, c'est recevoir de Dieu la solution qu'il faut dans une situation difficile. Dans Romains 12, au verset 9, après avoir donné le conseil d'offrir nos corps comme sacrifices vivants, Paul dit : « Que l'amour soit sans hypocrisie. Ayez le mal en horreur ». Que l'amour, au milieu de nous, soit sans hypocrisie. C'est tellement facile d'avoir un amour hypocrite : "Oh, mon bien- aimé frère, il y a longtemps que je ne t'ai pas vu, viens, que je t'embrasse !... (et à part : si je pouvais l'éviter, celui-là...)" Un amour hypocrite, c'est ça. C'est quelque chose qui se répand en beaux compliments, en belles paroles, alors qu'au fond de notre cœur, il n'y a pas un amour sincère pour ce frère ou cette sœur. On a de l'amertume, on a de la rancune, on a de la haine sous une forme ou une autre. Et comme c'est quelque chose d'inavouable, on le couvre par une apparence d'amour. Alors quand ces choses sont dans l'Eglise de Jésus, vous voyez les dégâts que ça fait ? Vous voyez la porte ouverte à l'action des mauvais esprits ? Parce que ça n'a rien d'une vérité, ça. Ce n'est pas la vérité mise en pratique. Il vaudrait encore mieux, si vous êtes coléreux, que les gens voient que vous l'êtes. Mieux vaudrait ne pas essayer de le cacher en le montrant montrer seulement à votre femme chez vous, ou à votre mari, alors qu'à l'église, jamais, on ne vous a jamais vu en colère, jamais !! Dès que vous êtes rentrés chez vous, alors là, ça barde ! Il vaudrait mieux que vous piquiez une bonne colère devant toute l'église et qu'on voie que vous êtes coléreux, au moins, on pourra prier pour vous et vous ne passerez plus pour un hypocrite.


  



  Dans Jacques 3:17 : « La sagesse d'en haut est premièrement pure, ensuite pacifique, modérée, conciliante, pleine de miséricorde et de bons fruits, exempte de duplicité et d'hypocrisie ». Le Seigneur veut que nous soyons des disciples sages ; voilà le signe de la vraie sagesse du Seigneur. C'est la pureté, la paix, la modération, l'esprit de conciliation. On essaye d'être conciliant. Cela ne veut pas dire plein de compromis, cela veut dire essayer de trouver un accord, s'il est possible, tout en restant droit dans la Parole du Seigneur. « Pleine de miséricorde et de bons fruits, exempte de duplicité et d'hypocrisie ». La duplicité, c'est semblable à l'hypocrisie, c'est cacher, avoir une apparence, une ruse. La sagesse d'en haut est totalement dépourvue d'hypocrisie. Et comme le Seigneur veut que nous soyons des disciples pleins de la sagesse d'en haut, nous avons là aussi un moyen de contrôle pour savoir si l'hypocrisie est présente aussi dans notre vie ou non. S'il y a dans notre vie un manque de pureté, un manque d'esprit pacifique, un manque d'esprit de modération et de conciliation, si nous n'avons pas ça, c'est bien souvent que l'hypocrisie s'y trouve aussi. Les deux vont ensemble. Quand on ne marche pas dans la vérité en tant que chrétien, on n'aime pas ça en général, et on essaye de donner le change, et de produire extérieurement quelque chose qui n'est pas la vérité. Quand la pureté, l'esprit pacifique véritable, la modération véritable y est, l'hypocrisie n'y est pas non plus. C'est évident, ça va de soi. L'Esprit du Seigneur peut se manifester pleinement dans nos vies par la bonté, l'amour, la miséricorde, et il n'y a pas d'hypocrisie. Mais si nous savons que dans le fond de notre cœur il y a des tendances à la jalousie, la colère, l'animosité, que ces choses y sont déjà présentes, en train de bouillir, on va essayer de cacher ça. Parce qu'on sait que ce n'est pas bon et que pour le moment, on ne l'a pas enlevé. Il vaut mieux l'avouer au Seigneur et aux autres en disant : "Priez pour moi, je reconnais que j'ai ce caractère-là, que j'ai cette tendance-là, que j'ai cet esprit de zizanie, de critique, de jugement, de manque de conciliation, de manque de miséricorde, de mauvais fruits. Au lieu de faire l'hypocrite ou d'aller juger les autres sur ce que tu pratiques toi-même, reconnais-le devant les autres, dis-le à tes frères et sœurs. Si nous voulons que l'amour et la sagesse se manifestent parfaitement au milieu de nous, éliminons toute racine d'hypocrisie.


  



  Si je reconnais que l'hypocrisie est vraiment un problème dans ma propre vie, je dois savoir ce qu'il faut faire pour en sortir. Et il faut en sortir, bien-aimés, si nous voulons marcher dans la vérité ! La première chose que nous devons savoir et ne jamais oublier, c'est que chacun rendra compte à Dieu pour lui-même. Chacun rendra compte à Dieu pour lui-même ! Je ne vais pas rendre compte à Dieu pour les péchés de mon voisin. Je rendrai compte à Dieu pour moi-même. Ce n'est pas à des hommes que j'ai à rendre compte pour essayer d'avoir leur faveur, c'est à l'Eternel, à mon Dieu, maintenant et au jour du tribunal de Christ. Quand j'aurai à me présenter devant Lui, (le Seigneur dit que nous, chrétiens, nous aurons à être présentés devant le tribunal de Christ pour que nos œuvres soient passées au feu. Tout ce qui sera consumé par le feu disparaîtra, et je perdrai toute récompense parce que ces œuvres auront été faites dans l'hypocrisie et pas dans l'authenticité.) Chacun rendra compte à Dieu pour lui-même. Ça nous rend humbles de le savoir parce qu'on a toujours tendance à critiquer les autres pour le mal qu'ils nous font. C'est une tendance générale. Je crois qu'il n'y en a pas un parmi nous qui soit à l'écart de cette tendance. Elle est dans la chair de péché. On a tendance à critiquer les autres pour le mal qu'ils nous font et surtout pour le mal injuste qu'ils nous font. Ce sont là les plus grosses critiques. Le mal injuste qui nous est fait est insupportable pour notre chair et la tendance va être de critiquer, de nous venger d'une manière ou d'une autre.


  



  Romains 14:12 nous dit : « Ainsi, chacun de nous rendra compte à Dieu pour lui-même" et ajoute : "Ne nous jugeons donc plus les uns les autres ». Pourquoi ne dois-tu pas juger ton frère ? Parce que tu vas passer devant le jugement de Dieu. Et je t'assure que si tu as passé ta vie à juger méchamment les autres, alors que tu pratiquais ce que tu jugeais chez les autres, Dieu ne va pas te rater, parce que Dieu est un Père qui nous aime, et qu'il va châtier Ses enfants comme ils le méritent pour que nous participions à Sa sainteté. Mais Il ne va pas nous rater. Et je ne le dis pas pour faire apparaître Dieu sous un jour de père fouettard, c'est un Père aimant et bon ; mais il est bien dit dans la Parole du Seigneur que le Seigneur châtie Ses enfants parce qu'Il nous aime. Je préfère donc faire tout ce qui est en mon pouvoir pour me juger moi-même avant que Dieu me juge. 1 Corinthiens 11 nous dit de faire cela avant de prendre la cène. Le texte dit : "Juge-toi toi-même. Fais attention, parce que si tu prends la cène indignement, avec un esprit de jugement, d'hypocrite, tu vas prendre un jugement contre toi- même. Et c'est pour cela qu'il y a parmi vous beaucoup de malades et qu'un grand nombre sont morts prématurément". Parce qu'ils n'ont pas jugé leur propre vie avant de juger celle des autres, et ils osent, nous osons prendre le pain et le vin comme ça ? Savez-vous que ce passage indique la seule cause de maladie décrite dans tout le Nouveau Testament pour les Chrétiens ? Prendre le pain et le vin indignement, c'est la seule cause de maladie décrite dans le Nouveau Testament. "C'est pour cela qu'un grand nombre d'entre vous sont malades et sont morts prématurément".


  



  Dans nos églises, pratiquons ce qui est dit : "Juge-toi toi-même", devant Dieu à la lumière de sa Parole", au lieu de passer ton temps à l'imposition des mains, à l'onction d'huile, et à demander la prière des uns et des autres. Bien souvent, c'est parce que tu as pris la cène alors que dans ton cœur tu étais hypocrite et que tu avais gardé de la rancune contre ton frère, contre ton mari, contre ta sœur, contre quelqu'un, et que tu n'as pas réglé ça devant Dieu et devant lui. C'est sérieux, bien-aimés. On ne s'amuse pas avec le Seigneur, on ne joue pas avec Dieu.


  



  Ce n'est pas pour mettre la frousse dans nos cœurs que je dis ça, il faut que vous le compreniez. C'est simplement pour avoir la crainte biblique de Dieu dans l'amour, parce que si je crains Dieu, c'est parce que je L'aime et je sais que mon Dieu veut tellement Se réjouir dans ma vie par la manifestation de la vérité et de la justice. Il en a assez, le Seigneur, de l'hypocrisie au milieu de nous et dans ma vie. Il en a assez. Arrêtons ! Jugeons-nous ! Que chacun se juge devant Dieu à la lumière de sa Parole et de son Esprit. Et vous savez, si on le fait honnêtement devant Dieu, on va perdre l'esprit de jugement et l'esprit critique qu'on a. Parce que le Seigneur nous dira : "Oui, tu viens te plaindre d'un tel ou d'une telle devant moi, mais bien-aimé, qu'est-ce que tu as fait, toi dans cette situation ?" Le Seigneur va mettre sous nos yeux notre part de responsabilité. Combien de fois cela m'est arrivé quand j'arrivais devant le Seigneur en disant : "Seigneur, je n'en peux plus ! Regarde ce qui se passe ! Regarde la situation que je suis en train de vivre !" Et le Saint-Esprit me dit : "Et toi, bien-aimé, quelle est ta part de responsabilité dans cette situation-là ? Tu veux bien la reconnaître aussi ? En premier ? Ah, tu te plains d'un tel ? C'est possible que tu n'aies absolument rien fait, ça arrive. Dans ce cas là, tu es injustement traité et c'est une grâce que Dieu te fait. Réjouis-t'en, Il te dit. Tu as été injustement traité, c'est une grâce. Considère-le comme une joie parfaite. Mais là, ta part de responsabilité à toi ? Tu te plains devant moi de ton mari, de ta femme, de ton frère, de ta sœur, mais toi, est-ce que tu n'y es pas pour quelque chose ?


  



  Dans Lamentations de Jérémie, au chapitre 3, verset 37 et suivants : « Qui dira qu'une chose arrive sans que le Seigneur l'ait ordonnée ? (Donc, alléluia ! Tout, absolument tout) N'est-ce pas de la volonté du Très Haut que viennent les maux et les biens ? » Dieu ne veut pas le mal pour nous, bien évidemment. Mais Il va permettre que des mauvaises choses nous arrivent pour nous apprendre quelque chose parce que « toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu ». Donc iI va m'apprendre le discernement pour que je sache ce que j'ai à faire dans telle situation, soit résister à un démon qui m'attaque, soit voir si c'est le châtiment de Dieu. Là, je ne vais pas résister à Dieu. J'ai besoin de la sagesse du Seigneur. « Pourquoi l'homme vivant se plaindrait-il ? Que chacun se plaigne de ses propres péchés. Recherchons nos voies et sondons-les. Et retournons à l'Eternel. Elevons nos cœurs et nos mains vers Dieu qui est au ciel. Nous avons péché, nous avons été rebelles. » Vous avez remarqué comment Daniel, Néhémie, Esdras prenaient sur eux et avec eux le péché de leurs pères. "Seigneur, nous avons péché. Nous avons commis l'iniquité." Seigneur, dans cette situation-là dont je souffre, montre-moi si je n'ai pas ma part de responsabilité. Montre-moi, Seigneur ! Je ne veux pas commencer à me plaindre de quelqu'un si moi, dans cette situation-là, d'abord, je n'ai pas à me plaindre de mon propre péché. Et ça, c'est capital, bien aimés, entre maris et femmes, parents et enfants, frères et sœurs proches dans l'église. Si on faisait ça ? Vraiment, si on avait ce réflexe : "Seigneur, je vais être jugé pour mes propres œuvres. Alors Seigneur, je veux me sonder, moi, pour voir si en toute situation, je n'ai pas une part de responsabilité".


  



  Si le Seigneur me montre que j'ai une part de responsabilité, à ce moment-là, évidemment, la suite est simple, s'Il me demande de me sonder, c'est pour me détourner de mes mauvaises voies. Ce n'est pas pour dire : "Ah bon, je reconnais que je suis hypocrite. Je reconnais que je le suis, et je le reste." Ce n'est pas ça, la vraie repentance ! La vraie repentance, c'est quand le Seigneur nous montre ce que nous sommes. C'est prendre une fois pour toutes devant Dieu, avec son aide, la décision ferme de changer ; de décider qu'à partir de ce jour, c'est terminé, c'est dire : "Seigneur, j'ai pris la décision que ça ne se reproduira plus".


  



  Je n'ai pas trop confiance, en général, dans les larmes, bien que dans une vraie repentance, on soit parfois amené à verser d'abondantes larmes, et ça fait du bien de pleurer. Mais quelquefois, les larmes ne veulent pas dire forcément qu'il y a eu repentance profonde. Quand Jean-Baptiste dit à ceux qui venaient : "Race de vipères ! Produisez du fruit digne de la repentance !" Cela veut dire : "Je verrai si tu es repenti sincèrement, non pas à l'abondance des larmes que tu as versées, mais si, dans ta vie le fruit a changé, et si c'est le fruit de l'Esprit que tu commences à porter ou que tu continues à porter. Est-ce que c'est l'amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bienveillance, la foi, la douceur...? Est- ce que c'est ça qui grandit dans ta vie ? Tu seras jugé sur le fruit. Tu ne seras pas jugé sur les dons que tu as reçus. Qui es tu ? Ce que tu as reçu, tu l'as reçu du Seigneur. Tu ne vas pas être jugé sur les miracles que tu as faits. Tu vas être jugé sur le fruit que tu as porté dans ta vie. Je serai jugé sur le fruit que j'ai porté. Donc je dois me détourner de mes mauvaises voies et pour ça, il n'y a pas trente-six solutions, je dois me placer devant le Seigneur pour qu'Il me les montre. Le Saint-Esprit est celui qui convainc de péché, de justice et de jugement. Il va me convaincre de péché et après, Il me montre les deux voies qui suivent. Une fois que je suis convaincu de péché, il n'y a que deux voies : ou la voie de la justice, ou la voie du jugement. Si je veux me détourner de mes mauvaises voies, je prends la voie de la justice, et le Saint-Esprit est avec moi pour m'aider. Si je ne veux pas me détourner, que je reste dans la voie de mes mauvaises œuvres, c'est le jugement de Dieu qui vient. Et la bonté de Dieu me pousse à la repentance.


  



  Il y a quelque chose de très spécial, un aspect auquel je dois veiller en particulier, c'est là que l'hypocrisie et l'iniquité se glissent le plus : le domaine de la langue parce que c'est par la langue que l'hypocrisie est la plus grande. Dans le Psaume 39, au verset 2 : « Je disais : Je veillerai sur mes voies (c'est ce qu'on vient de dire : on doit veiller sur ses voies), de peur de pécher par ma langue ». La première des œuvres mauvaises que nous pratiquons, c'est par la langue. « Je mettrai un frein à ma bouche tant que le méchant sera devant moi. Je suis resté muet dans le silence, je me suis tu, quoique malheureux, et ma douleur n'était pas moins vive. Mon cœur brûlait au-dedans de moi, un feu intérieur me consumait et la parole est venue sur ma langue. Eternel, dis-moi quel est le terme de ma vie ? Quelle est la mesure de mes jours, que je sache combien je suis fragile ». Voyez, David avait compris, tout en étant roi et prophète, que lui, qui était grand, n'était rien du tout devant le Seigneur. Et il disait, lui qui avait eu de si belles paroles, des Psaumes si merveilleux, des prophéties si extraordinaires, "Seigneur, mets une garde à ma bouche », parce que quand je suis appelé à veiller sur mes œuvres, c'est de crainte de pécher par ma langue".


  



  Veillons en premier lieu sur notre langue ; en tout premier, en tout premier. Si je veux y arriver, Jésus me dit : « Veillez et priez pour avoir la force de tenir debout », donc de rester fidèle dans mes voies. Si je dois veiller sur mes voies, je dois veiller et prier pour que le Seigneur me garde debout. Passe du temps devant le Seigneur en disant : "Seigneur, éclaire-moi sur ce que je suis. Montre-moi, Seigneur". Pour ma part, ça a été mon expérience, et quelquefois, Il m'a montré des choses que je ne Lui demandais même pas, alors que je venais Le prier pour tout autre chose, mais du fait que je me trouvais en sa présence, le Seigneur me disait : "Tu vois, je voudrais que tu règles ça dans ta vie. Je te montre ça, règle-le". Si je passe du temps à veiller et prier, le Seigneur me donnera la force de veiller sur mes voies et de me tenir debout ; d'avoir la force de rester debout jusqu'au jour de Christ.


  



  Dans Proverbes 19:16, Dieu dit : « Celui qui garde ce qui est commandé garde son âme. Celui qui ne veille pas sur sa voie mourra ». Alors il nous est dit de veiller les uns sur les autres, c'est sûr, c'est biblique aussi. Mais comment pouvons-nous bien veiller les uns sur les autres si nous ne commençons pas par veiller d'abord sur nos propres voies ? Quel conseil vrai vais-je pouvoir donner à quelqu'un, quelle aide authentique véritable vais-je pouvoir donner, si je ne veille pas sur mes propres voies ? Si je laisse l'hypocrisie entrer ou dominer dans ma vie ? Je ne pourrai rien faire de bon et non seulement je ne peux rien faire de bon, mais ça va amener la mort dans ma vie, la malédiction de Dieu. « Celui qui ne veille pas sur sa voie mourra ».


  



  Dans 1 Timothée 4:16 : Paul dit à Timothée : « Veille sur toi-même et sur ton enseignement. Persévère dans ces choses, persévère dans le fait de veiller car en agissant ainsi, tu te sauveras toi- même et tu sauveras ceux qui t'écoutent ». C'est exactement la même idée que dans l'Ancien Testament. Il dit : "Veille sur tes voies, veille sur toi-même, veille sur ton enseignement, car en faisant cela, tu te sauveras". Si tu ne le fais pas, tu vas laisser la mort entrer en toi. Dans 1 Corinthiens 10:1, « Frères, je ne veux pas que vous ignoriez que nos pères ont tous été sous la nuée, ils sont tous passés au travers de la mer, qu'ils ont tous été baptisés en Moïse dans la nuée et dans la mer ; qu'ils ont tous mangé le même aliment spirituel, qu'ils ont tous bu le même breuvage spirituel car ils buvaient à un rocher spirituel et ce rocher était Christ. Mais la plupart d'entre eux ne furent point agréables à Dieu puisqu'ils périrent dans le désert ». Ils n'ont pas veillé sur leurs voies, ils n'ont pas persévéré et ils ont péri dans le désert. « Ces choses sont arrivées pour nous servir d'exemple ». Voyez, ils ont tous été baptisés dans la mer. C'est la figure du baptême d'eau. Ils ont tous été dans la nuée : baptême du Saint-Esprit ; tous baptisés en Moïse, nous, nous dirions : "en Jésus-Christ". Alors vous vous rendez compte ? Des frères et des sœurs baptisés d'eau, baptisés du Saint-Esprit, baptisés en Jésus-Christ dans la mort et la résurrection de Jésus, dans la plénitude du Seigneur, n'ont pas été agréables à Dieu et ils ont péri dans leur désert, parce qu'ils n'ont pas veillé sur leurs voies. Pour tromper les autres, ils ont été hypocrites et ils ont péri. C'est le malheur et la ruine qui attendent ceux qui n'éliminent pas l'hypocrisie de leur vie.


  



  J'en viens à la conclusion : c'est seulement après avoir veillé sur moi-même que je pourrai veiller sur d'autres. En effet je sais que j'ai à rendre compte moi-même devant Dieu. Je sais que j'ai à veiller sur mes voies d'abord, pour éliminer les mauvaises voies et marcher dans la vérité de Dieu ; pour confesser mon péché au Seigneur, recevoir son pardon et marcher dans l'honnêteté, dans l'authenticité devant les autres et devant mon Seigneur. Ensuite, je pourrai mettre en pratique cette parabole de Jésus, ensuite, je vais m'intéresser à toi, mon frère ou ma sœur, réellement, et je vais t'aider à enlever la paille qui est dans ton œil. Je vais t'aider à ôter la paille. Et ça va être fait comme Jésus l'aurait fait, sans esprit de jugement ; et l'autre va le sentir. Si j'arrive avec ma grosse poutre dans les yeux, qui va se voir, (une poutre, ça se voit ! Il n'y a que moi pour ne pas la voir, évidemment, elle m'aveugle.) Vers celui qui est en face de moi, je vais arriver avec ma grosse poutre en disant : "Viens ici, je vais t'enlever ta paille !" Vous ne croyez pas que l'autre va se moquer de moi ? Mais si je me tiens devant le Seigneur dans l'honnêteté en disant : "Seigneur, enlève mon aveuglement. Je veux passer du temps à nettoyer l'intérieur de la coupe". Ensuite, je vais pouvoir m'approcher avec miséricorde et compassion de mon frère et de ma sœur, et je vais lui dire : "Viens, bien-aimé ! Tu as une petite paille dans l'œil, ne t'inquiète pas, moi, j'avais une grosse poutre. Mais tu as une petite paille, je vais t'aider. Viens !" C'est plus facile, alors, d'aider l'autre à enlever sa paille.


  



  Lisons Dans 2 Timothée 2, à partir du verset 22. Paul vient de parler d'un vase d'honneur, propre, sanctifié, utile à son maître et il termine en disant : « Fuis les passions de la jeunesse et recherche la justice, la foi, la charité, la paix, avec ceux qui invoquent le Seigneur d'un cœur pur, (donc d'un cœur sans hypocrisie) Repousse les discussions folles et inutiles, sachant qu'elles font naître des querelles. Or, il ne faut pas qu'un serviteur du Seigneur ait des querelles. (Vous remarquez qu'il s'adresse en priorité aux serviteurs du Seigneur parce que c'est souvent là qu'il y a le plus de querelles. Ce n'est pas dit dans un esprit de jugement, mais c'est une constatation. Et il le dit exprès, à cause de l'hypocrisie qui règne) Il ne faut pas qu'un serviteur du Seigneur ait des querelles, il doit au contraire avoir de la condescendance pour tous, être propre à enseigner, doux et patient. Il doit redresser avec douceur les adversaires dans l'espérance que Dieu leur donnera la repentance pour arriver à la connaissance de la vérité ». Si je cherche d'abord le Seigneur pour enlever la poutre qui est dans mes yeux, je vais pouvoir reprendre mon prochain avec douceur et avec amour parce que l'esprit de jugement et l'hypocrisie ne seront plus dans ma vie. Et je ne vais pas être amené à lui taper dessus en lui disant : "Tu vois ce que tu fais ?" alors que je suis en train de pratiquer la même chose. L'hypocrisie sera enlevée, la cause de cette hypocrisie sera réglée devant Dieu et je vais pouvoir redresser avec douceur et amour celui qui s'égare ou celui qui tombe dans le péché. C'est ça que le Seigneur veut que nous fassions ; que nous puissions nous reprendre les uns les autres avec amour, patience et douceur.


  



  Mais n'oublions pas, auparavant, de passer du temps devant le Seigneur pour que l'Esprit de l'Agneau entre profondément en nous ; que nous soyons imbibés de l'Esprit de l'Agneau, de l'esprit d'humilité, de patience, de bonté, d'amour. Disons-Lui : "Seigneur, je veux être un disciple accompli. Montre-moi où est l'hypocrisie dans ma vie. Je ne veux pas me contenter d'avoir l'air d'être un bon chrétien. A quoi ça sert de paraître ? Toi, tu vois, Seigneur, Tu veux la vérité, alors Seigneur, montre-moi. Je suis prêt a étaler sur la table, si Tu me le demandes, tout ce qui doit être étalé". Au sens où Dieu le veut, c'est-à- dire de confesser mon péché à quelqu'un à qui je dois le confesser ; à mettre ouvertement mes mauvaises actions sous les yeux de quelqu'un que j'ai offensé ; pour dire : "pardonne-moi." Il y en a qui vont trouver les autres pour demander pardon et puis ils leur disent : "Oui, tu sais, je te demande pardon pour cela, mais tu sais, si tu n'avais pas fait ça, ça ne serait jamais arrivé. Si tu ne m'avais pas traité comme ça... Je te pardonne, mais enfin, quand même..." Où est l'esprit de douceur ? Tandis que quand j'arrive après avoir passé du temps, brisé devant Dieu qui m'a montré mon propre péché et m'a montré comment moi, je m'étais comporté, et que je vais trouver l'autre en disant : "Pardonne-moi, vraiment". Je ne vais pas commencer à mettre l'accent sur son péché, mais sur le mien. Et là, je vais amasser des charbons ardents sur sa tête, et lui va être repris dans sa conscience et il va dire : "Mais oui, dans le fond, c'est vrai. Moi aussi, moi aussi, je te demande pardon".


  



  Prions Dieu : Seigneur, je Te demande vraiment de tout mon cœur que Tu fasses ce travail dans mon cœur. Je désire que tout levain d'hypocrisie soit enlevé, que Tu me montres partout où il y a une façade, quelque chose qui veut paraître, qui veut se défendre, qui veut se justifier devant les autres : Seigneur, je veux que Tu me montres. De tout mon cœur, je Te le demande. C'est une prière du fond de mon cœur, Seigneur ! Trop souvent, j'ai été hypocrite, Seigneur, devant les autres. Et Seigneur, je veux que ce soit Ta vérité qui transparaisse dans toute ma vie, dans mes pensées, dans mes paroles ; que je puisse être utilisé par Toi, pour être un instrument de miséricorde pour pouvoir redresser avec amour, avec bonté, avec douceur, Seigneur. Je Te prie pour mes bien-aimés qui sont ici : fais cette œuvre dans chacune de nos vies. Donne-nous, Seigneur, dans nos cœurs, le désir de vérité qui est en Toi. Agis profondément, je T'en prie, pour que Ton Nom soit glorifié, pour que Ton œuvre se fasse comme Tu le veux et pour que ceux qui sont autour puissent être attirés par la vérité qui est en nous, Seigneur, par quelque chose de vrai, d'authentique, qui rayonne, qui vient de Toi. Seigneur, je Te le demande comme une grâce, de tout mon cœur. Que Ta vérité règne au milieu de nous, un amour sans hypocrisie. Au nom de Jésus, mon Père ! Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La repentance.


  Comment distinguer entre la vraie repentance et la fausse, chez moi et chez les autres.


  



  Ce soir je vais vous parler de repentance. La repentance, il y en a beaucoup qui croient que ce n'est que pour les païens, que c'est seulement pour ceux qui ne sont pas au Seigneur. Mais moi je crois que la repentance, c'est pour les païens et c'est pour nous, chrétiens, tous les jours de notre vie parce que nous avons tous les jours besoin de comprendre jusqu'où le péché va dans nos vies. Et il va très loin, profond. Et le Seigneur nous a lavés dans son sang, mais il veut nous sanctifier. Il veut nous rendre purs, entièrement. Nous savons que le Sang de Jésus nous purifie, mais nous savons que nous devons marcher aussi dans la sainteté ; c'est vrai, dans la perfection. Le Seigneur ne veut pas des Chrétiens seulement qui se convertissent pour que leurs péchés soient effacés et puis qui continuent à vivre après comme des païens. Dieu ne veut pas ça. Il veut des Chrétiens sanctifiés. Alors je vais vous parler de repentance parce que la Bible dit beaucoup de choses. J'en ai déjà parlé, mais il faut insister sur ces choses. Je me suis rendu compte pour ma vie personnelle que le Saint-Esprit a vraiment pu travailler en profondeur dans ma vie à partir du moment où j'ai accepté de me repentir vraiment et de continuer à me repentir en disant : "Seigneur, montre-moi mes péchés pour que je les amène à Jésus pour qu'il les enlève et que ton Esprit aille encore plus profond en moi pour que je ressemble à Jésus encore mieux".


  



  Alors si vous regardez dans le livre de l'Apocalypse, je vais lire quelques passages dans l'Apocalypse de Jean, au chapitre 2. L'Apocalypse, c'est un livre qui est un peu compliqué à comprendre, mais avec l'aide du Saint-Esprit, on peut le comprendre. En tout cas, les premiers chapitres de l'Apocalypse, on voit Jésus qui parle à Jean et il dit : "Ecris aux sept Eglises". Donc Jésus parle non pas aux païens, mais il parle aux Eglises de Jésus-Christ. Sur les sept Eglises, il y en a cinq à qui il dit : "Repens-toi. Pour telles et telles raisons, tu as besoin de te repentir, sinon, si tu ne te repens pas, il dit aux cinq : Je viendrai à toi et je ferai telles et telles choses". Et les choses qu'il annonce ne sont pas des choses agréables. Donc quand il parle aux Eglises en disant : "Repens-toi", nous avons intérêt à écouter et à faire ce qu'il nous demande parce que le bâton, la verge de Dieu va s'abattre sur nous et ça va être difficile. Parce que si nous ne nous repentons pas de ce que Jésus nous montre, ça veut dire que nous avons la nuque raide ; la nuque raide, pas par l'arthrose, mais par le péché et la désobéissance. Et le Seigneur veut assouplir nos nuques. Il veut qu'elles soient souples parce que quand notre cœur aime Jésus, nous obéissons au Seigneur. C'est ça le vrai critère de l'obéissance.


  



  Si tu aimes Jésus, tu vas lui obéir. Et si Jésus dit : "Repens-toi", tu vas incliner et dire : "D'accord, Jésus, je vais le faire". Dans le chapitre 2 et au verset 4, il dit à l'Eglise d'Ephèse : "Ce que j'ai contre toi, c'est que tu as abandonné ton premier amour". Tu m'aimes, mais tu ne me mets pas à la première place. Tu as abandonné ton premier amour. Tu fais beaucoup de bonnes choses, beaucoup de bonnes œuvres, mais tu ne m'aimes pas d'un amour suprême. Et il lui dit : "Souviens-toi d'où tu es tombé, repens-toi et pratique tes premières œuvres". Là vous voyez déjà le rapport qu'il y a entre la repentance et la pratique, la pratique des bonnes œuvres en Jésus-Christ. "Repens-toi et fais ce que tu faisais au début sinon je viendrai à toi et j'enlèverai ton chandelier". C'est très sérieux, ça. Quand Jésus dit à une Eglise : "Je vais enlever ton chandelier", ça veut dire que la présence du Seigneur va partir. Et si la présence du Seigneur part, ça devient une église morte ; une église d'hommes ou une église du diable. Mais la présence du Seigneur est partie. Pourquoi ? Simplement parce qu'on a abandonné le premier amour du Seigneur. Le Seigneur vient en disant : "Change ! Reviens au premier amour, sinon, j'enlève le chandelier. Tu ne seras plus éclairé. Le Saint-Esprit ne va plus travailler au milieu de toi". Alors à l'Eglise de Smyrne, il ne lui dit rien. Il ne lui dit pas de se repentir, ce sont des frères qui étaient éprouvés par la tribulation, il lui dit simplement : "Sois fidèle jusqu'à la mort".


  



  Mais l'autre Eglise, de Pergame, il lui dit au verset 14 : "J'ai quelque chose contre toi". Et il montre ce qui ne lui plaît pas. Il dit au verset 16 : "Repens-toi, sinon je viendrai à toi bientôt et je les combattrai. Ceux qui dans cette église pratiquent ces mauvaises choses qui ne me plaisent pas, je viendrai et je les combattrai avec l'épée de ma bouche". Vous vous rendez compte, si Jésus arrive avec une épée pour te combattre, tu n'as pas beaucoup de chances d'en sortir. Et ils se livraient à l'impudicité, ils mangeaient des viandes sacrifiées aux idoles etc. En fait, ils laissaient l'impureté se développer dans cette église et ils la pratiquaient ; l'impureté, l'idolâtrie, tout ça. Il lui dit : "Repens-toi". Un peu plus loin, au verset 21, il dit à l'église de Thyatire, il lui dit : "J'ai contre toi quelque chose, c'est que tu laisses une femme, une fausse prophétesse enseigner et entraîner mes enfants et mes serviteurs dans des choses impures". Il dit au verset 21 : "Je lui ai laissé du temps pour qu'elle se repente". Vous voyez l'amour de Jésus ? Il a vu que cette femme faisait de mauvaises choses, il lui laisse du temps pour qu'elle écoute la voix de l'Esprit. Mais elle n'a pas voulu se repentir. "Elle ne veut pas se repentir de son impudicité". Et Jésus dit : "Je vais la jeter sur un lit, envoyer une grande tribulation à ceux qui commettent l'adultère avec elle, à moins qu'ils ne se repentent. Je ferai mourir de mort ses enfants et toutes les églises connaîtront que je suis celui qui sonde les reins et les cœurs". Vous vous rendez compte le jugement qui vient ? "Je vais lui envoyer une grande tribulation. Je vais juger terriblement ceux qui commettent l'adultère avec elle et je vais tuer ses enfants". C'est terrible. Tout ça se passait dans une Eglise de Jésus ; l'impudicité, l'adultère, l'impureté, ça se passe aujourd'hui dans nos églises. Et Jésus est le même, il n'a pas changé.


  



  Il dit un peu plus loin, au chapitre 3 et au verset 3, il dit à l'Eglise de Sardes : "Je n'ai pas trouvé tes œuvres parfaites devant Dieu. Rappelle-toi comment tu as reçu et entendu et garde et repens-toi. Si tu ne veilles pas, je viendrai comme un voleur et tu ne sauras pas à quelle heure je viendrai sur toi". Il va fondre comme un aigle sur sa proie et il va juger. Pourquoi ? Parce qu'il ne veillait pas, il ne se rappelait pas ce qu'il avait reçu et entendu donc il était négligent vis-à-vis des commandements et de la Parole du Seigneur. Il ne veillait pas, il n'écoutait pas et il oubliait ce que Dieu disait. Et Jésus dit : "Fais attention, je vais venir au moment où tu ne vas pas savoir à quelle heure. Il ne va pas prévenir, le Seigneur, en disant : "Attention, je vais venir dans un quart d'heure, prépare-toi" ! Il viendra au moment où on n'y pensera pas, même pour l'enlèvement.


  



  Alors à l'Eglise de Philadelphie, il ne dit rien, c'est une bonne Eglise et à l'Eglise de Laodicée, la tiède, il lui dit au verset 19 : "Je reprends et je châtie tous ceux que j'aime. Aie donc du zèle et repens-toi". C'était une Eglise tiède, ni chaude, ni froide. Et Jésus dit : "Les tièdes, je les vomirai". Donc il parle à cette Eglise et il dit : "Si tu ne te repens pas, je te vomirai de ma bouche". Ca veut dire : "Je te rejetterai du salut", puisqu'il dit après : "Celui qui vaincra, je le ferai asseoir avec moi..." "Parce que tu es tiède et que tu n'es ni froid ni bouillant, je te vomirai de ma bouche. Aie du zèle et repens-toi". Ils laissaient Jésus derrière la porte. Il était obligé de frapper pour demander d'entrer dans le cœur d'un de ses enfants. Donc c'étaient des Chrétiens qui mettaient Jésus dehors, qui étaient tièdes, qui ne voulaient pas vraiment s'engager à fond pour le Seigneur et Jésus dit : "Si tu ne te repens pas, je vais te vomir de ma bouche". Quand Jésus vomit quelqu'un de sa bouche, c'est quelqu'un qui n'est plus en Jésus. Donc vous voyez que quand Jésus parle à son Eglise, il nous parle à nous personnellement. Nous ne devons pas jouer avec le péché ou quand le Seigneur nous montre quelque chose, qu'il nous a montré quelque chose, nous devons obéir immédiatement et sans esprit de retour. C'est ça la vraie repentance. La vraie repentance, ce n'est pas se mettre à genou et pleurer, pleurer, pleurer, on se lève et puis on recommence. Ce n'est pas ça que Jésus veut. Jésus en a assez de voir des gens pleurer et ne pas obéir. Pleure, oui, d'accord. Mais après, obéis ! Il me parle à moi pour me dire ça.


  



  Donc la repentance est une obligation, une nécessité absolue et permanente pour nous, chrétiens ; et pour les païens pour rentrer dans le salut. Nous devons demander pardon pour nos péchés et nous entrons dans le salut. Mais une fois que nous sommes sauvés, nous devons rester dans le salut, rester dans l'obéissance, rester bouillants, rester dans l'amour de Jésus et dans l'obéissance. Sinon le Seigneur va faire comme avec ces églises, il va venir en disant : "J'ai trouvé quelque chose qui ne va pas en toi. Repens-toi". Et là, je donne la définition de la vraie repentance biblique. La vraie repentance biblique, c'est écouter la voix de Jésus quand il nous parle et changer de vie. Ecouter la voix de Jésus et changer de vie. La vraie repentance, c'est ça. Evidemment, on écoute la voix de Jésus qui nous dit : "Il y a quelque chose qui ne va pas en toi". Vous voyez comme Jésus nous aime, il nous dit : "Je vois en toi quelque chose qui ne va pas. Change. Sinon, sinon"... Il y a là la menace qui vient. Mais il nous dit d'abord : "Je châtie celui que j'aime et je reprends celui que j'aime". S'il nous dit : "Repens-toi", c'est qu'il nous aime parce qu'il veut nous changer à son image. Et il dit : "Change, sinon tu vas savoir ce que c'est que la correction du Seigneur".


  



  Dans Actes 26, verset 17, Jésus parle à Paul et il lui dit ceci : "Je t'ai choisi pour que tu ailles vers les païens, pour que tu leur ouvres les yeux pour qu'ils passent des ténèbres à la lumière et de la puissance de Satan à Dieu et qu'ils reçoivent par la foi en moi le pardon des péchés et l'héritage avec les sanctifiés". Donc, au verset 18, Jésus envoie Paul pour lui dire : "Je t'ai choisi pour aller prêcher l'Evangile, pour ouvrir les yeux de ceux qui en ont besoin pour qu'ils changent et qu'ils passent des ténèbres à la lumière et qu'ils obtiennent le pardon de leurs péchés et l'héritage de Dieu". Et en conséquence, il dit au verset 20 : "Je suis allé partout et j'ai prêché la repentance et la conversion à Dieu avec la pratique d'œuvres dignes de la repentance". Et les trois points sont importants parce que c'est la définition même de la marche dans l'obéissance. Il dit : "J'ai prêché la repentance, la conversion à Dieu et la pratique d'œuvres dignes de la repentance". Parce que quand on n'est pas repenti, c'est comme si on est détourné de Dieu dans une autre direction. Dieu nous dit : "Tu vas aller dans cette direction et nous nous allons dans cette direction ou dans celle-là, même si la direction est très proche de la direction de Dieu, ce n'est pas encore la bonne direction.


  



  On n'est pas dans le bon chemin, dans la bonne orientation et Dieu nous parle en nous disant : "Il faut que tu ouvres tes yeux pour voir où tu es, que tu te détournes de ce chemin qui est mauvais et que tu te places dans le bon chemin pour avancer dans la lumière, vers le but que je te montre en pratiquant les bonnes œuvres. Donc pour qu'il y ait vraiment la repentance il faut qu'il y ait un travail du Saint-Esprit dans le cœur pour me montrer que ça ne va pas, qu'il y a un péché quelque part. C'est la première des choses : un travail du Saint-Esprit dans nos cœurs pour faire la lumière. Il faut ensuite qu'il y ait ma conversion ; que j'accepte d'écouter ce que Dieu me dit et que je le reçoive pas dans ma tête, mais dans mon cœur, là-dedans. Dieu me parle parce qu'il m'aime et il veut me donner un héritage immense, merveilleux. Pas seulement le ciel après la mort, mais sur la terre, déjà, il veut me donner sa communion, il veut me donner la direction, il veut me donner sa présence, il veut me donner beaucoup de choses sur cette terre déjà, mais la meilleure, c'est la présence de Dieu dans mon cœur et la direction du Seigneur pour ma vie. Donc il veut me montrer ce qui ne va pas par le Saint-Esprit ; ensuite il demande que je me convertisse, c'est-à-dire que je change de direction. Une conversion, c'est un changement de direction. Le pécheur lui, le païen, est cent pour cent opposé à Dieu. Dieu est derrière et lui dit : "Va là" et lui, il va dans la direction complètement opposée. Quand il se convertit, il change complètement de direction et il se tourne vers Dieu. Mais peut-être qu'il n'est pas pleinement tourné, il y a encore des choses. On avance dans la bonne direction, mais il y a des détours. Il y a des chemins, des impasses, on revient, on repart, on a besoin d'être constamment guidé par le Saint-Esprit et c'est là que le travail après, dans la vie du Chrétien se fait. Le Seigneur nous parle constamment pour nous faire changer de direction et nous remettre dans la bonne direction. Et je dois avoir mon cœur touché quand Dieu me parle. Dieu me parle et il me dit : "Change. Tu comprends quel est ton péché ? Change. Tourne-toi et sors de ce chemin et remets-toi dans la bonne direction". Et si je reçois la Parole dans mon cœur, à ce moment-là ça veut dire que je crois en cette parole.


  C'est ça la vraie foi.


  C'est entendre la Parole et dire : "D'accord, je la garde dans mon cœur et j'avance dans la nouvelle direction que tu me montres". Et ensuite, le troisième point c'est que si vraiment j'ai écouté la voix de Dieu et que je me suis converti, repenti, changé de direction, à ce moment-là, ça va se voir dans mes œuvres. Je vais produire des œuvres dignes de la repentance et c'est là qu'on va voir si je me suis repenti. Je ne suis pas sauvé par les œuvres, je suis sauvé par la foi seule. Mais la vraie foi de Dieu, s'il n'y a pas d'œuvres dans ma vie, elle est morte. Je peux pleurer toutes les larmes de mon cœur, si je ne fais pas suivre ma repentance des bonnes œuvres, je me trompe moi-même, je peux tromper les autres, mais pas Dieu, pas le diable non plus. Donc il faut que j'aie des œuvres qui correspondent et que je montre à Dieu que j'ai bien compris et surtout que j'ai accepté de changer parce qu'il y a beaucoup de Chrétiens qui ont compris, mais ils ne changent pas dans la pratique. Ca veut dire que la repentance n'est pas allée assez profond.


  



  Alors je reprends avec juste quelques versets pour illustrer ces trois points. Donc je parle d'abord, je parle d'entendre la voix de Dieu quand il nous parle et être soumis à l'action du Saint-Esprit et de la Parole de Dieu. Donc pour me repentir, tout commence par une action de la Parole de Dieu qui est accompagnée de l'action du Saint-Esprit pour me montrer que ça ne va pas. C'est ça le premier travail du Seigneur. Dans Jean 16 verset 8, Jésus dit : "Quand le Saint-Esprit sera venu, il convaincra le monde en ce qui concerne le péché la justice et le jugement". Donc il parle de ceux qui sont dans le monde. Ils vont être convaincus par le Saint-Esprit. C'est comme cet homme qui était là, il a entendu la Parole, je suis sûr que le Saint-Esprit déjà a travaillé dans son cœur, va continuer à travailler pour un seul but : convaincre qu'il est un pécheur qui mérite la mort, le jugement de Dieu. Et après seulement, le Saint-Esprit va lui montrer qu'il y a une porte de sortie qui est Jésus. Mais il faut d'abord qu'il y ait une conviction de péché profonde par la Parole de Dieu. Vous savez que c'est la Parole de Dieu qui nous donne la conviction de péché. C'est la loi de Dieu qui révèle le péché en moi. C'est le commandement de Dieu, dit Paul qui va mettre à nu le péché. S'il n'y avait pas la Parole, les commandements de Dieu, le péché serait endormi, il ne se manifesterait pas.


  Mais dès que la Parole de Dieu vient en disant : "Tu dois faire cela, tu ne dois pas faire cela, cette parole-là, quand elle arrive, elle va révéler immédiatement le péché en moi". Et là je vais prendre la bonne solution, je ne vais pas prendre ma volonté pour dominer sur le péché, je vais accepter le travail du Saint-Esprit qui va me montrer que je suis coupable et je vais demander pardon en acceptant par la foi la purification de Jésus. Donc ça c'est le travail du Saint-Esprit. Ensuite pour le travail de la Parole, je vais lire un passage dans Romains 7, au verset 7. Romains 7 : 7, c'est facile à se rappeler : "Je n'ai connu le péché que par la loi (la Parole) car je n'aurais pas connu la convoitise si la loi n'avait pas dit : Tu ne convoiteras pas. Et le péché saisissant l'occasion produisit en moi, par le commandement de Dieu, toutes sortes de convoitises. Sans la loi, le péché est mort". C'est très important ça, quand on parle à des païens ou quand on parle à des chrétiens qui ont besoin de se repentir de quelque chose. Il faut commencer par annoncer la loi de Dieu ; pas la grâce tout de suite. Il y a beaucoup de gens qui se convertissent parce qu'on annonce seulement la grâce. On passe vite sur le jugement, on dit : "Dieu est amour, Dieu est amour, Jésus t'aime, Jésus veut rentrer dans ta vie, Jésus veut rentrer dans ton cœur, Jésus veut te prendre avec lui dans le ciel" etc. Ah oui, oui, c'est bien. Mais on n'a pas d'abord annoncé la loi et le jugement de Dieu par la Parole et les commandements du Seigneur. Donc il faut toujours commencer par la loi, la loi, la loi ; pas être légaliste, mais annoncer que la Parole annonce un jugement, que la loi de Dieu, les commandements de Dieu ne sont pas obéis.


  On n'obéit pas aux commandements de Dieu donc la conséquence, c'est le jugement. Il faut dire ça aussi aux Chrétiens. Mais il ne faut pas rester sur la condamnation de la loi, la loi de Dieu est bonne. Mais elle est faite pour révéler le péché. Donc quand le Seigneur veut me révéler à moi chrétien mon péché, il va utiliser sa Parole et il va utiliser son Esprit. Les deux ensemble. Et quand je vais voir les commandements de Dieu, l'action du Saint-Esprit dans mon cœur va me montrer qu'il y a quelque chose qui ne va pas dans ma vie. La Parole de Dieu va me convaincre de péché. Quand Jésus dit par exemple à ses disciples : "Voilà le commandement nouveau que je vous donne : Aimez-vous les uns les autres". Il dit : "C'est un commandement". On ne peut pas se forcer à aimer. On ne va pas aimer de force. Mais je vais comprendre par ce commandement qui est la loi de Dieu que je n'aime pas assez mon prochain. Je vais me comparer aux commandements de Dieu, Jésus dit : "Aime ton prochain comme moi je t'ai aimé", j'écoute ce commandement, je me regarde et je dis : "Je n'aime pas mon prochain comme Jésus m'aime. Il y a quelque chose qui ne va pas". "Maris aimez vos femmes comme Christ a aimé l'Eglise". Est-ce que toi, mari, tu aimes ta femme comme Christ a aimé l'Eglise ? Oui ou non ? Moi quand je vois ce commandement de Jésus, je m'incline et je demande pardon parce que je dis : "Jésus, je n'aime pas encore ma femme comme toi tu as aimé l'Eglise. Donc je pèche et je te demande pardon". C'est le commandement de Dieu qui va révéler mon péché et je sais que le jugement de Dieu va venir sur moi si je ne me repens pas de ce péché. Je prends celui-là, mais n'importe quel autre, mais je prends les péchés contre l'amour parce que c'est là le centre de l'Evangile. Jésus dit : "Aimez-vous les uns les autres. Aime Dieu de tout ton cœur, de toute ta force". Toute la loi est comprise là-dedans : "Aime Dieu de toutes tes forces, de toutes tes pensées, de tout ton cœur et aime ton prochain comme toi- même" et il ajoute : "Aime-les comme moi je t'ai aimé au point de donner ta vie pour eux". ca c'est la loi de Dieu. Elle est bonne, elle est parfaite. Et cette loi n'est pas faite pour me donner l'amour, elle est faite pour me montrer que je n'obéis pas et pour mettre le jugement de Dieu sur moi si je ne me repens pas. Donc il faut commencer par la loi, il faut prêcher les commandements de Seigneur, il faut prêcher ce que Jésus nous demande de faire et puis ces commandements vont mettre à nu notre péché, notre culpabilité, on va prêcher la grâce après et l'on va dire : "Vous comprenez que vous ne faites pas ce que Jésus demande" ?Vous demandez pardon et vous vous humiliez et la grâce de Dieu va agir dans vos cœurs pour vous montrer que, par vos propres forces, vous n'allez pas y arriver, mais si vous vous humiliez, si nous nous humilions devant le Seigneur, nous allons pouvoir laisser agir la puissance de Dieu en moi qui va me transformer, qui va me remplir de son amour. Et là, quand je vais laisser le Saint-Esprit me remplir de son amour, je vais me rendre compte, parce que je me suis humilié, parce que j'ai laissé de côté mes forces, je vais me rendre compte que l'Esprit de Dieu me rend capable d'aimer mon prochain comme Jésus l'a aimé.


  



  Dans Galates 3, verset 22 : "L'Ecriture a tout renfermé sous le péché pour que ce qui avait été promis soit donné par la foi en Jésus-Christ, à ceux qui croient. Avant que la foi vienne, (écoutez), nous étions enfermés sous la garde de la loi en vue de la foi qui devait être révélée plus tard. Ainsi la loi a été comme un pédagogue pour me conduire à Christ pour que je sois justifié par la foi. La foi étant venue, nous n'avons plus besoin de la loi". Vous voyez, quand Jésus donne un commandement : "Aimez-vous les uns les autres", ça c'est la loi de Dieu. La loi de Dieu que j'entends me montre que je pèche par rapport à cette loi. Je vais demander pardon au Seigneur et je vais accepter le sang de Jésus en moi et je vais dire : "Seigneur, maintenant, travaille en moi pour me remplir de ton amour". Et je vais pouvoir aimer non pas en me forçant à obéir aux commandements de Dieu, mais par la foi en Jésus-Christ qui habite en moi. Et c'est Jésus qui est fait pour moi sanctification, rédemption, justice etc... Je vais dire : "Seigneur, j'ai compris que par mes forces, je ne peux pas obéir à tes commandements. Je pèche, je te demande pardon. Je te laisse agir par la foi en toi. Je crois que parce que tu habites en moi par la foi, tu vas me donner le pouvoir d'aimer comme toi tu aimes". Par la foi en Jésus et pas par les œuvres de ma volonté ; mais je ne peux avoir la foi en lui que quand j'ai abandonné la foi en moi, et tant que j'essaye d'obéir au Seigneur par mes propres forces, je continue à avoir foi en moi. Je dois dire : "Seigneur, moi je ne suis bon à rien sinon qu'à me repentir de mes péchés et à laisser ta vie couler au travers de moi". Et Dieu a besoin de ma collaboration. C'est un travail à deux : Dieu et moi.


  



  Il est écrit que Dieu produit en moi le vouloir et le faire si moi, je suis décidé à lui obéir et si moi, je mets toute ma volonté à son service, je vais lui dire : "Seigneur, toi et moi, nous allons faire des merveilles". Mais Dieu tout seul n'en fera pas dans ma vie et moi tout seul,je ne ferai rien du tout. Dieu a besoin de ma participation. C'est lui qui va tout faire, mais il a besoin de mon accord, de ma volonté ; que je lui dise : "Vas-y, Seigneur, travaille en moi. Révèle mon péché, mais remplis-moi aussi et par la puissance de ton Esprit, permets-moi d'entrer dans ta volonté". Alors je vais lire dans Galates 3 : 26 : "Vous êtes tous fils de Dieu par la foi en Jésus et vous tous qui avez été baptisés en Christ, vous avez revêtu Christ". Alors vous voyez que nous, chrétiens, nous avons besoin de nous repentir de notre manque d'obéissance à la loi de Dieu et à la loi d'amour suprême de Dieu. "Tu aimeras Dieu de toutes tes forces". Est-ce que dans ma vie de chrétien, j'aime Dieu de toutes mes forces ? Est-ce que je mets Dieu à la première place ? Est-ce que je considère que tout mon temps, tout mon argent, toute ma vie, tout est entièrement consacré entre les mains de Dieu ? Est-ce que j'ai dit à Dieu : "Seigneur, non pas moi, mais toi en tout". Si je ne fais pas ça, je pèche et je dois le savoir dans mon cœur si j'ai tout donné à Dieu, tout consacré à lui en lui disant : "Seigneur, tout t'appartient maintenant. Maintenant, je ne fais et je ne veux faire que ta volonté, mais j'ai besoin que tu me la révèles clairement". Est-ce que tu aimes ton prochain comme toi-même ? Est-ce que tu aimes tes frères et sœurs comme Jésus aime l'Eglise ?


  



  Si tu es honnête, tu dois reconnaître devant Dieu là où il y a des choses qui ne vont pas. Donc, il ne faut pas laisser les choses en plan. Le problème de beaucoup de chrétiens, c'est qu'ils laissent les choses traîner. D'abord, beaucoup ne se rendent même pas compte qu'ils pèchent parce qu'ils n'étudient pas la Parole de Dieu, donc la loi de Dieu ne peut pas les convaincre de péché. Ils n'étudient pas la Parole de Dieu, ils laissent tomber la Parole du Seigneur. Donc la puissance de la Parole ne va pas les convaincre de péché et le Saint-Esprit qui travaille avec la Parole ne va pas pouvoir travailler dans leur cœur pour les convaincre de péché, ces chrétiens-là. Parce que Dieu veut me convaincre de péché. Plus j'avance avec le Seigneur et plus il me montre jusqu'où le péché va, dans les plus petits recoins, les plus petits détails, le péché arrive à s'infiltrer. Dans des domaines où au début de ma conversion, je ne pensais pas qu'il était. Au début, c'étaient des choses grossières, grosses comme des maisons. Plus j'avance et plus ça devient petit, petit. Il me montre : "Tu vois là il y a encore du péché, là il y a encore du péché, là, tu ne fais pas ma volonté". Et je dis : "Seigneur, pardonne, je m'incline et je te demande d'agir en moi par ton Esprit pour me remplir de ta vie pour qu'elle produise en moi le vouloir et le faire et que j'entre dans ta perfection que tu as accomplie pour moi". Alors je répète, la vraie repentance, c'est une action de la Parole et du Saint- Esprit pour me convaincre de péché. Donc il faut que je m'ouvre à la Parole et au Saint-Esprit, que je l'étudie et que je laisse l'Esprit me travailler. Le deuxième point, c'est que je dois accepter ce que Dieu me dit et m'incliner dans l'obéissance et dans la foi. Ce que la Parole me dit, ce que le Saint-Esprit me dit, j'ai besoin de l'accepter et d'avoir mon cœur touché. Et avoir le cœur touché, ça veut dire d'abord commencer par être triste devant Dieu d'être passé à côté et d'avoir fait de la peine à Dieu. C'est ça, la vraie repentance, c'est ça : la tristesse selon Dieu. "Seigneur, tu m'as encore montré quelque chose et j'ai compris que là, je te fais de la peine et je fais de la peine à mon prochain ; à mon frère, à ma sœur, à ma femme, à mes enfants, à mes parents, enfin à tous ceux qui sont autour de moi parce que je ne suis pas comme tu le veux. Je suis triste parce que je suis en train de te faire de la peine et de faire de la peine à côté de moi".


  



  Dans 2 Corinthiens 7, verset 8, Paul avait secoué les Corinthiens. Si vous regardez la première épître aux Corinthiens, vous voyez par exemple au chapitre 5, je crois, il leur dit : "Mais il y a parmi vous une impudicité qu'on ne voit même pas chez les païens au point qu'il y en a un qui couche avec la femme de son Père. Et vous n'avez pas été plutôt dans le deuil, et vous n'avez pas mis cet homme dehors". Et il les secoue et ils ont reçu la lettre et il y en a une autre entre temps qui s'est perdue, qu'on n'a pas mais en tout cas, on voit que les Corinthiens, ils ont été secoués par ces paroles d'amour ferme. Et il dit là, au verset 8 : "Quoique je vous aie attristés par ma lettre, je ne m'en repens pas". Il dit : "C'était une bonne tristesse. Vous avez bien fait d'être tristes, c'est la preuve que l'Esprit de Dieu vous a touchés". Et si je m'en suis repenti, car je vois que cette lettre vous a attristés, bien que momentanément, je me réjouis à cette heure, non pas parce que vous avez été attristés, mais parce que votre tristesse vous a poussés à la repentance". Ils étaient tristes et c'est un bon signe devant Dieu. Quand Dieu me montre la lumière sur mon péché, si j'ai le cœur touché, je vais être triste devant Dieu.


  Mais pas une tristesse charnelle qui va me plonger dans la dépression, ce n'est pas ça que Dieu veut ; que je vais m'enfermer dans ma chambre en disant : "Je ne veux voir personne, maintenant je suis triste et puis je ne vais pas en sortir et je commence à "... Ca c'est la tristesse selon le monde, qui mène à la mort. Dieu ne veut pas de cette tristesse. Il veut une tristesse du Saint-Esprit profonde où je dis : "Seigneur, je comprends que je t'ai fait de la peine. C'est triste de voir que j'étais à côté du but et que tu as souffert à cause de moi et cette tristesse-là me pousse à la repentance, c'est-à-dire au changement. "Car vous avez été attristés selon Dieu afin de ne recevoir de notre part aucun dommage". Parce que si Paul l'apôtre était venu, qu'ils n'avaient pas été attristés selon Dieu, ils auraient subi un bon dommage et l'apôtre aurait employé la verge de Dieu pour les châtier. Comme il dit de certains : "Je les ai livrés à Satan pour la destruction de la chair pour que leur esprit soit sauvé".


  Vous vous rendez compte, l'apôtre l'autorité qu'il avait ?


  C'est parce que le Seigneur le voulait, ce n'est pas lui qui le faisait. "En effet, la tristesse selon Dieu produit une repentance à salut dont on ne se repent jamais, tandis que la tristesse du monde produit la mort. Et voici cette même tristesse selon Dieu : Quel empressement n'a-t-elle pas produit en vous ? Quelle justification, quelle indignation, quelle crainte, quel désir ardent, quel zèle, quelle punition" ! Ils se sont repentis. Ils se sont punis eux- mêmes au sens : ils ont changé. Ils ont dit : "Bon d'accord, on met notre vie en règle avec Dieu. On arrête de faire ce qui ne plaisait pas à Dieu". Dans Jérémie 8, il y a un bon exemple de repentance, Jérémie 8 : 5. C'est Dieu qui parle et qui dit : "Pourquoi ce peuple de Jérusalem s'abandonne à de perpétuels égarements" ? Voilà les égarements, on est à côté de la plaque. "Ils persistent dans la tromperie, ils refusent de se convertir". Jérémie 8 : 5. Maintenant, verset 6 : "Je suis attentif et j'écoute, ils ne parlent pas comme ils devraient. Aucun ne se repent de sa méchanceté et ne dit : Qu'ai- je fait ? Qu'est-ce que j'ai fait ? Tous reprennent leur course comme un cheval qui s'élance au combat". Et après il dit : "C'est pourquoi je vais faire tomber le jugement sur eux". Vous voyez cette attitude que Dieu attend du cœur de ceux qui se repentent ? Il dit : "Personne ne parle comme il le devrait, aucun ne dit : Qu'ai-je fait" ? Voilà la tristesse selon Dieu, de s'arrêter parce que Dieu parle et Dieu dit : "Stop, tu es en train de faire des choses qui me déplaisent". Pourquoi ? "Ils s'abandonnent à de perpétuels égarements. Ils refusent de se convertir", de changer de chemin. Ils refusent. Vous savez qu'il est écrit que la bonté de Dieu pousse tous les hommes à la repentance et que le Saint-Esprit est dans la terre entière pour convaincre de péché tous les hommes. Donc si les hommes et si les Chrétiens, en particulier, ne se repentent pas, c'est qu'ils ne veulent pas se repentir parce que la bonté de Dieu les pousse en permanence, le Saint-Esprit les pousse en permanence, mais ils ne veulent pas. Et quand on a accepté cette tristesse selon Dieu, on est convaincu par le Saint-Esprit qu'on a péché, qu'on est à côté, c'est à ce moment-là que le Saint-Esprit nous tourne immédiatement vers Jésus pour recevoir la grâce de Dieu qui n'est donnée qu'à ceux qui se repentent vraiment.


  



  C'est pour ça qu'aujourd'hui on voit tant de conversions superficielles. On n'a pas prêché la loi de Dieu qui produit la tristesse et le jugement. Ou bien quand les gens commençaient à être tristes on leur disait : "Ah non non, ne sois pas triste, Jésus t'aime, il veut te"... Allez la joie, la joie, la joie..; Et l'on saute et l'on danse, et allez, on va faire la fête... Alors que la Parole n'est pas rentrée pour convaincre de péché, par la tristesse du Saint-Esprit. Et ça peut durer un certain temps, mais Dieu ne veut pas qu'on y reste, là- dedans. Et lorsque cette action de la tristesse de Dieu est profonde dans mon cœur, immédiatement le Saint-Esprit qui voit où j'en suis, il ne va pas me laisser dans cette tristesse, elle me conduit au salut, il me montre la puissance du Sang de Jésus-Christ pour effacer ce péché et me faire paraître pur devant lui par la justice de Jésus qui m'est imputée à ce moment-là. Et il y a une très grande différence entre le Sang de Jésus qui est appliqué sur un cœur vraiment repentant et le Sang de Jésus qui est appliqué sur un cœur qui n'est pas repentant. Dans le premier cas, le sang de Jésus a une action efficace, dans le deuxième cas, hélas, il ne sert à rien, parce que c'est par la repentance seulement qu'on reçoit le pardon par la foi dans le sang de Jésus.


  



  Dans Actes 3 verset 19, c'est l'apôtre Pierre qui parle au peuple et il dit : "Repentez-vous donc" (il vient de parler de Jésus-Christ qui a souffert à la croix et qui a versé son Sang) et il dit maintenant : "Repentez-vous donc et convertissez-vous". Il y a toujours une conversion après une vraie repentance, même dans la vie d'un chrétien. On change encore de direction, on se remet mieux dans la bonne direction. "Repentez-vous et convertissez-vous pour que vos péchés soient effacés". Il n'y a pas d'effacement des péchés si je ne me suis pas vraiment repenti par une tristesse profonde pour que des temps de rafraîchissement viennent de la part du Seigneur et qu'il envoie celui qui vous a été destiné, Jésus-Christ qui attend du haut du ciel le moment de venir prendre son Epouse. Donc il dit : "Repentez-vous, convertissez-vous pour que vos péchés soient effacés". Donc vous voyez l'importance qu'il y a pour nous chrétiens, je ne parle pas simplement des païens qui ont besoin de se repentir pour entrer dans le salut et être sauvés, mais nous chrétiens, pour affermir notre salut, pour le rendre absolument inébranlable, il faut qu'on accepte constamment l'action de l'Esprit de Dieu et de la Parole pour nous repentir tous les jours, tous les jours nous repentir des péchés que nous pouvons encore commettre. Est-ce que ça vous arrive à vous de faire encore des péchés ? Ou bien est-ce que vous êtes tellement purs et parfaits que vous n'en faites plus un seul ? Nous sommes destinés à devenir parfaits comme Jésus et nous sommes entièrement lavés de tous nos péchés quand nous les confessons. Voilà l'Evangile de Jésus-Christ. Mais si le Saint-Esprit nous montre quelque chose qui ne va pas, si tu n'acceptes pas de changer, ce péché-là il ne va pas être pardonné, même si tu es chrétien. Si tu ne confesses pas ton péché que Dieu te montre, même si tu es chrétien depuis vingt ans, ce péché- là, il ne va pas être pardonné. Si Dieu te montre quelque chose qui ne va pas... Et c'est comme ça que je connais des Chrétiens qui marchent dans des péchés horribles et qui disent : "Moi je suis chrétien". Alors est-ce qu'ils sont nés de nouveau ? J'en doute, mais il peut y avoir des Chrétiens nés de nouveau qui laissent refroidir leur amour pour le Seigneur et qui peu à peu s'écartent du Seigneur et retombent dans la tiédeur comme l'Eglise de Laodicée et puis dans le péché, et puis qui ne se repentent pas. Et à ce moment-là, je crois qu'un jour, Jésus efface leur nom du livre de vie. Si tu es vainqueur, je n'effacerai pas ton nom de mon livre de vie. L'apôtre Jean nous dit dans sa première épître : "Il est fidèle et juste pour nous pardonner tous nos péchés si nous les confessons". Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner", et le Sang de Jésus les efface.


  



  Maintenant le troisième point, alors je rappelle les deux premiers : il faut une action de la Parole et du Saint-Esprit pour me montrer que ça ne va pas. Le deuxième point, c'est : il faut que j'ouvre mon cœur à la Parole et au Saint-Esprit pour reconnaître que je me suis trompé, être triste selon Dieu, et recevoir la grâce de Dieu qui me pardonne par le Sang de Jésus. Et le troisième point, c'est qu'il faut que je montre à Jésus que je me suis vraiment repenti en changeant de comportement, en changeant de conduite et en pratiquant des œuvres dignes de la repentance que je prétends avoir. Dans Matthieu 21 : 29, il est dit ceci à propos des deux fils, le père leur demande d'aller travailler dans la vigne. Il y en a un qui dit : "non, je n'irai pas" et puis l'autre dit : "Oui, j'irai". Et puis finalement, celui qui a dit non, il réfléchit et il dit : "Quand même, j'ai désobéi à mon père, je vais y aller quand même". Et l'autre qui avait dit oui à son père, finalement, il a laissé passer et il n'y est pas allé. Et Jésus dit au verset 31, Matthieu 21 : 31 :"Lequel des deux a fait la volonté de son Père ? Ils répondirent : Le premier qui avait dit non d'abord et puis qui l'a fait quand même après". Donc pour Jésus, le tout, ce n'est pas de dire : "Seigneur, j'ai péché, je te demande pardon. Seigneur, maintenant, je ne le ferai plus". Et puis on se relève et puis la première chose qu'on fait, on recommence. On n'est pas vraiment repenti. La tristesse n'est pas allée assez au fond. On n'a pas compris le jugement qui s'attache par la loi de Dieu aux pécheurs qui ne se repent pas, même s'il est un Chrétien et à la correction du Seigneur qui est quelque chose de terrible.


  



  Rappelez-vous Apocalypse 2 et 3 : "Repens-toi sinon, je fondrai sur toi au moment où tu ne t'y attendras pas. Sinon, je te vomirai de ma bouche. Sinon je t'effacerai de mon livre de vie. Sinon tu n'auras pas la couronne de vie. Repens-toi quand je te le montre". Ce sont des paroles du Dieu d'amour, Jésus. Et je le répète souvent à mes bien-aimés frères et sœurs qui m'entendent, je voudrais augmenter dans votre cœur la crainte du Seigneur. On ne joue pas avec le Seigneur. On doit être conscient de son infinie bonté, mais de son infinie sévérité. Quand nous ne faisons pas ce qu'il nous demande. Mais on peut compter sur son infinie bonté quand on arrive avec un cœur honnête et bon et qu'on dit : "Seigneur, pardonne-moi. Aide-moi parce que moi tout seul, je ne peux pas. Aide- moi, Seigneur, je m'en remets à ta grâce, à ta bonté parce que je plie le genou devant toi". Je ne veux pas arriver comme un ancien combattant avec mes médailles en disant : "Tu vois tout ce que j'ai fait pour toi Seigneur". Ca c'est le pharisien. Dans Luc 3 : 8 : "Produisez des fruits dignes de la repentance et ne vous mettez pas à dire en vous-mêmes : Nous avons Abraham pour père. Car je vous déclare que de ces pierres, Dieu peut susciter des enfants à Abraham. Déjà la hache est mise à la racine des arbres. Tout arbre donc qui ne produit pas du bon fruit sera coupé et jeté au feu". Tu vois, les œuvres sont importantes aussi pour être sauvé. On est sauvé par la foi, mais la vraie foi produit toujours des œuvres.


  Donc c'est pour ça que Jacques dit dans Jacques 2 au verset 22, Jacques 2 : 22 : "Tu vois que pour Abraham, la foi agissait avec ses œuvres parce que par les œuvres, la foi fut rendue parfaite". Ma foi a besoin d'être perfectionnée, elle ne peut être perfectionnée que si j'agis concrètement comme Dieu le demande. Là je prouve à Dieu que j'ai la foi. Et il dit au verset 24 : "Vous voyez que l'homme est justifié par les œuvres et non par la foi seulement". Verset 26 : "Comme le corps sans âme est mort, la foi sans les œuvres est morte". Ca veut dire simplement que tu n'es sauvé que par la foi, mais si c'est la vraie foi, elle va produire des œuvres qui vont se voir. Si toi chrétien, tu dis que tu t'es repenti de ton péché et que tu crois vraiment que Dieu t'a pardonné, que tu es lavé et que maintenant il te donne, par Jésus la force de marcher dans l'obéissance, si vraiment c'est cette vraie foi de Dieu, tu vas le prouver par tes œuvres. Sinon, tu vas encore être obligé de te repentir plus profondément. Et le domaine où le Seigneur veut mettre ce problème le mieux en vue, c'est le domaine des relations de couple et de famille parce que c'est là, dans l'Eglise de Jésus-Christ que les problèmes sont les plus grands. Là je veux parler d'abord du couple et des enfants et de la famille, mais je veux parler aussi de la famille chrétienne la plus proche. C'est pour ça que Dieu veut une vie d'église forte pour nous ; parce que dans une église, on se frotte les uns aux autres et c'est là qu'on apprend à s'aimer et c'est là qu'on voit les défauts que nous pouvons avoir dans l'amour du Seigneur.


  



  Donc pour ceux qui sont mariés, le premier champ de travail, c'est le couple. Ceux qui ne sont pas mariés, le premier champ de travail, c'est les voisins, c'est ceux avec qui l'on se rencontre tous les jours. Est-ce que dans tes contacts que tu as avec les autres, tu montres à Dieu que tu es un vrai Chrétien qui a obéi à sa Parole ? Tu vas le montrer par tes actions. Tu ne vas pas voler ta femme ou ton voisin, tu ne vas pas lui faire du mal, tu ne vas pas lui faire des injures, tu ne vas pas la traiter ou le traiter injustement. Tu vas avoir la crainte de Dieu et tu vas dire : "Seigneur, je veux le traiter comme toi tu l'aurais traité". Alors si, dans votre couple, vous ne voyez rien à améliorer, je peux dire : "Gloire à Dieu, vous avez vraiment atteint le but que le Seigneur vous fixait". Moi je vois encore beaucoup de choses à améliorer dans mon attitude envers ma femme. Je ne veux même pas parler de son attitude envers moi, ça c'est son problème devant Dieu. Mais mon attitude envers ma femme !... J'entends souvent des maris se plaindre de leur femme ou des femmes se plaindre de leur mari et ma réponse, c'est régulier : "Mais regarde à toi d'abord et laisse-lui regarder devant Dieu son problème". Si tu te plains de ta femme ou si tu te plains de ton mari c'est que tu es un gros pharisien qui n'a pas encore vu ton péché à toi sinon tu ne te plaindrais pas de lui, tu irais lui parler directement avec amour pour lui montrer ce qui ne va pas. Alors je voudrais exhorter mes bien-aimés frères et sœurs à mettre en pratique ces paroles et à faire preuve d'une vraie repentance quand Jésus nous parle. Et je vais rester uniquement sur les deux commandements que Jésus nous laisse, je vous les laisse à vous : Tu aimeras Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force et tu aimeras ton prochain comme toi-même. Si vous ne prenez que ces deux commandements en disant : "Seigneur, je veux les mettre parfaitement en application", il y a là contenue toute la Parole du Seigneur. Attachez-vous à ces deux commandements : "Aime Dieu de tout ton cœur, aime ton prochain". Jésus dit : "Il n'y en a pas de plus grands". Si tu respectes ces deux commandements, tu es parfait. Tant que tu n'as pas respecté ces deux commandements, tu as besoin de te repentir plus profondément et de crier à Dieu pour qu'il te transforme et qu'il déverse d'avantage de son amour en toi, puisque c'est son amour qui va me permettre d'aimer Dieu et mon prochain.


  



  J'avais noté trois versets dans Hébreux à propos de ceux qui refusent de se repentir. Ce n'est pas pour vous faire peur dans le mauvais sens du terme que je le donne, mais je les donne parce qu'ils sont écrits dans la Parole de Dieu. Et il faut tout dire, quand on parle de repentance. Dans Hébreux 6, verset 6, l'épître aux Hébreux est écrite pour des chrétiens ; des juifs convertis, mais des Chrétiens. Il parle de ceux qui sont tombés. Je vais lire à partir même du verset 4 : Hébreux 6 : 4 : "Car il est impossible que ceux qui ont été une fois éclairés (donc ils ont compris), qui ont goûté le don céleste, qui ont eu part au Saint-Esprit, qui ont goûté la bonne Parole de Dieu et la puissance du siècle à venir et qui sont tombés, il est impossible qu'ils soient encore renouvelés et amenés à la repentance". Donc ça veut dire qu'ils ont été une fois renouvelés et amenés à la repentance et puis ils sont tombés.


  On va voir de quelle chute il parle.


  Ce n'est pas un péché que je peux faire là, je me mets en colère et je demande pardon, ce n'est pas ça qu'il dit. Mais il dit que si quelqu'un qui a été renouvelé une fois parce qu'il avait été amené à la repentance, s'il tombe de cette manière-là, il ne peut plus être renouvelé et amené à la repentance. Ca veut dire qu'il est perdu pour toujours. "Puisqu'ils crucifient pour leur part le Fils de Dieu et l'exposent à l'ignominie. Lorsqu'une terre est abreuvée par la pluie qui tombe souvent sur elle, et qu'elle produit une herbe utile, elle participe à la bénédiction de Dieu. (Voilà les bonnes œuvres) ! Mais si elle produit des épines et des chardons, elle est près d'être maudite et on finit par y mettre le feu". Donc il parle, je crois pour ma part qu'il parle de certains hommes qui s'étaient repentis de leurs péchés, qui avaient été renouvelés par le Saint-Esprit, qui avaient été éclairés par Dieu, qui étaient venus au Seigneur et qui sont tombés, mais tombés au sens qui ont fini par s'écarter petit à petit du Seigneur, qui ont chuté complètement et qui ont fini par renier le Seigneur en disant au Seigneur : "Seigneur maintenant, je ne veux plus de ton action dans ma vie".


  



  Vous savez que si nous disons à Jésus : "Je ne veux plus de toi", il ne va pas me forcer à rester avec lui. Je peux dire : "Est-ce qu'il était vraiment né de nouveau, pour être capable de dire un jour à Jésus : "Je ne veux plus de toi" ? On peut se poser la question mais en tout cas là, le Seigneur dit une chose claire. Relisez un peu plus loin dans Hébreux 10, là c'est encore plus clair, au verset 26. Il dit : "Car si nous péchons volontairement après avoir reçu la connaissance de la vérité, il ne reste plus de sacrifice pour les péchés, mais une attente terrible du jugement et l'ardeur d'un feu qui dévorera les rebelles. Celui qui a violé la loi de Moïse meurt sans miséricorde sur la déposition de deux ou de trois témoins. De quel pire châtiment pensez-vous que sera jugé digne celui qui aura foulé aux pieds le Fils de Dieu, qui aura tenu pour profane le sang de l'alliance par lequel il a été sanctifié et qui aura outragé l'Esprit de la grâce". Là c'est encore plus clair. Il parle de ceux qui ont été sanctifiés par le sang de Jésus, qui ont reçu le Saint-Esprit et qui finissent par se retourner contre le Fils de Dieu pour le fouler aux pieds et pour outrager le Saint-Esprit. Ca va très loin. Donc c'est clair qu'ils ont été un temps sanctifiés par le sang, ils ont eu le Saint-Esprit. Pour moi, ils ont reçu le salut.


  



  Et vous savez que nous sommes sauvés en espérance tant que nous sommes sur cette terre, nous pouvons toujours pécher et nous pouvons refuser de nous repentir et Dieu retire son Esprit, il enlève le chandelier. Donc ça veut dire que si nous avons un cœur dur qui refuse d'écouter la voix de Dieu et du Saint-Esprit et de la Parole qui constamment revient dire : "Repens-toi, je te laisse du temps pour te repentir. Repens-toi, change. Arrête de pratiquer ce péché, arrête". Et si à ce moment-là, je refuse, et non seulement je refuse, mais je me retourne contre le Fils de Dieu pour dire : "Je ne veux plus de toi et de ton Esprit", à ce moment- là, le Seigneur se retire et c'est perdu pour l'éternité parce qu'on finit par pécher contre le Saint-Esprit et on ne peut plus se repentir. Vous savez que Jésus a dit que celui qui pèche contre le Saint-Esprit, c'est celui qui accuse, qui accuse Dieu d'être Satan, en fait. Il accuse des manifestations de Dieu d'être sataniques et il sait dans son cœur que ça vient de Dieu. C'était le problème des pharisiens. Les pharisiens disaient de Jésus : "Nous voyons très bien que tu es un homme qui vient de Dieu parce que rien que les miracles que tu fais, on est obligé de croire que tu viens de Dieu". Et bien qu'ils voyaient ça, ils ont refusé de se repentir et ils ont dit : "Non ! Celui-là, il nous gêne, il faut le supprimer parce que sinon, il ne restera plus rien de nous dans quelque temps". Donc ils avaient compris que c'était quelqu'un qui venait de Dieu, ils étaient sensibles à ce qu'il disait, mais ils ont refusé. Et ils disaient : "C'est par le prince des démons qu'il chasse les démons". Et Jésus a dit : "Tout péché sera pardonné à un homme, mais le péché contre le Saint-Esprit ne sera jamais pardonné". Et là, je crois qu'on entre dans ce cas-là. Là je crois qu'il s'agit de quelqu'un qui avait reçu le salut et le Saint-Esprit et qui n'a pas accepté d'aller jusqu'au bout avec Jésus et qui a profané le sang de l'alliance par lequel il avait été sanctifié.


  



  Je crois pour ma part que c'est le cas de Juda. Je crois que Juda a marché avec Jésus au début. Là, je vous donne mon opinion personnelle. Juda a vraiment marché avec Jésus au début, mais il n'a pas persévéré, il a laissé la cupidité, la convoitise et la rébellion rentrer dans son cœur jusqu'au point où il a fini par renier le Seigneur et c'est au dernier repas que Satan est entré dans le cœur de Juda au moment où il a mangé le pain que lui tendait le Seigneur. Il est allé jusqu'au bout et il est appelé le fils de la perdition. Il a péché contre l'Esprit, il n'a pas pu se repentir. Et dans Hébreux 12 verset 12 : "Fortifiez donc vos mains languissantes et vos genoux affaiblis et suivez avec vos pieds des voies droites afin que ce qui est boiteux ne dévie pas mais se raffermisse". C'est ça aussi une définition de la repentance : ne pas dévier, se raffermir. "Recherchez la paix avec tous et la sanctification sans laquelle personne ne verra le Seigneur". Qu'est-ce que c'est que la sanctification ? C'est la progression dans la sainteté par l'action du Saint-Esprit dans mon cœur et par la foi en Jésus. Il n'y a pas de sanctification par les œuvres, il y a une sanctification par la foi en Jésus, qui produit les œuvres. Et il dit un peu plus loin : "Veillez à ce que nul ne se prive de la grâce de Dieu, à ce qu'aucune racine d'amertume poussant des rejetons ne produise du trouble". Combien de racines d'amertume dans le cœur de beaucoup de chrétiens ? Ils sont amers à cause de cela, amers à cause de ceci, amers à cause de leur femme, amers à cause de leur mari, amers à cause de tel chrétien qui les a etc.... "Et cette racine d'amertume produit du trouble et plusieurs en sont infectés. Veillez à ce qu'il n'y ait ni impudiques ni profanes comme Esaü qui pour un plat vendit son droit d'aînesse. Vous savez que plus tard, voulant obtenir la bénédiction, il fut rejeté, quoiqu'il la sollicitât avec larmes car son repentir n'a pu avoir aucun effet".


  



  C'est terrible, il était allé trop loin, il avait trop négligé les avertissements du Seigneur. Dieu voulait qu'il soit parce qu'il était l'aîné, il voulait qu'il soit l'héritier de la bénédiction. Lui n'en voulait pas de Dieu, c'était le tiède de Laodicée. Il était croyant, mais pas pratiquant, comme on dit. Il n'en voulait pas, du Seigneur. Et parce qu'il a laissé la Parole de Dieu, c'est le second qui a pris la bénédiction à sa place, mais c'est lui qui l'a vendue contre un plat. Quel mépris pour la Parole de Dieu ! Et au moment où lui a cherché à l'avoir en se repentant, il a dit : "C'est trop tard maintenant, c'est l'autre qui a été béni, je ne peux pas revenir sur ma Parole". Il faut craindre ce moment pour nos vies si nous sommes rebelles. Si nous avons un cœur bien disposé, nous n'avons rien à craindre sinon de déplaire au Seigneur. Si nous avons le cœur plein d'amour pour Jésus et qu'on veut marcher avec lui, on est toujours sous la grâce de Dieu, mais si nous avons la rébellion au fond du cœur, l'amertume, la haine qui mijote là, au fond du cœur, nous devons craindre et nous devons cesser immédiatement et nous convertir et revenir au Seigneur parce qu'il dit : "Vous ne vous êtes pas approchés d'une montagne qu'on pouvait toucher qui était embrasée par le feu". Il dit au verset 22 : "Vous vous êtes approchés de la montagne de Sion, de la cité du Dieu vivant, de la Jérusalem céleste" etc "du sang de l'aspersion qui parle mieux que celui d'Abel". Il nous montre la majesté de la sainteté de Dieu. Uzza, dans l'Ancien Testament, il a touché l'arche, il est tombé mort. Et nous, nous sommes l'arche vivante de Dieu. Nous sommes l'arche de Dieu, il habite en nous et nous allons accepter de faire des péchés volontairement alors que Dieu habite en nous et que nous sommes l'arche de Dieu ? De quel pire châtiment, il dit, sera jugé digne celui qui juge ainsi la présence du Seigneur dans sa vie. On ne joue pas avec la présence de Dieu. Et c'est là que moi, j'admire, je remercie le Seigneur pour sa bonté et sa patience ! Parce qu'il y a beaucoup de Chrétiens qui mériteraient, et moi j'étais dans ce cas- là aussi, d'être jugés comme Ananias et Saphira, et c'était la première Eglise, celle du début, l'Eglise du réveil, du début de la Pentecôte. Ils ont menti, un petit mensonge. Tu as vendu ton terrain combien ? Oui oui, ce prix-là. Clac ! Morts sur le coup. Un petit mensonge ! Combien de Chrétiens font, cent fois pire, aujourd'hui ? Et la patience de Dieu retient le jugement. Ca ne va pas dire qu'ils ne vont pas être jugés un jour, ça veut dire que Dieu prend patience pour qu'ils se repentent.


  



  Des Chrétiens ! Ananias et Saphira ont été mis à mort instantanément. Et il dit, il poursuit en disant : "Gardez-vous, verset 25, de refuser d'entendre celui qui parle. Car si ceux-là n'ont pas échappé qui refusèrent d'entendre, combien moins échapperons-nous". Qui sont les nous ? C'est nous, les Chrétiens. "Combien moins échapperons-nous si nous nous détournons de celui qui parle du haut des cieux". Et il termine en disant : "Dieu est aussi un feu dévorant. Notre Dieu est un feu dévorant". Il y a beaucoup de Chrétiens qui ne se doutent absolument pas que notre Dieu est un Dieu saint, un Dieu dévorant, qui leur demandera compte de chaque parole, de chaque action et s'ils n'ont pas été assez humbles pour s'humilier devant Dieu en disant : "Seigneur, j'ai péché, pardonne-moi et aide-moi à marcher dans tes voies". Et je finis par un verset : Romains 11 : 22 : "Considère donc la bonté et la sévérité de Dieu" ; les deux. "Sévérité de Dieu envers ceux qui sont tombés". Pourquoi, sévérité de Dieu envers ceux qui sont tombés ? Parce que ce sont ceux qui sont ceux qui ont été rebelles à Dieu et qui n'ont pas voulu de son aide et de sa grâce et qui ont voulu faire à leur tête. Ils sont tombés, c'est à ce moment-là que la sévérité de Dieu vient sur eux. Et toujours verset 22, Romains 11 : 22 : "Et bonté de Dieu envers toi si tu demeures ferme dans cette bonté". C'est-à-dire que nous avons besoin de la grâce de Dieu constamment ; la grâce de Dieu. J'ai besoin de la grâce de Dieu qui me soutienne. Mais pour recevoir la grâce de Dieu, je dois être humble devant lui, comme un petit enfant. Humble, reconnaître mes fautes et dire : "Seigneur, j'ai besoin que tu travailles en moi, j'ai besoin que tu me remplisses de ton Saint-Esprit, de ton amour, que tu m'ouvres l'intelligence, que tu te révèles à moi, que tu remplisses mon cœur d'amour, que tu remplisses mon cœur de sainteté, de foi, de tous les dons d'en haut. J'ai besoin de ta grâce au nom de Jésus-Christ, au nom de Jésus qui a tout accompli à la croix pour moi. J'ai besoin, moi je ne suis rien, toi tu es tout. Rentre, Seigneur, j'ai besoin de toi. Je veux rester debout et je sais que tu as le pouvoir de me tenir debout". "Autrement, tu seras aussi retranché" et jeté au feu. C'est ça que ça veut dire. Tu seras retranché, le Père va venir avec son couteau couper la branche qui ne porte pas de fruit et la jeter au feu. "Eux de même, s'ils ne persévèrent pas dans l'incrédulité, ils seront greffés". Donc tu vois, tout est donné par la foi pour que ce soit par grâce. Si tu veux marcher avec le Seigneur et recevoir toute sa vie abondante, toutes les choses qui viennent d'en haut, tu dois avoir la foi dans ton cœur en la Parole du Seigneur et la foi en Christ.


  



  Je veux mettre l'accent sur la foi en Christ. Il est tout pour moi, tu dois te dire constamment : il est tout pour moi, il a tout accompli pour moi. Sans lui je ne peux rien faire, j'ai besoin de son sang, j'ai besoin de sa grâce. Il a tout accompli pour que moi, je puisse entrer dans ses œuvres. Je veux garder les yeux fixés sur lui et garder foi en lui, une foi vivante en lui. Ce que je ne peux pas faire, toi, Jésus en moi, tu peux le faire. J'ai donc foi en toi ; j'ai foi dans ta sanctification. J'ai foi dans ton sang, j'ai foi dans ta puissance, dans ton Saint-Esprit. Je ne veux surtout plus me complaire dans mes œuvres personnelles. Je veux te laisser agir et je veux être sensible à la voix de ton Esprit qui me montre mes péchés et mes défauts. Pardonne, Seigneur. Que ton sang me remplisse, que ton Esprit me remplisse et que je puisse être trouvé debout devant toi. Que je ne sois pas comme les hypocrites et les menteurs qui font semblant d'être chrétiens, mais qui ne produisent dans leur vie de tous les jours aucun fruit". Ils vont être retranchés malgré la patience de Dieu et jetés au feu un jour avec les païens qui n'ont jamais connu le Seigneur et leur jugement sera plus terrible encore que celui des païens parce qu'ils ont connu la grâce de Dieu et ils l'ont piétinée.


  



  



  Alors je veux vous laisser sur le cœur un message de foi et d'espérance en Christ, mais aussi de crainte du Seigneur parce que c'est un feu dévorant. On peut compter sur sa bonté immense, mais il ne faut pas lever le menton devant Dieu. Il faut lui faire confiance, à notre Seigneur. Il accomplira des merveilles dans le cœur de ses enfants qui l'aiment et qui veulent être changés par sa puissance. Et vous voyez combien la rébellion est grave ? C'est pour ça que toute forme de rébellion est grave : la rébellion envers l'autorité, la rébellion envers le mari, la rébellion envers le président de la république, la rébellion dans le cœur, c'est en fait une rébellion contre Dieu qui a besoin d'être ôtée, enlevée.


  "Seigneur, je te demande de rendre ta Parole vivante dans mon cœur et dans nos cœurs. J'ai vraiment confiance en ta bonté Seigneur et je compte sur ta grâce. Je sais que tu es un feu dévorant et que ce feu dévorera les rebelles. Seigneur, je sais que dans le fond de mon cœur et tu le sais aussi, je veux marcher avec toi. Je veux vraiment que tu me conduises jusque dans ta cité céleste, jusque dans la vie éternelle en ta présence. Et parce que tu connais le fond de mon cœur, tu sais, Seigneur que je désire être changé par toi et être amené à la ressemblance de Jésus. Tu sais Seigneur que je veux m'incliner devant toi et reconnaître que tu es tout et que sans toi, je ne suis rien et que j'ai besoin de ta grâce et de ton secours à chaque instant. Je te prie de nous l'accorder, Seigneur. Lave mes péchés par ton sang, constamment. Fais-moi la grâce de pouvoir reconnaître quand je pèche, Seigneur, en faisant la lumière par le Saint-Esprit et fais pénétrer au fond de mon cœur tes paroles, constamment. Constamment, qu'elles pénètrent au fond de mon cœur parce que je t'aime et je veux t'obéir de tout mon cœur, Seigneur. Et je te remercie de m'aider, je t'en rends grâce dans le nom de Jésus-Christ. A toi la gloire, Seigneur. Amen" !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La circoncision du coeur


  Le Seigneur veut des enfants remplis de Son Esprit et circoncis de coeur.


  



  Ce soir je vais vous parler de la circoncision. Pour nous, chrétiens, c'est de la circoncision du coeur dont il s'agit. Quand le Nouveau Testament parle de circoncision, il fait référence à ce qui se passait dans l'Ancien Testament, pour nous montrer ce qu'il y avait dans la pensée de Dieu quand Il a demandé à Son peuple de se faire circoncire (sous l'ancienne alliance), et quelle est la pensée de Dieu pour nous (dans la nouvelle alliance). C'est extrêmement important d'être circoncis de coeur devant Dieu et on doit savoir ce que cela veut dire. On doit s'examiner à la lumière de la Parole de Dieu pour vérifier si nous sommes bien circoncis, parce que seuls les circoncis font partie du peuple du Seigneur. Les autres n'en font pas partie. Dans l'ancienne alliance, seuls appartenaient au peuple d'Israël ceux qui étaient passés par la circoncision, c'était le signe de l'alliance avec Dieu.


  



  Dans la Bible, dans le livre de la Genèse, au chapitre 17, et au verset 1, Dieu dit à Abraham : « Lorsqu'Abram (à cette époque il ne s'appelait pas encore Abraham, il s'appelait Abram), fut âgé de quatre-vingt-dix-neuf ans, l'Eternel apparut à Abram et lui dit : Je suis le Dieu tout-puissant, marche devant ma face et sois intègre (intègre cela veut dire juste, droit devant Dieu, complet), j'établirai mon alliance entre moi et toi, et je te multiplierai à l'infini. Abram tomba sur sa face, et Dieu lui parla en disant : Voici mon alliance que je ferai avec toi : tu deviendras père d'une multitude de nations ». Donc l'alliance ce n'était pas la circoncision (la circoncision, c'était le signe de l'alliance). Dieu a conclu une alliance avec Abram en disant : j'ai vu que tu étais intègre, je veux faire avec toi un pacte, une alliance. Tu vas devenir père d'un grand nombre de nations qui seront toutes bénies en toi.


  



  Au verset 5 : « On ne t'appellera plus Abram mais ton nom sera Abraham (père d'un grand nombre ou d'une multitude), car je te rends père d'une multitude de nations. Je te rendrai fécond à l'infini, je ferai de toi des nations, des rois sortiront de toi. J'établirai mon alliance entre moi et toi, et tes descendants après toi selon leurs générations : ce sera une alliance perpétuelle, en vertu de laquelle je serai ton Dieu et celui de ta postérité après toi. Je te donnerai, et à tes descendants après toi le pays que tu habites comme étranger, tout le pays de Canaan, en possession perpétuelle, et je serai leur Dieu ».


  



  C'est une alliance magnifique ! Si Dieu nous apparaissait comme cela pour nous dire : « Ecoute, je vais faire avec toi un pacte : tu seras mon fils, je ferai de toi un grand nombre de nations, je vais te donner un beau pays où coulent le lait et le miel, je serai toujours ton Dieu et le Dieu de tes enfants, je te bénirai et te multiplierai à l'infini ». Quelle merveilleuse alliance que Dieu concluait avec Abram parce qu'il avait été fidèle et intègre !


  



  Et au verset 9 : « Dieu dit à Abraham : Toi, tu garderas mon alliance, toi et tes descendants après toi selon leurs générations. C'est ici mon alliance, que vous garderez entre moi et vous, et ta postérité après toi : tout mâle parmi vous sera circoncis. Vous vous circoncirez ; et ce sera un signe d'alliance entre moi et vous ». Tout mâle sera circoncis.


  



  Au verset 12 : « A l'âge de huit jours, tout mâle parmi vous sera circoncis selon vos générations, qu'il soit né dans la maison, ou qu'il soit acquis à prix d'argent de tout fils d'étranger, sans appartenir à ta race. On devra circoncire celui qui est né dans la maison et celui qui est acquis à prix d'argent ; et mon alliance sera dans votre chair une alliance perpétuelle ». Le Seigneur dit que devra entrer dans Son alliance qu'Il a conclue avec Abraham tout mâle : « tout mâle âgé de huit jours sera circoncis, ... qu'il soit né dans la maison ou qu'il soit acquis (acheté à l'extérieur) à prix d'argent ».


  



  Alors pour nous, chrétiens, qu'est-ce que cela veut dire ? Nous savons que nous, qui faisons partie de la nouvelle alliance, ce signe de la circoncision ne doit pas se trouver dans notre chair mais dans notre coeur. Et Dieu s'adresse à tout mâle de la maison d'Israël. Pour nous, enfants de Dieu, le mâle représente l'ensemble des vainqueurs (l'Epouse de Jésus-Christ). Rappelez-vous dans Apocalypse 12, il parle de la femme enceinte qui est en travail et qui va enfanter un fils mâle, qui dès qu'il est né, est enlevé au ciel auprès de Dieu. Et ce sera celui-là qui va paître les nations avec une verge de fer, de même que Jésus, le Fils unique, aîné et unique de Dieu va paître les nations avec une verge de fer. La femme représente l'Eglise en général et le fils mâle représente cette partie de l'Eglise qui va marcher dans la fidélité et dans l'intégrité, dans une alliance parfaite avec son Dieu, dans l'obéissance et dans la victoire de la foi.


  



  Et ce sera cette Eglise-là, cette Epouse pure, sans ride ni tache ni rien de semblable, qui marche par la foi, qui va être enlevée auprès de Dieu quand Christ va revenir. Le reste de l'Eglise, c'est-à-dire la femme, le reste de sa descendance va rester sur terre et sera mis à mort par l'antéchrist. Si nous voulons entrer dans l'alliance promise à Abraham par Dieu, nous devons faire partie de ceux qui veulent consacrer entièrement leur vie au Seigneur pour Le servir d'un coeur intègre comme Abraham, d'un coeur totalement consacré. Si nous sommes avec ce coeur consacré, nous faisons partie de celui que la Bible appelle l'enfant mâle, qui paîtra les nations avec une verge de fer, parce qu'il est vainqueur, et qu'il s'appuie sur le grand vainqueur, Jésus. Et nous savons, nous, que nous sommes nés dans la maison de Dieu et nous avons aussi été rachetés à grand prix par le sang de Jésus- Christ.


  



  L'alliance devait être conclue avec tous ceux qui étaient nés dans la maison d'Abraham et tous ceux qui avaient été rachetés de l'extérieur, puisque les Juifs avaient la possibilité d'acheter des esclaves. Si l'esclave qui était acheté à prix d'argent se plaisait dans la maison, il y restait, il faisait partie de la famille. Après un certain temps, il faisait partie du peuple du Seigneur. Donc tous ceux qui sont nés dans la maison, ce sont ceux qui sont nés par la foi en Jésus-Christ dans la nouvelle naissance par la foi en Jésus, ce sont ceux-là qui sont nés dans la maison. Ils ont été aussi rachetés par le sang précieux de Jésus-Christ.


  



  A chacun de ses enfants, Dieu parle et dit : « Si tu veux entrer dans la plénitude de mon alliance, si tu veux recevoir tout ce que j'ai à te donner, il faut que tu acceptes de faire partie de l'Epouse, cette catégorie d'hommes rachetés par le sang de Jésus qui ont décidé de tout consacrer au Seigneur ». La plénitude de l'alliance, la plénitude de la bénédiction, la présence-même de Dieu, c'est le pays de Canaan où coulent le lait et le miel, un pays où on marche dans la victoire sur cette terre, la victoire en Christ par la foi en Lui, par la sainteté, par l'obéissance. Les vainqueurs ne vivent pas dans le compromis, dans les faux-semblants et dans l'hypocrisie de l'Eglise apparente de Jésus-Christ, Eglise qui se dit chrétienne mais qui ne marche pas selon les commandements du Seigneur. Cette Eglise apparente ne fera pas partie de l'Epouse et ne recevra pas la plénitude de la bénédiction du Seigneur, elle ne sera même pas enlevée.


  



  Il dit au verset 12 que ces mâles devront être circoncis à l'âge de huit jours. Huit jours, c'est sept plus un, c'est-à-dire une semaine et un jour. La semaine se termine le septième jour, le samedi, jour marqué par les Juifs Le huitième jour, c'est le premier jour de la nouvelle semaine, il représente la résurrection de Jésus. Ceux qui sont marqués au huitième jour vont marcher pleinement dans la vie de résurrection du Seigneur. Ils ne vont pas faire partie de ceux qui se sont arrêtés au septième jour, dans la mort et qui y sont restés. Les vainqueurs sont morts et ressuscités avec Christ et ils vivent en nouveauté de vie, ils ne sont pas restés dans l'ancienne vie de la mort et des compromis. Ils marchent en nouveauté de vie dans la vie de résurrection, toutes choses anciennes qui représentent les sept jours de la semaine passée, toutes choses anciennes sont passées pour eux, toutes choses sont devenues nouvelles, et le premier jour de la nouvelle semaine, on recommence tout à zéro avec Jésus.


  



  Donc c'est à ceux-là que Jésus parle : « Le huitième jour tu te présenteras au temple, tu présenteras ton enfant et tu le circonciras ». Il dit un peu plus loin au verset 14 : « Un mâle incirconcis, qui n'aura pas été circoncis dans sa chair, sera exterminé du milieu de son peuple : il aura violé mon alliance». Vous voyez combien c'était grave pour le Seigneur. Si tu n'étais pas circoncis dans l'Ancienne Alliance tout en disant que tu faisais partie du peuple de Dieu, cela ne plaisait pas au Seigneur et tu étais destiné à être exterminé, à être retranché du milieu du peuple. C'était très sérieux. Dans la Nouvelle Alliance, il en est exactement de même, si tu te dis chrétien, si tu dis appartenir au peuple du Seigneur, né de nouveau en Christ, et si tu n'es pas circoncis des oeuvres de la chair, circoncis dans ton coeur de toutes les oeuvres de la chair, tu seras exterminé du peuple du Seigneur, tout simplement. C'est le même Dieu dans l'Ancienne Alliance et la Nouvelle. Simplement, les termes de l'Alliance sont différents : eux devaient suivre la loi, nous, nous sommes au bénéfice de la vérité et de la grâce qui sont en Jésus. Mais il dit aussi dans l'épître aux Hébreux que si ceux qui ont violé l'ancienne alliance ont été exterminés, à combien plus forte raison ceux qui ont violé la nouvelle et qui auront piétiné le Fils de Dieu, qui auront piétiné le sang de la nouvelle alliance seront exterminés de la nouvelle alliance. Cela est écrit dans Hébreux 10:28 et 29 : « Celui qui a violé la loi de Moïse meurt sans miséricorde, sur la déposition de deux ou de trois témoins; de quel pire châtiment pensez-vous que sera jugé digne celui qui aura foulé aux pieds le Fils de Dieu, qui aura tenu pour profane le sang de l'alliance, par lequel il a été sanctifié, et qui aura outragé l'Esprit de la grâce? »


  



  Donc, c'est très sérieux, frères et soeurs. Quand nous nous disons chrétiens, il n'y a qu'une seule solution pour nous, c'est de faire partie de l'Epouse, de ceux qui sont circoncis de coeur et qui seront enlevés avec le Seigneur pour régner avec Lui pour toujours. Si nous ne faisons pas partie de cette race-là de vainqueurs et si nous ne sommes pas circoncis, nous serons exterminés du peuple du Seigneur. A toi de choisir : si tu veux vivre une vie bancale de compromis, tout en disant que tu es membre du peuple du Seigneur, tu seras retranché, exterminé, après avoir été averti. Ce soir c'est aussi un avertissement de la part du Seigneur. Tu seras retranché si tu ne choisis pas d'entrer pleinement dans l'Alliance de grâce en Jésus-Christ, tu n'as aucune raison de refuser cette Alliance.


  



  Et Dieu a changé son nom : « On ne t'appellera plus Abram, mais ton nom sera Abraham ». Donc pour nous, chrétiens, être circoncis, c'est être dépouillé des oeuvres de la chair, être dépouillé entièrement du vieil homme qui se corrompt par ses convoitises trompeuses et ses passions. Il faut que tu en sois dépouillé complètement. Si tu marches dans la chair, c'est la mort dit Romains 8, et ce n'est pas la mort physique, c'est la mort spirituelle, celui qui se dit chrétien et qui continue à pratiquer les oeuvres de la chair et à marcher dans les oeuvres de la chair sera exterminé du peuple du Seigneur, exterminé au sens spirituel, il sera rejeté dans les ténèbres extérieures.


  



  Je lis dans Romains 8, le merveilleux chapitre de la victoire en Jésus, au verset 5 : « Ceux, en effet (là il parle aux chrétiens) qui vivent selon la chair (donc ils ne sont pas circoncis dans leur coeur) s'affectionnent aux choses de la chair ». Ils affectionnent, ils aiment cela. Où est ton coeur actuellement ? Quels sont les désirs de ton coeur ? Est-ce que tu désires encore quelque chose pour satisfaire la chair ? Même si je suis passé de la mort à la vie, les choses qui plaisaient à ma chair avant, plaisent encore à ma chair aujourd'hui. La chair aujourd'hui s'y complait toujours. Ce n'est pas parce que je suis devenu une nouvelle création que ma chair a changé de désirs, ma chair aime toujours les choses de la chair, c'est moi qui ai changé dans mon être intérieur. Si je suis passé par la nouvelle naissance, j'ai changé : « Ceux qui vivent selon la chair s'affectionnent aux choses de la chair, tandis que ceux qui vivent selon l'Esprit s'affectionnent aux choses de l'Esprit ». J'ai mis mon affection en Dieu et en Sa Parole, je cherche les choses de Dieu, les choses de l'Esprit, les choses du ciel. Les choses de la chair et de la terre ne m'intéressent plus.


  



  « Et l'affection de la chair c'est la mort ». Si tu gardes dans ton coeur quoi que ce soit comme affection de la chair, tu gardes une racine de mort dans ton coeur. Et on a intérêt à ce que toutes les racines de mort soient ôtées parce qu'elles vont nous entraîner dans la mort si on les laisse pousser. "Et l'affection de la chair, c'est la mort, tandis que l'affection de l'esprit, c'est la vie et la paix ; car l'affection de la chair est inimitié contre Dieu ». Si tu aimes les choses de la chair, les choses de la terre, les choses qui nous entraînent en bas, en enfer , tu es ennemi de Dieu. Si nous aimons ces choses, les convoitises et les choses de la terre, nous nous faisons ennemis de Dieu. « Parce que la chair ne se soumet pas à la loi de Dieu, et qu'elle ne le peut même pas. Or ceux qui vivent selon la chair ne sauraient plaire à Dieu ».


  



  Quand on parle des oeuvres de la chair, on ne parle pas nécessairement des péchés grossiers comme l'adultère, les meurtres, la sorcellerie, la magie. Quand le Seigneur parle des oeuvres de la chair, Il parle de tout ce qui est terrestre, humain, qui n'est pas régénéré par une nouvelle naissance et l'Esprit du Seigneur. Donc Il parle aussi des choses qui sur le plan humain semblent bonnes aux yeux des hommes, mais qui sont charnelles. Il y a un amour charnel qui ne plaît pas à Dieu parce qu'il vient de la chair, il y a une patience charnelle qui ne plaît pas à Dieu parce qu'elle vient de la chair, il y a des qualités humaines de bienveillance, d'hospitalité, qui sont des qualités charnelles qui ne plaisent pas à Dieu parce qu'elles viennent de la chair. Ce qui est né de la chair est chair et ne peut pas plaire à Dieu. Tout ce qui vient de la chair, toutes nos bonnes idées, nos bonnes attitudes charnelles déplaisent à Dieu parce qu'elles viennent de la chair. Donc il faut que l'oeuvre de la Croix pénètre dans tout ce qui est charnel pour le mettre à mort dans nos vies, pour que tout ce qui est spirituel et qui vient d'en haut se manifeste.


  



  La circoncision au temps des Juifs consistait à enlever une partie de la chair des hommes à un endroit très précis, le prépuce, qui représente toutes les passions et les désirs charnels des hommes en général. Non seulement tout ce qui est associé au sexe, mais tout ce qui est associé aux convoitises charnelles, quand ce n'est pas régénéré par la nouvelle naissance. La seule place réservée par Dieu au sexe, c'est dans le mariage chrétien, tout le reste, c'est de la fornication. Le Seigneur n'attache pas une idée péjorative à ce qui est sexuel en soi, au contraire, mais Il le réserve au mariage chrétien. Toute activité sexuelle en dehors du mariage chrétien est considérée par Dieu comme une abomination, une oeuvre charnelle.


  



  Je vais lire dans Galates la liste des oeuvres de la chair. Au chapitre 5, et au verset 16, il est écrit : : « Je dis donc : Marchez selon l'esprit (cela veut dire : attachez votre coeur à toutes les choses de Dieu et d'en haut), et vous n'accomplirez pas les désirs de la chair. Car la chair a des désirs contraires à ceux de l'esprit, et l'esprit en a de contraires à ceux de la chair ; ils sont opposés entre eux, afin que vous ne fassiez pas ce que vous voudriez. Si vous êtes conduits par l'esprit, vous n'êtes pas sous la loi. Or, les oeuvres de la chair sont manifestes ». Voilà ce que Dieu nous demande. Il nous demande de nous dépouiller des oeuvres de la chair. Est-ce que tu pratiques encore une de ces choses ?


  



  Galates 5:19 : « Les oeuvres de la chair sont manifestes, ce sont » :


  - l'adultère, en action ou en pensée,


  - l'impudicité, tout ce qui est impur, impudique dans les pensées, dans les paroles, dans les gestes, dans les vêtements, dans les attitudes,,


  - l'impureté, tout ce qui est impur par rapport à la loi pure de Dieu, par rapport aux commandements de Dieu,


  - la dissolution, c'est le fait de n'avoir aucune règle, alors que la seule règle doit être la Parole de Dieu ; quand on n'a aucune règle, c'est la dissolution, on fait n'importe quoi, tout ce qu'on a envie de faire ; le monde dissolu qui nous entoure, c'est un monde qui n'a aucune règle morale,


  - l'idolâtrie, les fausses religions, les sectes, etc..., l'amour de l'argent est une idolâtrie, l'amour des biens de ce monde est une idolâtrie, l'amour de tout ce qui est à la place de Dieu, alors que Dieu doit occuper la première place,


  - la magie, Dieu a dit dans le premier livre de Samuel que la désobéissance est aussi grave que la sorcellerie, la magie et l'occultisme ; cela veut dire que toute désobéissance pour Dieu est équivalente à un acte de magie et de sorcellerie, parce qu'à la racine, il y a la rébellion. Ce qu'il y a au fond du coeur d'un sorcier, c'est la rébellion contre Dieu. Donc toute forme de rébellion a la même nature que la sorcellerie.


  - les inimitiés, les querelles, les jalousies, les animosités, les disputes, les divisions, les sectes, vous reconnaissez au passage pas mal de choses qu'on a pu pratiquer dans notre vie passée, mais que maintenant nous ne pratiquons plus du tout, parce que nous avons crucifié la chair. Inimitiés, querelles, jalousies, animosités, disputes, divisions entre mari et femme. C'est là qu'est le problème numéro un, ça commence là, entre mari et femme, ou frères et soeurs tout proches.


  - l'envie, les meurtres, et n'oublie pas que le Seigneur a dit : "Si tu te mets en colère contre ton frère, tu es déjà un meurtrier", une simple colère qui vient de la chair, c'est un meurtre.


  - l'ivrognerie, les excès de table et les choses semblables, tous les excès charnels. « Je vous dis d'avance comme je l'ai déjà dit, que ceux qui pratiquent de telles choses n'hériteront pas le royaume de Dieu ».


  



  Qui pratiquent, cela veut dire : qui y demeurent constamment, malgré leur repentance constante. Cette repentance n'a aucune valeur aux yeux du Seigneur si elle n'est pas suivie de fruits correspondants. Tu peux demander soixante-dix fois sept fois pardon au Seigneur, Il va te pardonner, mais si tu recommences constamment à faire la même chose, le Seigneur va voir que quelque chose ne va pas dans ta vie. Il y a quelque chose de pas normal, parce que Dieu ne veut pas qu'on mène une vie constante de défaite qui consiste à pécher, demander pardon et pécher de nouveau et demander pardon et pécher encore et demander pardon, ce n'est pas cela l'idéal du vainqueur. Ce n'est pas cela l'idéal de la vie chrétienne victorieuse. Nous pouvons toujours nous confier dans la puissance du sang de Jésus pour effacer nos péchés chaque fois que nous les confessons, et nous devons le faire chaque fois que nous péchons, mais il y a un stade plus élevé pour les vainqueurs, par la foi en Jésus : c'est de marcher dans la victoire tous les jours, de nous dépouiller complètement de toutes ces oeuvres de la chair, de ces animosités, de ces choses semblables.


  



  Ceux qui commettent de telles choses n'hériteront pas le royaume de Dieu, ne nous faisons pas d'illusions. Je le répète tel que Dieu le dit : Ceux qui commettent ces choses n'hériteront pas le royaume de Dieu parce que leur coeur n'est pas circoncis, ils ne se sont pas dépouillés de cette vieille nature et ils se font une grande illusion, ils se trompent eux-mêmes. Les plus grands séducteurs sont ceux qui se séduisent eux-mêmes, il n'y a pas de plus grand séducteur que celui qui se séduit lui- même. Si tu te séduis toi-même en disant que tu es chrétien alors que tu continues à pratiquer chaque jour ces choses, tu te séduis toi-même et tu n'es même pas né de nouveau. Je veux que ces paroles pénètrent au plus profond de ton coeur, ne te séduis pas toi-même, c'est trop sérieux, je ne dis pas cela pour te faire douter de ton salut, si tu as ton salut en toi bien ancré, je suis sûr que rien ne va te l'enlever parce que la foi en Jésus et la connaissance personnelle de Jésus, personne ne peut l'enlever. On peut venir devant moi en me disant les yeux en face : "Tu n'es pas sauvé pour telle et telle raison", je dirai : "Moi, je connais mon Seigneur et je sais que je suis sauvé, mais je sais aussi que je dois marcher dans Son salut et je dois marcher dans la sanctification sans laquelle nul ne verra le Seigneur". Et la sanctification, ce n'est pas autre chose que la circoncision du coeur. Marcher dans l'obéissance et marcher dans la sanctification en faisant bien attention à mes voies pour confesser les péchés que me montre immédiatement le Saint-Esprit, recevoir le pardon dans le sang de Jésus, me relever aussitôt et repartir dans la sanctification par la foi en Jésus.


  



  Mais celui qui pratique en permanence les choses dont nous avons lu la liste ne doit pas se faire d'illusion, il n'est pas passé par la nouvelle naissance. Il y a trop de chrétiens qui s'illusionnent aujourd'hui. Les églises sont pleines de faux convertis, pleines de convertis superficiels, à qui on a demandé de s'approcher au cours d'une bonne réunion d'évangélisation, qui ont versé quelques larmes, qui viennent dans l'église et qui pratiquent le péché tous les jours. Mais cela ne va pas, parce que l'apôtre Jean nous dit : « Celui qui est né de nouveau ne pratique pas le péché, et il ne peut même pas le pratiquer parce qu'il est né d'en haut ». Cela ne veut pas dire (de manière absolue) que tu ne peux pas chuter, on peut toujours chuter, cela arrive, mais c'est involontaire, c'est quelque chose qui nous a dépassé, on demande pardon et on repart. Mais celui qui pratique le péché en sachant ce qu'il fait, c'est autre chose. Quand tu sais que quelque chose est interdit par Dieu, et que tu le fais volontairement, là tu dois commencer à t'inquiéter sur la réalité de ton salut, si tu persistes à le faire volontairement.


  



  Dans Galates 5 : 24, nous lisons : « Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs ». C'est clair et net, si tu es à Jésus-Christ, tu as crucifié ta chair. Si tu n'es pas à Jésus-Christ, ta chair ne peut pas être crucifiée : tu peux être un très bon religieux, avoir réussi à te contrôler extérieurement tellement bien que tu vas faire paraître devant les autres une fausse justice, tu vas essayer de montrer aux autres que tu vis religieusement selon les commandements de Dieu, tu vas peut-être y arriver, en cachant les choses les plus grosses, mais ton coeur n'est pas régénéré, tu ne vis pas dans la foi au Fils de Dieu, et tu n'es pas alimenté tous les jours par la vie de résurrection de Jésus-Christ, tu ne peux pas avancer, et tu n'es pas né de nouveau.


  



  Tu peux avoir une très bonne connaissance de la Bible, si tu n'as pas la vie de Jésus-Christ, tu es mort. Le diable connaît la Bible parfaitement, il est capable de la citer du premier au dernier verset sur le bout du doigt : est-ce que cela change son coeur ? Est-ce que sa connaissance parfaite de la Bible change quoi que ce soit au fait qu'il est entièrement ténèbres et qu'il n'y a rien de bon en lui. Ce n'est pas le fait de connaître la Bible qui va changer ton coeur. Si ton coeur n'est pas régénéré, tu peux passer des années à étudier la Bible, à être un bon théologien, et ton coeur restera rempli de corruption. Tu proclameras de belles citations bibliques, tu pourras faire de beaux discours et de belles prédications, mais pour toi, il n'y aura rien de changé. Lorsque Jésus était sur la terre, les pharisiens faisaient tout cela, ils connaissaient par coeur les textes de la Parole, ils faisaient de belles prédications, mais Jésus voyait leur coeur et Il disait : « Tu es un sépulcre blanchi, où il n'y a que des ossements desséchés, il n'y a pas la vie, tu es un tombeau ». Donc la connaissance de la Parole ne suffit pas, il faut la foi dans le coeur. Quand j'ai mon coeur plein d'amour et de confiance en Jésus- Christ, je vais recevoir la Parole, non seulement dans ma tête, mais dans mon coeur et je vais la recevoir avec un coeur qui aime son Seigneur et qui veut la mettre en pratique par la foi en Lui, alors là, oui, j'ai la vie de la nouvelle naissance en moi.


  



  Dans Deutéronome 10, et au verset 12, le Seigneur dit : « Maintenant, Israël, que demande de toi l'Eternel, ton Dieu, si ce n'est que tu craignes l'Eternel, ton Dieu, afin de marcher dans toutes ses voies, d'aimer et de servir l'Eternel, ton Dieu, de tout ton coeur et de toute ton âme ; si ce n'est que tu observes les commandements de l'Eternel et les lois que je te prescris aujourd'hui, afin que tu sois heureux ? ».


  



  L'Eternel demande que ses enfants obéissent à toutes ses lois sans une seule exception. Si tu désobéis à un seul commandement, tu désobéis à tous. Tu ne peux pas dire : "Moi, je respecte tous les commandements de Dieu, sauf un, il n'y a que celui-là qui ne va pas, mais tous les autres, ça va". Jésus dit au jeune homme riche : "Tu as observé tous les commandements, il te manque une chose pour être sauvé, vends tout ce que tu as parce que je vois que tu as le coeur attaché à tes richesses, si tu fais cela tu seras sauvé". Il obéissait à tous les commandements de la loi, il n'en manquait qu'un. Jésus lui dit : "Tu n'es pas sauvé", et le jeune homme a préféré garder ses biens et être perdu.


  



  Le salut implique une obéissance complète de ton coeur à tous les commandements de la loi de Dieu. Cela te semble-t-il dur et impossible ? Le chrétien qui dit : "C'est dur et impossible, ou bien n'est pas né de nouveau, ou n'a pas compris ce qu'est la foi en Jésus. On ne va pas obéir par nos oeuvres et les bonnes dispositions de notre volonté et de nos résolutions, on va obéir par la foi en Jésus qui nous donne la vie éternelle qui agit en nous et qui nous fait obéir. Et c'est pour cela qu'on peut obéir parfaitement, et être parfait et saint en tout, parce qu'on est dans la foi au Fils de Dieu, qui a tout accompli pour nous.


  



  Si tu n'as pas circoncis ta chair, et si tu ne marches pas dans la perfection, c'est que ou bien tu n'es pas encore né de nouveau (parce que tu continues à pratiquer le péché tous les jours, en te trompant toi- même), ou bien tu n'as pas encore compris que c'était par la foi en Jésus que tout doit être fait, et tu restes encore dans l'incrédulité. Mais cette incrédulité te fait encore pratiquer les oeuvres de la chair, et cette incrédulité va aussi t'amener à la mort. Tu as pu naître de nouveau par la foi en Jésus, mais si tu n'es pas enseigné à te dépouiller des oeuvres de la chair pour marcher dans l'homme nouveau, cela veut dire que tu es encore dans l'incrédulité et ton incrédulité va t'amener à la mort, parce que c'est un péché que de demeurer dans l'incrédulité, et tu ne peux pas espérer recevoir quelque chose de Dieu si tu marches dans l'incrédulité par rapport à sa Parole.


  



  Cela va bien aller au début, parce que tu es encore dans le coup de foudre spirituel de ta première rencontre avec Jésus, mais si tu n'es pas dans la foi en la Parole de Dieu, très vite tu vas avoir des blocages. Au début de la vie chrétienne, c'est le premier amour, c'est merveilleux, on est dans la joie, dans la paix, puis on marche cinq ou six mois, et la première difficulté arrive. Et là, on fait des efforts pour marcher droit et cela ne marche pas. On est malheureux, et on ne se sent plus sauvé, et on commence à avoir des doutes sur son salut parce qu'on ne se sent plus sauvé, on n'est pas instruit dans la Parole.


  



  Et on commence à dire : "Est-ce que j'ai vraiment fait une expérience de salut ou pas ? Parce que je vois qu'il n'y a pas grand chose de changé. Je me sens comme avant, je ne me sens plus comme j'étais au début de ma conversion".


  



  Vous voyez, c'est une religion de sensations et de sentiments, mais pas de foi en Jésus-Christ, parce qu'on n'est pas enseigné dans la Parole à marcher dans la foi dans le Fils de Dieu qui produit des oeuvres parfaites. Si tu n'es pas dans la foi, tu es dans l'incrédulité et si tu es dans l'incrédulité tout en étant né de nouveau, c'est très dangereux pour ton salut. Il faut affermir ton salut par la foi en Jésus- Christ et par la connaissance de sa Parole dans laquelle tu vas marcher, puisqu'elle te donne la foi.


  



  Vous voyez le commandement de Dieu même dans l'Ancienne Alliance : Ce que Dieu demande de toi, c'est que tu aimes Dieu et que tu marches dans tous ses commandements. Et il ajoute au verset 14 de Deutéronome 10 : « Voici, à l'Eternel, ton Dieu, appartiennent les cieux et les cieux des cieux, la terre et tout ce qu'elle renferme. Et c'est à tes pères seulement que l'Eternel s'est attaché pour les aimer ; et, après eux, c'est leur postérité, c'est vous qu'Il a choisi d'entre tous les peuples, comme vous le voyez aujourd'hui. Vous circoncirez votre coeur ». Il dit : "Vous circoncirez votre coeur", pourtant, Il avait institué la circoncision de la chair, mais ce qui était important pour Dieu, même dans l'Ancienne Alliance avec les Juifs, ce n'était pas qu'ils aient leur prépuce coupé, c'était qu'ils aient leur coeur circoncis, et la circoncision de la chair n'était que le signe apparent de la circoncision de leur coeur, de l'amour qu'ils avaient pour Dieu et pour Sa Parole.


  



  « Et vous ne raidirez plus votre cou ». Donc ceux qui ne sont pas circoncis, ce sont ceux qui ont le cou raide par rapport au Seigneur, qui ne veulent pas marcher dans l'obéissance complète, qui se complaisent dans une fausse religion ou un faux christianisme, qui n'ont pas arraché complètement les racines du péché dans leur vie. « Vous ne raidirez plus votre cou, car l'Eternel, votre Dieu, est le Dieu des dieux, le Seigneur des seigneurs, le Dieu grand, fort et terrible, qui ne fait pas acception des personnes ».


  



  N'espère pas que tu échapperas au jugement de Dieu, simplement parce que tu as accepté un jour Jésus comme ton Seigneur et Sauveur, si tu continues à vivre avec un coeur qui n'est pas circoncis, avec une nuque raide, qui résiste au Seigneur quand Il te parle.


  



  Lorsque le Seigneur te demande de changer ta vie, il se peut que tu lui dises : "Seigneur, non, pas ça, c'est trop dur, pas aujourd'hui, laisse-moi un peu vivre encore tranquille ; Seigneur, je n'ai pas encore joui de tous les plaisirs de cette vie, je voudrais encore en profiter un peu, je sais bien que tu me demandes d'y renoncer, mais pas tout d'un coup, Seigneur, c'est trop dur ! Un peu à la fois !" Avec ce raisonnement-là, tu vas à la mort, je préfère te le dire, tu vas à la mort, ton coeur n'est pas tout entier avec Jésus, c'est simple, tu ne veux pas marcher avec Jésus, tu veux marcher un pied avec Jésus, et un pied dans les plaisirs du monde. « Quel rapport y a-t-il entre Christ et Bélial ? Quel rapport y a-t-il entre les ténèbres et la lumière ? » Si tu veux marcher dans la pénombre ou une main avec le diable et une main avec Dieu, tu seras déchiré en deux, tu seras coupé en deux.


  



  « Dieu ne fait pas acception des personnes... ». Dieu n'a pas de chouchou, ne t'imagine pas que tu vas être une exception pour le Seigneur, alors que tu ne veux pas marcher pleinement avec Dieu mais que tu as quand même un peu accepté Jésus, alors tu te dis : "Seigneur quand même, tu vas faire une petite exception pour moi". Ne t'imagine pas que Dieu a des chouchous, Il ne fait pas acception des personnes, jamais !


  « ...et qui ne reçoit pas de présent ». on ne peut pas L'acheter, le Seigneur, jamais ! « Tu craindras l'Eternel, ton Dieu ». Et au verset 20 : « tu le serviras et tu t'attacheras à Lui ». Tout cela c'est l'Ancienne Alliance, mais elle a été écrite pour nous, qui sommes de la Nouvelle, ce qui a changé entre l'Ancienne et la Nouvelle, ce sont tous les principes de la loi qui servaient à purifier les hommes, mais tous les grands principes spirituels n'ont absolument pas changé.


  



  Dans Jérémie 9, et au verset 25, il est écrit : « Voici, les jours viennent, dit l'Eternel, où je châtierai tous les circoncis qui ne le sont pas de coeur, l'Egypte, Juda, Edom, les enfants d'Ammon, Moab, tous ceux qui se rasent les coins de la barbe, ceux qui habitent dans le désert ». Les nations citées dans ce passage ne connaissaient pas Dieu. Le peuple autour de nous qui est sans Dieu, sans Christ, sans espérance, sera châtié, parce qu'il n'a pas la circoncision du coeur, c'est pour cela qu'il faut lui annoncer l'Evangile, pour qu'il entre dans le salut.


  « car toutes les nations sont incirconcises ». et regardez bien ce qu'il dit après : « et toute la maison d'Israël a le coeur incirconcis ». On pourrait dire aujourd'hui : tout le monde qui nous entoure est incirconcis et toute la maison du Seigneur (l'Eglise de Jésus-Christ), a le coeur incirconcis.


  



  Il savait bien, le prophète, et Dieu savait bien, qu'il y avait un petit nombre de fidèles qui marchaient sans avoir plié le genou devant Baal, mais c'était un petit nombre, tout petit, à l'époque. Qu'en est-il aujourd'hui ? Jésus nous dit : Quand je reviendrai sur la terre, trouverai-je la foi ? L'amour du plus grand nombre se refroidira parce que l'iniquité grandira. En parlant de son prochain retour, Jésus dit : "Il faut que l'apostasie et la séduction viennent d'abord".


  « Toute la maison d'Israël a le coeur incirconcis ». Esaïe dit : « Ils m'honorent des lèvres, mais leur coeur est éloigné de moi ».


  



  Nous, qui sommes l'Eglise de Jésus, nous devons faire partie de cette Epouse qui a le coeur circoncis ! Il faut que notre coeur soit circoncis !


  



  Si Dieu assurait qu'il jugerait sévèrement les juifs de l'ancienne alliance qui n'avaient pas le coeur circoncis, à combien plus forte raison Il le fera pour les chrétiens qui disposent sous la nouvelle alliance de moyens de grâce infiniment plus grands. Et nous devrions tous être des maîtres, comme il est écrit dans l'épitre aux Hébreux, au chapitre 5, et au verset 12 « Vous, en effet, qui depuis longtemps devriez être des maîtres, vous avez encore besoin qu'on vous enseigne les principes élémentaires des oracles de Dieu, vous en êtes venus à avoir besoin de lait et non d'une nourriture solide ».


  



  Le Seigneur nous demande de ne pas rester aux rudiments de la Parole, puisque nous avons tout par la foi en Jésus, par la puissance du nom de Jésus, du sang de Jésus, de Sa Parole, de la nouvelle naissance, du baptême du Saint-Esprit, des dons spirituels, de tout ce que le Saint-Esprit peut faire dans nos vies, tout par la foi en Jésus ! Nous avons infiniment plus que ceux de l'ancienne alliance où Dieu leur disait : "Il faut que votre coeur soit circoncis".


  



  Dans Galates 5, et au verset 1, il est dit : « C'est pour la liberté que Christ nous a affranchis (Paul parle au passé, Jésus nous a libérés de la puissance du péché, de la chair, du monde, et de Satan). Demeurez donc fermes, et ne vous laissez pas mettre de nouveau sous le joug de la servitude (c'est-à- dire de la chair) ». Ne vous laissez pas remettre votre prépuce, ne vous laissez pas remettre ce que la Parole et l'épée de Christ ont coupé, c'est-à-dire la circoncision de la chair, que nous avons reçu en Jésus.


  



  Et la suite, au verset 2 : « Voici, moi Paul, je vous dis que si vous vous faites circoncire (là il parlait de la circoncision dans la chair), Christ ne vous servira de rien ». Nous n'avons plus besoin d'être circoncis dans la chair, mais la circoncision du coeur, il ne faut jamais s'en passer. Au verset 3 : « Et je proteste encore une fois à tout homme qui se fait circoncire (donc dans la chair), qu'il est tenu de pratiquer la loi tout entière ». Ce n'est pas à cela que nous sommes appelés. Au verset 6 il dit : « En Jésus, ni la circoncision ni l'incirconcision de la chair n'ont de valeur, mais la foi qui est agissante par l'amour ». Si tu veux marcher dans la circoncision du coeur, c'est ton amour pour Jésus qui va te permettre de le faire par la foi en Lui ; la foi est agissante par l'amour : cela veut dire que si tu aimes Jésus et que tu sais ce qu'Il a fait pour toi, tu vas avoir foi en Ses paroles et tu vas marcher dans la circoncision du coeur, dans l'obéissance, ta nuque sera souple.


  



  Regardez dans l'épitre aux Colossiens, au chapitre 2, et au verset 8 : « Prenez garde que personne ne fasse de vous sa proie (et notamment le diable) par la philosophie et par une vaine tromperie, s'appuyant sur la tradition des hommes (et même les traditions religieuses chrétiennes), sur les rudiments du monde et non sur Christ ». Fais bien attention de ne pas te tromper, toi qui te dis chrétien : ne t'appuie pas sur les traditions des hommes pour te croire un bon chrétien, alors que tu ne l'es pas si ta chair n'a pas été crucifiée.


  Je lis la suite, versets 9 à 11 : « Car en Lui, en Christ, habite corporellement toute la plénitude de la divinité. Vous avez tout pleinement en Lui, qui est le chef de toute domination et de toute autorité. Et c'est en Lui que vous avez été circoncis d'une circoncision que la main n'a pas faite, mais de la circoncision de Christ, qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair ».


  Je relis ce verset 11 : « C'est en Lui que vous avez été (au passé) circoncis (de coeur) d'une circoncision que la main n'a pas faite (ce n'est pas une circoncision de la chair, extérieure), mais de la circoncision de Christ (du coeur), qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair (avec ses mauvaises oeuvres, ses passions et ses désirs) ».


  



  Et au verset 12 : « Ayant été ensevelis avec Lui par le baptême... ». Il s'agit du baptême d'eau par immersion qui nous ensevelit en Christ. Si tu n'es pas baptisé d'eau par immersion, tu n'as jamais été enseveli dans la mort de Christ, tu ne fais donc pas partie de l'Eglise de Jésus-Christ. Evidemment c'est la foi qui sauve, mais c'est le baptême par immersion qui nous ensevelit dans la mort de Christ et dans Sa résurrection. Il le dit ici : « Ayant été ensevelis avec lui par le baptême, vous êtes aussi ressuscités en lui et avec lui, par la foi en la puissance de Dieu, qui l'a ressuscité des morts. Vous qui étiez morts par vos offenses et par l'incirconcision de votre chair, il vous a rendus à la vie avec lui, en nous faisant grâce pour toutes nos offenses ; Il a effacé l'acte dont les ordonnances nous condamnaient et qui subsistait contre nous, Il l'a détruit en le clouant à la Croix ; Il a dépouillé les dominations et les autorités, Il les a livrées publiquement en spectacle en triomphant d'elles par la croix ».


  



  Donc c'est à la Croix, il y a près de deux mille ans, que Jésus par Sa mort t'a pris en Lui et t'a fait mourir en Lui et t'a ressuscité à une vie nouvelle de résurrection. Par cette mort et cette résurrection, Il t'a acquis la circoncision du coeur qui te manquait autrefois, quand tu vivais dans les péchés de ta chair. Alors si tu es chrétien né de nouveau, ne me dis pas qu'il ne t'est pas possible de marcher dans une victoire complète, dans la circoncision du coeur parfaite, parce que Jésus dit que maintenant, tu as été circoncis dans ton coeur par la mort de Jésus.


  



  Et c'est pour cela qu'il est dit dans Colossiens, au chapitre 3 et au verset 5 : « Faites donc mourir les membres qui sont sur la terre, l'impudicité, l'impureté, les passions, les mauvais désirs, et la cupidité, qui est une idolâtrie ». Le raisonnement du Seigneur est merveilleux, il dit : puisque tu as été circoncis de coeur, puisque tu es mort en Jésus-Christ, fais donc mourir tous tes membres charnels. Tu peux le faire maintenant par la foi, puisque tu sais qu'en Christ tu es déjà circoncis de coeur. Tu as donc déjà reçu la victoire en Jésus. Tout ce que tu as à faire, c'est comprendre quelle est cette victoire, que quelqu'un te l'explique, que le Saint-Esprit te l'explique par la Parole de Dieu, que tu reçoives l'illumination par le Saint-Esprit, et que tu réalises qu'en Christ tu es déjà circoncis dans ton coeur par Sa mort et par Sa résurrection. Jésus a été fait pour toi justice, rédemption, sanctification, pour que tu marches par la foi en Lui dans la sainteté parfaite, sans aucune des oeuvres de la chair, puisqu'elles sont toutes crucifiées en Lui, et il dit bien qu'il faut apprendre à vivre dans cette victoire : faites mourir toutes ces choses.


  



  Puisque maintenant, nous ne marchons plus dans ces péchés, il dit au verset 8 : « Mais maintenant renoncez à toutes ces choses », non pas par un effort de volonté, tu ne vas pas y arriver, mais par la foi en Christ parce que tu sais que ta chair est crucifiée, tu le sais par l'illumination du Saint-Esprit et de la Parole. Tu sais que Christ a acquis la crucifixion de la chair, tu as médité sur ces choses dans un esprit de prière en disant : "Seigneur, c'est Ta Parole, qu'elle pénètre dans mon coeur, je veux croire en Ta Parole puisqu'elle me dit que je suis crucifié en Christ, que j'ai été circoncis dans ma chair en Christ. Ma responsabilité maintenant, c'est de marcher dans ces choses par la foi en Ta Parole". Donc si tu continues à pratiquer les oeuvres de la chair, c'est que tu n'as pas médité sur ces paroles, que tu ne les a pas reçues dans la foi, et que tu ne marches pas dans la foi en la Parole de Dieu. Et c'est sérieux, c'est grave ! C'est pour cela qu'il dit au verset 8 : « Mais maintenant, renoncez à toutes ces choses, à la colère, à l'animosité, à la calomnie, aux paroles déshonnêtes qui pourraient sortir de votre bouche. Ne mentez pas les uns aux autres, vous étant dépouillés du vieil homme et de ses oeuvres, et ayant revêtu l'homme nouveau, qui se renouvelle, dans la connaissance, selon l'image de celui qui l'a créé ».Voilà ce qu'est la circoncision : tu t'es dépouillé du vieil homme et de ses oeuvres, et tu te renouvelles dans ton être nouveau que tu as reçu, dans la connaissance du Fils de Dieu et dans la connaissance de Sa Parole qui te donne la foi qui te permet de marcher dans la victoire.


  



  Il faut croire en la Parole de Dieu, la vraie foi est suivie d'oeuvres correspondantes. Si tu me dis : "Moi, je crois, je crois, je suis crucifié en Christ, je crois", et la seconde d'après tu te mets en colère contre ton épouse ou ton mari, ou ton frère ou ta soeur, et que tu le fais chaque jour, je dis : "Ta foi est morte parce qu'elle n'est pas suivie d'oeuvres, elle est morte". La vraie foi de Dieu s'accompagne des oeuvres correspondantes, c'est un critère très simple. Si quelqu'un me dit : "Moi, j'ai la foi", mais qui ne voit jamais s'accomplir dans sa vie ce qu'il croit, alors c'est qu'il ne croit pas.


  



  Jésus a dit dans Marc 11:23 que si quelqu'un croit dans son coeur et qu'il ne doute pas, il le verra s'accomplir. Si tu crois de tout ton coeur que tu es ressuscité en Christ, tu vas marcher dans les oeuvres correspondantes par la foi. Tu vas méditer la Parole, et tu vas marcher dans la sainteté et dans la perfection, parce que tu as les yeux fixés sur Jésus et que ton coeur L'aime, que tu as confiance en Lui. Et tu sais que par cette confiance que tu as en Lui, Sa puissance va produire dans ta vie les choses qu'Il t'a annoncées et dans lesquelles tu crois. Sa puissance va te permettre de marcher sur l'eau tous les jours, de vivre une vie de miracles, parce que c'est un miracle pour des êtres comme nous, de ne plus nous mettre en colère, de renoncer à l'animosité. Je considère cela comme un bien plus grand miracle qu'une jambe rallongée. Quand je vois un chrétien qui auparavant était un homme charnel, grossier, méchant, mauvais, coléreux, et qui par la foi en Christ devient un petit agneau, mais alors rempli de la force et de la puissance du Seigneur, de la joie et de la paix du Seigneur, tout par la foi en Christ, ça c'est un miracle fantastique ! C'est le miracle de la nouvelle naissance.


  



  Alors je parle aux chrétiens qui traînent les pieds depuis des années, je leur dis avec amour parce que je les aime et que je me parle aussi à moi-même : "Si tu traînes les pieds depuis des années, et qu'après vingt ans ou dix ans de conversion, tu n'es pas encore un maître en Christ, c'est que tu n'as pas compris l'Evangile de Jésus-Christ. Tu n'as pas compris dans ton coeur la puissance de la Croix et de l'Evangile de Jésus-Christ. Tu te séduis toi-même. Ou tu n'es pas né de nouveau, ou tu n'as pas cru ce que disait le Seigneur, parce que tu n'as pas été sérieux envers Lui pour méditer Sa Parole et la mettre en pratique dans la foi au Fils de Dieu. Tu n'as pas été sérieux ! Je ne juge, ni n'accuse personne ici, je parle à ceux qui se sentent concernés. La vraie foi biblique, la vraie foi évangélique est un don que Dieu donne à tous ceux qui veulent le recevoir et qui le demandent, et ce don vient de Jésus et vient de Sa Parole : « La foi vient de ce qu'on entend, et ce qu'on entend vient de la Parole de Christ (Romains 10 : 17) ».


  



  Pas de n'importe quelle parole, mais de la Parole de Christ. Donc si tu es intime avec Jésus, si tu L'aimes, si tu as confiance en Lui, tu vas t'approcher de Lui pour entendre ce qu'Il a à te dire par le Saint-Esprit et par la Bible, et, entendant ce qu'Il a à te dire, tu vas le garder dans ton coeur puisque tu L'aimes. S'Il te dit que déjà en Lui tu as été crucifié et que ta chair a été circoncise en Lui, tu vas le croire sans problème. Tu vas dire : "Merci, Seigneur, c'est merveilleux, avant, j'essayais d'être un bon chrétien, maintenant je comprends qu'il faut que je crois en ce que Tu as fait pour moi. Avant j'essayais de mettre ça en pratique, et je n'y arrivais jamais, et maintenant par la foi au Fils de Dieu je vis, et je le mets en pratique par la foi".


  



  La vraie foi de Dieu confirme la loi, elle n'annule pas la loi, ça c'est écrit dans Romains 3 : 31, je vais le lire parce que c'est important. Dieu ne met pas la loi de côté, Il la confirme par la foi. Romains 3 dernier verset : « Est-ce que nous anéantissons la loi par la foi ? Loin de là ! Au contraire, nous confirmons la loi par la foi ». Si tu as la foi en Jésus, tu vas faire les choses que demande la loi de Dieu. Tu ne vas pas dire : "Maintenant que je suis sous la grâce, je peux me passer des commandements et je passe à autre chose". Non ! Si tu as foi en Dieu, tu vas accomplir parfaitement tous les commandements de la loi. Evidemment je ne parle pas des commandements qui ont été annulés par le sang de Jésus, les sacrifices d'animaux, les vêtements typiques qu'il fallait porter à certaines occasions, tout cela, on n'en parle plus parce que ce n'étaient que des principes de purification et de sanctification. Mais tous les principes, les commandements de la loi : aime ton Dieu, aime ton prochain, ne vole pas, ne mens pas, ne fais pas d'adultère, ne convoite pas, repose-toi un jour par semaine, etc., tous ces commandements de la loi, tu dois quand même y obéir. Et si j'obéis à ces commandements, c'est par la foi au Fils de Dieu qui me permet d'obéir. La foi, la vraie foi, va confirmer la loi. La vraie foi triomphe de la chair, et de tout ce qui est dans le monde. Si tu crois de la vraie foi de Dieu, que tu es circoncis dans ton coeur par la mort de Jésus, tu vas marcher dans les oeuvres correspondantes.


  



  Alors pour terminer, ma question est simple : est-ce que tu es circoncis de coeur ? Si on me pose la question, je dis : "Oui", sans hésiter !


  Par la foi en la Parole de Dieu. Par contre, si je marche tous les jours dans la pratique du péché, je ne vais pas me tromper moi-même en disant que je suis né de nouveau. Si je vois dans ma vie des signes d'incirconcision du coeur, je vais garder les yeux grands ouverts et dire : "Seigneur, il y a quelque chose là qui ne correspond pas à ce que Ta Parole dit, Ta Parole dit que je suis crucifié, que ma chair est crucifiée, que je suis circoncis de coeur en Christ, je veux donc marcher pleinement dans ce que Tu me dis que j'ai déjà". Si je vois que je n'y marche pas pleinement, je ne vais surtout pas perdre mon temps à continuer à marcher dans ces choses en me disant : "Oh, ça s'arrangera". Non ! Pas du tout ! Je vais m'inquiéter du fait que je ne marche pas encore dans la circoncision du coeur dans laquelle je devrais marcher, dans une vie de victoire et de triomphe. Je vais donc aller aux pieds de Jésus, tout de suite, et y passer le temps qu'il faut, sans perdre de temps.


  



  Qu'ont fait les disciples entre l'Ascencion et la Pentecôte ? Jésus leur avait dit : « Dans peu de jours, vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit venant sur vous ». Est-ce qu'ils ont passé dix jours à vaquer à leurs affaires, ou à aller au bord de la plage en disant : "Alleluia ! Dieu nous a dit, dans peu de jours, donc on va retourner à nos affaires, on va aller se baigner, on va aller travailler". Est-ce que c'est ce qu'ils ont fait ? Ils ont tout laissé de côté, ils ont passé dix jours à prier ensemble, à jeûner, à crier au Seigneur pour dire : "Seigneur, on veut recevoir cette puissance-là, pour être remplis de Ton Esprit et marcher dans la victoire". Et Il y a eu le jour de la Pentecôte un changement radical, complet dans la vie de ces hommes. Ces hommes étaient auparavant des chrétiens qui marchaient dans la chair, ils se disputaient, ils étaient jaloux, ils voulaient se mettre l'un avant l'autre, et pourtant ils faisaient des miracles et des prodiges. Avant d'être arrêté pour être crucifié, Jésus a dit à Pierre (Luc 22:32) : « Toi, quand tu seras converti, affermis tes frères ». Il lui dit cela après trois ans et demi passés avec lui.


  



  Les diciples n'ont pas perdu de temps, il fallait qu'ils soient visités par le Seigneur et remplis de Son Esprit, et de Sa Parole vivante qui est Sa vie pour pouvoir partir du bon pied et marcher dans la victoire, et ils l'ont fait du jour au lendemain. Il y a bien eu par la suite quelques petits dérapages, Pierre ne marchait pas droit avec Jésus à un moment donné, il a dû être repris par Paul publiquement parce qu'il faisait judaïser les uns et les autres, etc.


  



  Donc cela ne veut pas dire qu'ils ont été transformés en personnes absolument incapables de faire quoi que ce soit de mauvais, mais ils ont reçu une puissance, le Saint-Esprit venant sur eux et en eux, et ils n'étaient plus les mêmes. Ils ont assailli le trône de Dieu jusqu'à ce qu'ils soient remplis et renouvelés en permanence. Je suis sûr qu'ils devaient prier chaque jour le Seigneur en disant : "Seigneur, remplis- moi constamment de Ton Esprit, pour que je puisse marcher dans Ta Parole, et dans l'obéissance à Ta Parole".


  



  Pour pouvoir marcher dans la vie crucifiée, dans la vie de circoncision du coeur, chaque fois que tu vois des choses qui ne vont pas dans ta vie, va immédiatement aux pieds de Jésus pour y rester sérieusement le temps qu'il faut, jusqu'à ce qu'Il te visite et te remplisse de Son Esprit et de Sa Parole. Tu vas te relever vainqueur pour marcher dans la circoncision du coeur. Ce qui ne veut pas dire que tu ne vas pas faire une chute de temps en temps, mais tu seras tellement rempli et visité par la puissance du Saint-Esprit qui va entrer en toi que tu ne seras plus le même homme, plus la même femme.


  



  Dans Josué 5, quand le peuple a franchi le Jourdain, qui représente la mort en Christ, avant même de commencer la conquête du pays de Canaan, à Guilgal, Josué leur a dit : "Maintenant Dieu vous demande de passer tous par la circoncision. Vous allez attaquer un pays, combattre des géants, prendre des villes, mais vous n'êtes pas circoncis encore, vous avez traversé le fleuve de la mort qui représente la nouvelle naissance, vous êtes entré dans le pays, mais vous n'êtes pas circoncis".


  Alors, tous les hommes ont fait des couteaux de pierre qui représentent la Parole de Jésus, la Pierre vivante, et ils ont coupé, et pendant trois jours tous les hommes sont restés au camp en attendant que cela cicatrise, et après ils ont commencé la conquête du pays. Ils ne pouvaient pas le faire avant, ils auraient été battu à plate couture. Donc si tu veux vraiment marcher une vie de victoire avec Jésus, reste à Guilgal le temps qu'il faut pour que la pierre, l'épée de l'Esprit puisse couper en toi tout ce qui est charnel par une puissante visitation du Saint-Esprit. Et après tu te lèveras et tu mèneras une vie qui glorifie le Seigneur, parce que tu vas vraiment marcher dans la circoncision de ton coeur. Alleluia !


  



  C'est un programme merveilleux que le Seigneur met devant nous, mais le Seigneur veut vraiment nous exhorter à nous hâter de le faire parce que Son retour est proche. Il y a encore beaucoup à faire pour le peuple du Seigneur, beaucoup d'âmes à amener au Seigneur, il y a beaucoup de chrétiens rétrogrades à ramener au Seigneur, il y a beaucoup de choses à faire avant le retour proche du Seigneur, et le Seigneur veut des enfants remplis de Son Esprit et circoncis de coeur.


  



  « Seigneur, nous sommes heureux de savoir, et je suis heureux de savoir que Tu as tout accompli pour nous et que Tu es prêt à nous donner par la foi en Toi une victoire parfaite et totale. Tu nous a déjà circoncis en Toi par Ta mort et Ta résurrection, Tu as crucifié notre chair avec ses passions et ses désirs. Seigneur, Tu nous appelles à marcher dans la foi au Fils de Dieu, et ce soir je veux Te bénir parce que Tu nous as donnés une bonne nouvelle, c'est que tout a été fait en Christ et que nous pouvons marcher dans cette victoire en Christ, par la foi en Lui. Seigneur, remplis-nous de Toi, de Ta foi, de Ta vie divine, que cette vie produise en nous le vouloir et le faire, et que nous puissions nous engager par la foi en Toi dans une vie de résurrection merveilleuse où nous allons Te glorifier et attirer des âmes à Toi. Fais-le pour chacun de nous, mon Père, et pardonne, Seigneur, les retards, les manquements, pardonne notre nuque raide, Seigneur, que Tu puisses nous faire grâce, et que nous puissions entrer pleinement dans Tes plans parfaits, au nom de Jésus, mon Père. Amen ! »
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Ai-je parfois un comportement égoïste ?


  Dieu veut nous purifier de toute trace d'égoïsme.


  



  Je voudrais continuer à vous parler du Seigneur Jésus et de son oeuvre. Il est écrit qu'il est l'auteur de la foi, et celui qui l'amène à la perfection, par sa Parole et par son Esprit. C'est lui qui donne la foi, c'est lui qui la rend parfaite. Et comme tout ce que nous recevons de lui, nous le recevons par la foi pour que ce soit par grâce, le Seigneur veut constamment nous révéler par son Esprit qui il est, ainsi que sa Parole.


  



  Je voudrais commencer à lire un passage dans la première épître de Jean au chapitre 5, au verset premier : « Quiconque croit que Jésus est le Christ est né de Dieu. » Cette connaissance est la plus importante. La semaine dernière, nous avons évoqué l'amour ; l'amour du Seigneur pour nous et l'amour qu'il déverse dans nos cœurs par le Saint-Esprit. J'ai ressenti le besoin aujourd'hui d'aller vraiment un peu plus loin dans ce thème, mais vu d'une autre manière. Il faut absolument que notre intelligence spirituelle s'ouvre pour que le Seigneur nous fasse comprendre ce qu'est son amour à lui, que nous puissions voir la différence entre notre amour à nous (dont nous devons nous débarrasser car il ne vaut rien du tout) et l'amour du Seigneur. Nous devons remplacer notre amour par l'amour du Seigneur qui vaut tout. Et j'aime bien répéter que nous serons jugés par le Seigneur sur le fruit que nous avons porté, pas sur nos médailles d'anciens combattants, et tous les démons qu'on aura chassés et tous les miracles que nous aurons faits, et les dons que nous aurons reçus, nous serons jugés uniquement sur le fruit que nous aurons porté. Et ce fruit se résume en un seul mot : l'amour. Mais pas n'importe quel amour, l'amour de Dieu, l'amour du Seigneur !


  



  Je vais vous lire un premier passage dans 2 Timothée, au chapitre 3, versets 1 à 5 : « Sache que dans les derniers jours, il y aura des temps difficiles (nous sommes dans les derniers jours et nous vivons des temps difficiles. L'Eglise vit des temps difficiles, les foyers, les familles des Chrétiens vivent des temps difficiles. Il nous faut donc tenir ferme jusqu'au bout. Alors pourquoi est-ce que les temps seront difficiles ?), car les hommes seront égoïstes, amis de l'argent, fanfarons, hautains, blasphémateurs, rebelles à leurs parents, ingrats, irréligieux, insensibles, déloyaux, calomniateurs, intempérants, cruels, ennemis des gens de bien, traîtres, emportés, enflés d'orgueil, aimant le plaisir plus que Dieu, ayant l'apparence de la piété, mais reniant ce qui en fait la force. Eloigne-toi de ces hommes là. » L'apôtre Paul savait que dans les derniers jours, les hommes seraient dans ces dispositions de cœur-là. Et cette ambiance qui nous entoure, elle presse pour essayer d'entrer dans l'Eglise et dans le cœur des Chrétiens. Vous voyez le premier mot qui est donné là : les hommes seront égoïstes. Le premier des signes des temps difficiles de la fin qui est indiqué là, c'est : les hommes seront égoïstes. Quand il parle des hommes, il ne s'agit pas simplement du sexe masculin, bien-sûr, ce sont des hommes et des femmes des derniers temps qui ne vivent pas selon l'Esprit du Seigneur. Nous savons que l'égoïsme est un défaut particulier des hommes au sens masculin. Mais tous les hommes et toutes les femmes sont infectés par ce virus de l'égoïsme qui entraîne toutes les autres caractéristiques que nous lisons dans ce passage. Et il finit en disant : aimant le plaisir plus que Dieu. Si quelqu'un aime le plaisir, c'est qu'il aime satisfaire sa propre chair, ses propres intérêts avant de satisfaire ceux de Dieu. Et je souligne encore une fois le premier des mots indiqué dans cette liste, c'est : égoïste.


  



  J'ai regardé le mot du texte grec, c'est philottos : phil = qui aime, ottos = lui-même. L'égoïste, c'est celui qui s'aime lui-même. Il ne manque pas d'amour, il est plein d'amour, l'égoïste, mais il dirige tout son amour sur lui. Et ce n'est certainement pas l'amour du Seigneur parce qu'en grec, il y a trois mots pour indiquer l'amour : vous avez le mot eros (c'est le mot qui indique l'amour charnel, l'amour physique) ; le mot phileo ou philos (qui indique l'amour humain, l'affection, l'amour plutôt sentimental, une attraction qui peut être extrêmement forte, mais qui part d'un cœur humain qui n'est pas régénéré par le Seigneur où la Croix n'est pas passée et là où la Croix n'est pas passée, ce sont les intérêts personnels qui dominent. Ainsi la caractéristique essentielle de l'amour humain, c'est un amour qui cherche avant tout à satisfaire ses propres intérêts, un amour qui s'aime lui-même, avant tout.) ; Et puis vous avez un troisième mot qui est agapé, qui signifie : l'amour désintéressé. L'agapé, c'est un amour qui est vraiment très fort. C'est chérir avec une tendresse infinie. C'est aimer d'un amour désintéressé qui donne sa vie. C'est l'amour de Dieu. C'est l'amour qui sort du cœur de Dieu et qui ne pense absolument pas à ses intérêts propres, mais qui n'a qu'une pensée en tête, ce sont les intérêts de l'autre, alors que l'amour philos est un amour qui n'a qu'une seule pensée en tête, ce sont les intérêts de soi, ses intérêts personnels.


  



  Ce mot : égoïste se traduit en grec par philos ottos, c'est-à-dire : celui qui est plein d'amour humain pour lui-même. Il est centré sur lui, le point d'intérêt principal, c'est le moi. Il faut ici bien faire attention car quelquefois on entend des Chrétiens interpréter, par exemple, ce commandement de Jésus quand il dit : « Aime Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toutes tes forces, de toutes tes pensées et aime ton prochain comme toi-même. » Alors ils se disent : puisque Dieu me dit d'aimer mon prochain comme moi-même, il faut que je m'aime moi-même. Si je ne m'aimais pas moi-même, je ne pourrais pas aimer mon prochain. C'est un faux raisonnement parce que le mot qui est employé dans le commandement de Jésus : aime ton prochain comme toi-même, c'est le mot agapé qui se traduit par : Aie pour ton prochain un amour complètement désintéressé. Ce n'est donc pas le mot philos, amour pour soi.


  



  Ce que Jésus veut dire en fait, c'est : débarrasse-toi complètement de ton amour égoïste personnel, ton amour centré sur toi, pour que tu sois rempli de mon amour à moi, que tu déverseras sur les autres d'une manière désintéressée. Le Seigneur sait très bien ce qui est le plus cher aux hommes non régénérés, c'est leur propre personne. Il ne doit pas en être ainsi dans l'Eglise du Seigneur.


  



  Dans l'Eglise du Seigneur, c'est l'amour de Christ qui doit régner, cet amour désintéressé qui se déverse sur les autres sans rien attendre des autres. Dieu nous dit : « Aime ton prochain comme toi- même. » Comprends ici que tu dois avoir pour les autres le même amour que Jésus a eu pour toi, un amour complètement désintéressé, qui s'est donné, qui a donné sa vie pour toi. Vous voyez la différence ? Et naturellement, aucun homme n'a la moindre parcelle de l'amour de Dieu dans son cœur tant qu'il n'a pas été régénéré par Jésus-Christ. Il ne faut pas se tromper là-dessus. Quand nous regardons les gens qui vivent autour de nous et qui n'ont pas le Seigneur dans leur cœur, nous pouvons parfois être trompés en disant : "Mais ils ont de l'amour, ceux-là, ils donneraient même leur vie !" Il y a des hommes et des femmes qui donnent leur vie pour leurs enfants, pour leurs amis, etc. mais ce n'est pas encore l'amour de Christ. Il y a une racine d'intérêt pour soi là-dedans parce que le Seigneur dit lui-même que quand on n'est pas passé par la nouvelle-naissance, notre cœur n'est pas régénéré, notre cœur est dominé par la puissance du péché. Et la puissance du péché, c'est la puissance du moi. Donc il n'y a pas une goutte, pas une once, pas un gramme d'amour divin dans le cœur des hommes et des femmes, et dans nos propres cœurs, tant que nous n'avons pas connu le Seigneur comme notre sauveur, qu'il n'a pas changé notre cœur par la nouvelle naissance et qu'il ne nous a pas appris ce que c'est que son amour à lui.


  



  C'est peut-être difficile à accepter pour certains, mais si vous commencez à dire que l'amour de Dieu se trouve dans le cœur des hommes et des femmes qui n'ont pas été régénérés, la porte est ouverte à tous les abus ; vous ne discernez plus dans l'Eglise quelle est la part de l'amour humain et quelle est la part de l'amour du Seigneur. Il faut que nous puissions discerner dans nos propres cœurs où nous en sommes au niveau de l'amour. Est-ce que c'est encore l'égoïsme, le "philos ottos", l'amour pour soi- même qui domine, ou l'amour désintéressé du Seigneur ? Et plus nous grandissons spirituellement, plus nous avançons avec le Seigneur, et plus il veut nous apprendre ce que c'est que son amour à lui, et plus il veut nous montrer à quel point cet égoïsme humain est épouvantable à ses yeux.


  



  Si l'égoïsme est épouvantable au Seigneur, il doit l'être pour nous aussi et nous ne devons pas être aveuglés à ce sujet. Dans Marc 12 verset 32 : « Le scribe lui dit : Bien maître, tu as dit la vérité que Dieu est unique, qu'il n'y en a point d'autre que lui et que l'aimer de tout son cœur, de toute sa pensée, de toute son âme et de toute sa force et aimer son prochain comme soi-même, c'est plus que tous les holocaustes et tous les sacrifices. » Le Seigneur savait très bien qu'on pouvait lui offrir toutes sortes de sacrifices et d'holocaustes sans avoir du tout d'amour de Dieu dans son cœur. L'esprit religieux va très bien avec l'égoïsme humain, ça va très bien avec. Mais l'amour du Seigneur, lui, est autre chose.


  



  Et vous voyez ce qu'il dit là ? "Tout son cœur, toute sa pensée, toute son âme, toute sa force." Le jour où nous aimerons notre prochain, celui qui est à côté de nous ou celui qui nous est proche, que nous contactons tous les jours, nous l'aimerons de l'amour de Christ de tout notre cœur, de toute notre pensée, de toute notre âme et de toute notre force, ça veut dire que nous ne pensons qu'à une chose, c'est le bien de la personne qui est à côté de nous, sans nous occuper, mais alors pas le moins du monde, du plus petit de nos intérêts personnels. Là, on aura compris ce qu'est l'amour de Christ, non seulement compris, mais vécu. Ici Jésus se décrit lui-même. Jésus nous aime de toute sa pensée, de tout son cœur, de toute son âme et de toutes ses forces. Il n'avait qu'une idée en tête et qu'une idée dans son cœur, c'était de sauver cette humanité qui se perdait, qui allait à sa perte directe, au prix de sa propre vie sans tenir compte, absolument aucun compte de ses intérêts divins personnels, sans même calculer le prix qu'il allait lui en coûter : "Ça va coûter trop cher, c'est trop, mon Père, moi je ne peux pas payer ce prix-là, c'est trop de souffrances !" Il n'a pas considéré ses intérêts personnels. Il a considéré les intérêts de son Père. Et les intérêts de son Père, c'était qu'il manifeste lui qui était Dieu le Fils, rempli de l'amour du Père, qu'il manifeste cet amour en faveur des autres, sans s'occuper de ses intérêts personnels. Il a accepté d'être bafoué, il a accepté d'être injurié, il a accepté d'être injustement traité, il a accepté d'être rejeté par les siens, tout en gardant son cœur rempli de l'amour du Seigneur pour les autres.


  



  Il y a un jour de jugement qui viendra où la colère de Dieu s'abattra sur ceux qui ont résisté à l'amour du Seigneur. Mais en attendant ce jour du jugement, nous sommes dans le temps de la grâce où tout l'amour du Seigneur veut se déverser sur ses pires ennemis. S'il nous dit : « Aimez vos ennemis », c'est que lui les aime aussi. Il ne serait pas venu nous sauver, nous qui étions ennemis, s'il ne nous aimait pas de cet amour-là. Moi ça me fait du bien de savoir que le Seigneur m'aime de cet amour, ce qui m'incite et m'encourage à dire : "Seigneur, c'est de cet amour-là que je veux être rempli pour mon prochain ; pour toi d'abord, et pour mon prochain". Si j'ai un amour pur, parfaitement désintéressé pour Dieu, c'est que je ne vais pas chercher dans mes prières le moindre de mes intérêts personnels, mais je vais tout rechercher pour la gloire du Seigneur, même ma guérison personnelle, même ma délivrance personnelle. Je vais la chercher pour la gloire du Seigneur, pour glorifier le nom de Jésus, pour glorifier le nom du Père, glorifier l'œuvre de Jésus. Donc j'ai dans mon cœur le désir en tout premier lieu de chercher les intérêts de Dieu, les intérêts de mon Père et pas mes intérêts personnels. Bien trop souvent, nos prières sont teintées de philos, de cet amour humain qui cherche son propre intérêt : "Seigneur, donne-moi ça, tu vois combien j'en ai besoin". Mais ce n'est pas sûr avec ce genre d'argument que je dois m'approcher du Seigneur, ma prière doit plutôt être : "Seigneur donne-le moi pour que tu glorifies le nom de Jésus qui a tout accompli parce que tu m'as fait des promesses, tu te tiens derrière ta Parole pour honorer ta promesse". Bien-sûr, ça va aussi répondre à mes besoins, car Dieu s'occupe aussi de mes besoins, puisqu'il m'aime d'un amour éternel, il veut satisfaire mes besoins. Mais il veut que dans mon cœur, je reçoive de lui cette capacité de prier d'une manière désintéressée parce que j'aime la gloire de Dieu, je chercher sa gloire.


  



  Dans 1 Corinthiens 13 : 5, quand il parle de la charité, c'est le mot agapé, c'est l'amour de Dieu : « L'amour de Dieu ne cherche pas son intérêt. » Ce qui signifie que l'amour de Dieu ne s'aime pas lui-même au sens égoïste du terme. L'amour de Dieu aime les autres, il ne cherche pas son propre intérêt. L'égoïste cherche toujours son propre intérêt et quand il manifeste le moindre amour, c'est avec une arrière pensée de satisfaire un intérêt personnel ou un besoin personnel. Ce n'est pas cet amour-là que le Seigneur nous demande de posséder. Entre nous, frères et sœurs, il est important que nous pratiquions cet amour désintéressé. Il est important que le Seigneur braque ce projecteur dans nos cœurs pour nous montrer la part d'égoïsme qu'il peut y avoir encore ou la part d'amour pour soi, qu'il braque son projecteur pour nous montrer les racines profondes de l'égoïsme. L'égoïsme plonge ses racines dans le péché, le péché qui est la recherche de son intérêt personnel.


  



  Pourquoi Eve, et ensuite Adam, ont-ils péché ? Parce qu'ils ont cherché leur intérêt personnel. Eve a été séduite quand le serpent lui a dit : "Mais mange, c'est si bon. Vous serez comme des dieux !" "Ah, tiens ! ça veut dire que le Seigneur me cachait quelque chose. Il voulait me priver de ça !" Vous serez comme des dieux. Elle a commencé à s'intéresser à ses intérêts personnels au lieu de s'intéresser à ceux du Seigneur qui avait dit : "Ne prends pas, n'en mange pas !"


  



  



  Quand le Seigneur nous demande de produire l'agapé en nous, c'est un ordre. Je vais lire dans 1 Corinthiens 10, au verset 24. L'apôtre Paul parle à des Chrétiens : « Que personne ne cherche son propre intérêt mais que chacun cherche celui d'autrui. » Dans le contexte en question, il parlait de ceux qui avaient la conscience faible et qui auraient risqué de chuter à cause de la liberté que d'autres pouvaient avoir. Le Seigneur, par la bouche de Paul, disait à ceux qui avaient la liberté d'aller manger des viandes sacrifiées aux idoles : "Tu as certes cette liberté, mais tu te rends compte qu'elle risque de faire chuter l'un de tes frères qui n'a pas cette liberté encore ? Et toi, parce que tu ne penses qu'à tes propres intérêts et pas aux intérêts de ceux qui sont plus faibles, tu vas manifester cette liberté sans te poser de questions et tu vas faire chuter ton frère qui est moins libre que toi !"


  



  Vous savez que nous sommes très conscients de nos intérêts personnels, de ce qui nous fait plaisir à nous. Sommes-nous aussi conscients de ce qui fait plaisir à notre prochain ? Quand il dit que personne ne cherche son intérêt, ça veut dire que si je dois suivre le commandement du Seigneur, je dois dire : "Seigneur, à partir d'aujourd'hui, je ne m'occupe plus de ce qui m'intéresse. Tu t'en occupes, toi".


  



  Et tu vas voir comment le Seigneur va s'occuper de tes intérêts à toi. "Je vais m'occuper, Seigneur, de tes intérêts en premier et des intérêts de ceux qui sont à côté de moi ou de ceux pour lesquels tu me demandes de travailler". Et ceci quel que soit l'appel ou le ministère que je peux avoir, que je sois mère de famille ou père de famille, ou que j'aie un grand ministère international, si je m'occupe d'abord, avant de m'occuper de mon ministère international de l'intérêt des brebis que je suis en train d'enseigner ou de guérir au nom du Seigneur, il va peut-être y avoir beaucoup de choses qui vont changer dans mon appel ou dans mon ministère parce que je ne vais absolument plus m'inquiéter, m'occuper, m'intéresser à mes besoins personnels. Vous comprenez dans quel sens je le dis. Je ne dis pas que nous n'allons plus rien faire pour nous, que nous allons nous négliger, plus se laver ... non, ce n'est pas ça du tout. Je veux dire que je vais rester dans une position d'équilibre, je vais dire : "Seigneur, je ne vais pas orienter ma vie en fonction de mes centres d'intérêt, de ce qui peut me faire plaisir à moi, de ce qui peut répondre à mes besoins, je vais remettre ça entre tes mains et je vais m'occuper en priorité de tes besoins et des besoins de ceux qui m'entourent".


  Et le Seigneur réponds : "Si tu sers, tu vas être servi. Si tu cherches à être servi, non seulement il ne va rien se passer parce que les autres vont se détourner de toi, tu ne vas ni servir les autres, ni être servi toi-même. Tu vas t'enfermer dans ton égoïsme et tu vas t'isoler dans ton égoïsme".


  



  Si tu ne penses qu'à donner aux autres, et si chacun de nous, nous ne pensions qu'à donner aux autres, nous recevrions tou des autres. Si moi j'ai comme unique pensée de m'intéresser aux besoins de mon épouse et si elle a comme unique pensée de s'intéresser à mes besoins, mais moi je vais être l'homme le plus heureux sur terre et elle, elle va être l'épouse la plus heureuse sur terre parce que je vais dire :


  



  "Mais Seigneur, montre-moi aujourd'hui comment je vais pouvoir répondre à ses besoins". D'abord discerner de quelle manière je vais pouvoir répondre à ses besoins ; si ce sont des besoins charnels et des besoins qui poussent au péché, ce n'est pas cela que je vais chercher à satisfaire mais je vais voir quels sont les besoins spirituels de mon épouse ou de mon époux, tu vas me les montrer, Seigneur et je vais commencer à m'y intéresser sérieusement dans la prière, dans des actions concrètes de tous les jours en lui faisant plaisir, en lui apportant quelque chose qui va lui faire sincèrement, honnêtement plaisir et je ne vais plus m'intéresser à mes problèmes personnels. Et si elle fait ça de son côté pour moi, sans s'intéresser à ses besoins et ses problèmes personnels, mais ce sera le ciel sur la terre. Dans une église où chacun ne s'occupe que des intérêts des autres, où sont les disputes ? Où sont les problèmes ?


  



  Ça ne veut pas dire que je vais garder une attitude de compromis vis-à-vis du péché, car l'intérêt supérieur du Seigneur, quand je vois mon frère et ma sœur qui pratique le péché et qui vit dans le péché, l'intérêt supérieur du Seigneur et l'intérêt personnel de mon frère ou de ma sœur, c'est de sortir de cette attitude-là, qu'il en sorte. Par conséquent, si je poursuis les intérêts du Seigneur, je vais m'intéresser à son intérêt spirituel numéro un qui est d'essayer de le convaincre qu'il vit dans le péché, d'intercéder pour lui et de faire tout ce que je peux pour le sortir de là. Si j'arrive à gagner mon frère, j'ai sauvé une âme de la mort, mais ça sera par intérêt pour lui ou pour elle.


  



  Que personne ne cherche son propre intérêt ! Que personne ne cherche son propre intérêt ! Qu'aucun chrétien ne cherche son propre intérêt ! Seigneur, je voudrais que ton Saint-Esprit soit comme une perceuse qui percerait la carapace de nos cœurs pour y faire entrer cette parole. Que personne ne cherche son propre intérêt ! C'est un ordre du Seigneur. Si tu cherches ton intérêt, tu désobéis ouvertement au Seigneur parce que si tu cherches ton intérêt, tu ne vas pas faire ce que le Seigneur te demande de faire et tu ne vas pas recevoir ce que le Seigneur veut te donner et les autres non plus, ils ne vont pas recevoir, sur tous les tableaux, nous sommes perdants.


  



  Dans Philippiens 2, au verset 4 : « Que chacun de vous, au lieu de considérer ses propres intérêts, considère aussi ceux des autres. » Ici, nous avons le petit « aussi » qui est important. Ce verset n'enseigne pas que nous devons ignorer nos intérêts spirituels, car quand nous sommes animés de l'amour agapé, nous n'allons pas poursuivre des intérêts charnels, égoïstes, mais nous rechercherons pour nous-mêmes l'intérêt supérieur du Seigneur.


  Quel est l'intérêt supérieur du Seigneur en ce qui nous concerne ? C'est de nous transformer à l'image de Jésus son Fils. Voilà ce que Jésus désire pour nous. Si j'ai donc bien compris l'ambition du Seigneur pour moi, ce qu'il recherche, je vais lui dire : "Mais Seigneur, c'est ce que je vais aussi rechercher pour moi". Donc je vais rechercher à fond mon intérêt. Ce ne sera pas l'amour de soi au sens humain. Mon intérêt personnel pour moi-même sera de chercher à ressembler au Seigneur, à être rempli de l'esprit de la Croix qui, lui, cherche l'intérêt du Seigneur, et l'intérêt des autres.


  



  Que chacun de vous, au lieu de considérer ses propres intérêts humains, charnels, considère aussi ceux des autres. « Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus-Christ lequel, existant en forme de Dieu n'a pas regardé comme une proie à arracher d'être égal à Dieu, mais s'est dépouillé lui-même en prenant une forme de serviteur... » Un bon serviteur n'a qu'une seule pensée en tête : comment faire plaisir à son maître, comment lui obéir le mieux possible, comment exécuter le plus parfaitement possible le travail qu'il lui a demandé de faire. Soyez serviteurs les uns des autres. « ...en devenant semblable aux hommes ; et ayant paru comme un simple homme, il s'est humilié lui-même, se rendant obéissant jusqu'à la mort, même jusqu'à la mort de la Croix. C'est pourquoi aussi Dieu l'a souverainement élevé, et lui a donné le nom qui est au-dessus de tout nom,... » Si nous avons cette attitude de serviteurs, Dieu nous élèvera, c'est Dieu qui va combler nos besoins, c'est Dieu qui va s'occuper de nous, c'est Dieu qui va nous rendre justice parce que dans la justification de soi, il y a toujours le mot soi. Je cherche à me justifier quand je suis rempli de "philottos" pour moi-même. Quand je suis rempli de cet amour humain pour moi, je vais chercher à me justifier, je vais chercher à attirer l'attention des autres sur moi, sur mes besoins puisque je suis rempli de moi-même et non pas des intérêts du Seigneur.


  



  Je relis ce verset 4 de Philippiens 2 : « Que chacun de vous au lieu de considérer ses propres intérêts, considère aussi ceux des autres. » On ne peut pas chercher nos intérêts personnels au sens humain et charnel du terme, et chercher en même temps les intérêts du Seigneur. Ce n'est pas possible puisque Jésus-Christ est entièrement animé de cet amour agapé qui donne tout, mais si nous, nous sommes animés d'un amour qui cherche tout pour nous, nous ne pouvons absolument pas servir le Seigneur. On ne peut pas dire : "Je suis chrétien, je cherche les intérêts du Seigneur", alors que nous sommes pleins de l'intérêt de nous-mêmes. On ne peut pas, ce n'est pas possible. On se trompe si nous disons que nous sommes Chrétiens si nous cherchons encore quelque part nos intérêts personnels dans le sens humain. Mon intérêt personnel supérieur, c'est d'être comme Jésus, donc de ne plus m'occuper de mes intérêts personnels. C'est ça mon intérêt personnel supérieur, c'est dire : "Seigneur, je veux être comme toi, être rempli de ton esprit de service, de ton esprit d'amour pour tous ceux qui m'entourent, de ton esprit de fermeté devant ta Parole, de ton esprit, pour ne pas accepter le compromis ni le péché, mais être rempli de ton Esprit, de don de soi et d'amour."


  



  Un peu plus loin, dans Philippiens 2 au verset 20, il est écrit : « Car je n'ai personne ici qui partage mes sentiments pour prendre sincèrement à cœur votre situation. Tous en effet cherchent leurs propres intérêts et non ceux de Jésus-Christ. » Vous voyez qu'on ne peut pas faire les deux. Ou tu cherches tes propres intérêts et tu laisses tomber ceux de Jésus-Christ, ou tu t'intéresses uniquement aux intérêts de Jésus-Christ et tu ne vas plus t'occuper de tes intérêts personnels, c'est Dieu qui va s'en occuper. Vous voyez que c'est la clé de la croissance spirituelle. Plus je vais m'intéresser aux autres et à leurs besoins, plus je vais grandir spirituellement. Plus je vais m'intéresser à mes besoins personnels au sens humain, plus je vais diminuer spirituellement, je vais m'enfoncer parce que dans le royaume de Dieu, chacun ne fait qu'une chose, s'intéresser aux autres (et au Seigneur bien-sûr) en priorité. Dans le ciel, c'est si merveilleux, le ciel, je n'y suis pas encore allé, mais je vais y aller un jour...


  



  Nous devons être animés de l'esprit qui règne dans le royaume de notre Père. C'est un esprit d'amour et de service universel là-haut. Là-haut, chacun est au service des autres et chacun est servi. Si toi tu sers ton voisin et que tu as un million de voisins autour de toi qui te servent, mais tu vois dans quelle abondance tu vas être ? C'est merveilleux ! Et là, Paul s'affligeait en disant : "Il n'y a là personne ici autour de moi qui partage mes sentiments pour s'occuper de vous", parce que le cœur de Paul pensait à ces Philippiens, à leurs intérêts spirituels, à ce qu'ils devaient faire. Et il dit : "Moi je m'intéresse à vous, mais il n'y a personne ici qui s'intéresse à vous ? Ils cherchent tous leurs propres intérêts. Ils s'occupent tous de leurs propres affaires et non de celles de Jésus Christ." Car en s'intéressant aux autres, il était en train de servir les intérêts de Jésus-Christ.


  



  Dans Jean 12, des Grecs venaient de dire : "Nous voudrions voir Jésus". Verset 23 : « Jésus leur répondit : L'heure est venue où le Fils de l'homme doit être glorifié. En vérité, en vérité, je vous le dis, si le grain de blé qui est tombé en terre ne meurt, il reste seul (Ça veut dire que si cet égoïsme humain qui est dans notre cœur charnel ne meurt pas, nous resterons seuls. L'égoïste est un être seul et il le restera éternellement tant qu'il n'a pas brisé cette carapace d'égoïsme) ; mais, s'il meurt, il porte beaucoup de fruit. Celui qui aime sa vie la perdra, et celui qui hait sa vie dans ce monde la conservera pour la vie éternelle. » Voilà l'égoïste : celui qui est rempli d'amour pour lui-même, puisque le mot qu'il emploie est philéo (l'amour humain).


  



  Celui qui aime sa vie la perdra. Si tu continues à être égoïste, tu iras à la perdition. Celui qui aime sa vie la perdra parce que dans le royaume de Dieu, l'égoïsme disparaît pour être remplacé par l'amour agapé de Jésus-Christ qui ne s'intéresse qu'aux intérêts des autres. Pour cette raison, il faut que le grain de blé tombe en terre et meure, donc que la Croix soit passée comme le contexte le montre : « L'heure est venue où le Fils de l'homme doit être glorifié... » Il devait être crucifié pour accomplir parfaitement sa mission qui était de manifester pleinement l'amour de Dieu par la Croix et par le sacrifice de sa vie, ce qui allait vraiment le glorifier d'une manière parfaite et absolue.


  Christ a été glorifié quand il a accepté d'être cloué à cette Croix et c'est parce qu'il acceptait d'être cloué et d'être descendu au plus bas, que le Père l'a élevé au plus haut et que depuis lors, son nom est au-dessus de tout nom. Il est assis au-dessus de tous les trônes et de toutes les dominations parce qu'il a accepté de se donner lui-même, d'être le serviteur de tous et de donner sa propre vie en rançon pour tous. Et il dit bien : « Celui qui aime sa vie la perdra, mais celui qui hait sa vie dans ce monde (celui qui a de la haine pour cette nature égoïste, charnelle qui ne s'intéresse qu'à soi), la conservera pour la vie éternelle. » Tu vas rester vivant, mais pour Dieu cette fois-ci, et tu seras rempli de la vie du Seigneur. « Si quelqu'un me sert, le Père l'honorera. » Si quelqu'un me sert, si quelqu'un passe par le chemin où je suis passé, le Père l'honorera.


  



  Je vais développer quelques autres caractéristiques de cet égoïsme humain. Il est important que nous le reconnaissions dans le concret, de discerner si ses racines sont encore en nous pour les apporter au Seigneur afin qu'il les ôte. Cet égoïsme s'appelle Philos ottos : philos, c'est l'amour, ottos, pour soi- même : l'amour pour soi, l'amour humain pour soi. Je vous ai montré qu'il est le premier des signes des temps difficiles de la fin que nous vivons. Les hommes vont devenir de plus en plus égoïstes, aimant leurs intérêts personnels. Autour de nous, nous ne voyons que des gens qui recherchent leur intérêt personnel. Que ce soit des syndicats, des partis politiques, des hommes politiques, des états, des gouvernements et autres, ils ne cherchent que leurs intérêts personnels. A la rigueur, s'ils trouvent en face quelqu'un qui est assez puissant pour leur tenir tête, ils utilisent un compromis parce qu'on ne peut pas aller contre quelqu'un qui est aussi fort ou plus fort que soi, mais ce sont uniquement des rapports de force sur la base d'un égoïsme personnel. C'est le signe de la fin des temps.


  



  Dans Luc 11 : 42, Jésus dit : « Malheur à vous, pharisiens parce que vous payez la dîme de la menthe, de la rue, de toutes les herbes et que vous négligez la justice et l'amour de Dieu. » Vous faites tout sur le plan extérieur en payant la dîme, en allant aux fêtes, aux sacrifices etc., mais il y a une chose que vous négligez, c'est l'amour de Dieu, l'amour "agapé" (en grec). Vous êtes remplis d'amour pour vous-mêmes. Vous cherchez les meilleures places sur les estrades, vous cherchez les compliments de la foule, vous cherchez les diplômes, vous cherchez les reconnaissances des autres, vous cherchez à être les premiers au milieu du troupeau de Dieu, comme Diotrèphe qui cherchait à être le premier, mais vous négligez la justice et l'amour de Dieu, cet amour agapé qui donne tout sans rien attendre. Et il continue : « Malheur à vous, pharisiens! parce que vous aimez les premiers sièges dans les synagogues, et les salutations dans les places publiques. Malheur à vous! parce que vous êtes comme les sépulcres qui ne paraissent pas, et sur lesquels on marche sans le savoir... Vous chargez (verset 46) les hommes de fardeaux difficiles à porter, que vous ne touchez pas vous- mêmes de l'un de vos doigts... (verset 52) Vous avez enlevé la clé de la science... » La clé de la science, elle a la forme d'une Croix au bout. La clé de la science de Dieu, de la connaissance de Dieu, c'est la Croix, le don de soi, le sacrifice de soi. Ces pharisiens-là ne pensaient absolument pas à se sacrifier eux-mêmes, ils ne pensaient qu'à satisfaire leur propre amour égoïste d'eux-mêmes.


  



  Vous voyez ici un signe de l'égoïsme, c'est l'esprit religieux qui peut nous animer, sans l'amour du Seigneur. L'esprit d'amour de soi va très bien avec l'esprit religieux. Si nous discernons que nous avons encore dans notre vie quelques racines d'esprit religieux, c'est que l'amour de soi est encore présent parce que dans le cœur de Jésus, il n'y a aucun esprit religieux. Il allait manger à table avec les prostituées et les gens de mauvaise vie, alors que les pharisiens disaient : "Mais s'il savait, cet homme, qui est cette femme, il ne s'approcherait même pas. Moi, je suis plus saint que toi, retire-toi". C'est ainsi que pensaient les pharisiens. Ce n'était pas l'amour du Seigneur. Jésus ne s'est jamais souillé avec le péché, mais il mangeait avec les prostituées qui voulaient entendre la Parole de Dieu.


  



  Lisons le verset 14 du livre de Jude : ce passage est remarquable car il nous décrit l'égoïste d'une manière extraordinaire. Jude parle d'une manière très sévère des faux Chrétiens qui s'introduisent au milieu de leurs agapes, et ce qui est curieux, c'est que les agapes, en grec, c'est le pluriel du mot agapé qui signifie l'amour de Dieu. Cela veut dire que quand les premiers Chrétiens se réunissaient pour partager un repas fraternel, ils partageaient un repas dans l'amour du Seigneur et ils se réunissaient dans l'amour agapé. Et nous continuons à faire des agapes fraternelles où l'on se réunit pour manger ensemble et passer un bon moment dans la communion fraternelle, et c'est le même mot qu'agapé. Et au milieu de ces agapes, il s'introduisait des gens qui étaient en fait des faux Chrétiens qui étaient des taches dans leurs agapes. Verset 12 : « Ce sont des écueils dans vos agapes, faisant impudemment bonne chère, se repaissant eux-mêmes. » Que veut dire se repaître soi-même ? Cela signifie : ne s'intéresser qu'à ses besoins personnels. Ces faux Chrétiens étaient là pour bien manger et ne s'intéresser qu'à leurs problèmes personnels et à leurs besoins personnels. « Ce sont des nuées sans eaux, poussées par les vents, des arbres d'automne sans fruit, deux fois morts, déracinés. » Deux fois mort, ça veut dire non seulement desséché, mais déraciné, complètement. « Des vagues furieuses de la mer rejetant l'écume de leurs impuretés, des astres errants auxquels l'obscurité des ténèbres est réservé pour l'éternité. »


  



  Je lis le verset 14 : « C'est aussi pour eux qu'Énoch, le septième depuis Adam, a prophétisé en ces termes : Voici, le Seigneur est venu avec ses saintes myriades, pour exercer un jugement contre tous, et pour faire rendre compte à tous les impies parmi eux de tous les actes d'impiété qu'ils ont commis et de toutes les paroles injurieuses qu'ont proférées contre lui des pécheurs impies.» Il parle des jugements du Seigneur contre ceux qui étaient mêlés aux Chrétiens et qui n'ont pas voulu se repentir de leur impiété. Et ils étaient caractérisés avant tout par le besoin de se repaître eux-mêmes, de servir leur propre ventre, comme dit Paul dans un autre passage, de remplir leur propre ventre. Il y a des Chrétiens, il y a des pasteurs, il y a des ministres de Dieu qui ne pensent qu'à une chose, c'est remplir leur ventre en piétinant les brebis du Seigneur. Le Seigneur appelle cet égoïsme de l'impiété, en association, au verset 15, aux paroles injurieuses. Si tu te mets en colère, tu es encore rempli d'amour pour toi-même parce que la colère, c'est le besoin de satisfaire un besoin personnel. On a été blessé, on a été injustement traité, mes intérêts personnels ont été foulés aux pieds et ma chair se rebiffe. Elle ne se rebifferait pas si la Croix était passée par là, si j'avais accepté le traitement injuste dans l'Esprit de Jésus-Christ. Donc si je me mets en colère, c'est que je défends encore mes intérêts charnels personnels.


  



  « Ce sont des gens qui murmurent (l'égoïste va murmurer. Il murmure. Il n'est pas content), qui se plaignent de leur sort, » Cela t'arrive-t-il de murmurer, de te plaindre de ton sort ? Comment ton frère ou ta sœur te traite-t-il ? De quelle manière ton mari te traite-t-il (ou ta femme) ? Ils ne s'intéressent pas assez à toi. C'est peut être vrai, tu peux avoir quelqu'un, un frère, une sœur, un mari, une femme, qui ne s'intéresse pas à toi, mais si toi, tu n'es pas égoïste, tu ne vas pas murmurer ni te plaindre de ton sort parce que si tu murmures et que tu te plains de ton sort, c'est que tu es encore plein de tes intérêts personnels. Tu aimerais qu'on s'intéresse à toi parce que toi, tu t'y intéresses beaucoup, et quand on ne s'intéresse pas à toi, tu te plains et tu murmures parce que tu es plein d'intérêt pour toi-même. Là, je ne vise personne, mais je parle à chacun de nous et à moi le premier, car nous sommes tous concernés. Dieu appelle cela de l'impiété.


  



  Rappelez-vous les Hébreux dans le désert, ils ne pensaient qu'à leurs intérêts personnels : "On n'a pas à manger, on n'a pas d'eau à boire, ou elle est amère, et ce n'est pas bon." Et on se plaint de ce désert brûlant... parce qu'on aimait notre confort, on aime être tranquille, on aurait bien aimé les oignons et les aux de l'Egypte... on était mieux là-bas, on était tranquille. Et les intérêts du Seigneur qui avait dit : "Sortez, sortez du milieu de cette impiété, allez, je vous conduis dans un pays où il y aura la sainteté, ma présence, un temple bâti à mon nom, la gloire de Dieu qui va resplendir sur vous, l'obéissance et la victoire sur tous vos ennemis. ?" Quand nos intérêts personnels sont touchés, on commence à murmurer, on n'est pas content, on se plaint : "Pourquoi tu me traites comme ça, mon frère, ma soeur ? Pourquoi ? Dis-moi pourquoi tu me traites comme ça ? Je ne t'ai rien fait. Pourquoi est-ce que tu ne t'intéresses pas à moi davantage ?" Est-ce que cela nous est arrivé de parler ou de penser ainsi ?


  



  « qui marchent selon leur convoitise, » Qu'est-ce que la convoitise ? C'est désirer une chose que l'on n'a pas mais que l'on voudrait bien. Mais ça va beaucoup plus loin avec la convoitise de la chair, la convoitise des yeux, le péché qui règne dans le monde par la convoitise et l'orgueil de la vie. L'orgueil, qu'est-ce que c'est ? C'est le désir de se relever soi-même par rapport aux autres, de défendre sa position personnelle. La convoitise des yeux, la convoitise du cœur, de la vie, tout ça, c'est le désir d'attirer à soi toutes ces richesses, toutes ces bonnes choses, même si on doit en priver les autres, ça ne fait rien.


  Finalement, la convoitise, c'est de l'égoïsme. La convoitise, c'est de l'égoïsme dans sa racine. Tout attirer à soi. Et l'orgueil, c'est aussi de l'égoïsme. L'orgueil ne s'intéresse qu'à lui. Si Satan a péché par orgueil, c'est qu'il voulait se faire égal à Dieu, une pensée qui vise ses intérêts égoïstes personnels au lieu de ceux du Seigneur, qui, lui, avait tout donné.


  



  « qui ont à la bouche des paroles hautaines, » Mais qui es-tu, toi, pour me faire ça ? Si tu savais qui je suis, dans le fond... Ce sont les pharisiens qui parlent comme ça : "Et celui-là, ce pécheur, là, qui... Seigneur, je te remercie d'avoir fait de moi un homme si bien... Ah ! quelle joie, Seigneur ! Je paye ma dîme, mes offrandes, je jeûne deux fois par semaine, mais Seigneur, vraiment, tu as... Ah ! tu as fait une oeuvre merveilleuse en moi. Moi je suis bien, Seigneur, je suis bien". Le pécheur, lui, est en train de se battre la poitrine en disant : "Seigneur, aie pitié de moi, je suis un homme pécheur". Celui-là est parti justifié, l'autre est resté avec son péché, tout content de lui qu'il était.


  



  S'il m'arrive d'avoir encore la moindre parole hautaine vis-à-vis de mon prochain, je suis encore rempli de moi, rempli d'amour pour moi-même, parce qu'une parole hautaine, ça veut dire que je me suis mis au-dessus, je me suis mis au plus haut, puis je vais commencer à regarder les autres d'en haut et leur adresser des paroles méprisantes. Celui qui a l'Esprit de Christ se laisse marcher dessus, il a les paroles de Jésus dans son cœur.


  



  Jude, verset 16 : « qui admirent les personnes par motif d'intérêt. » Encore le mot : motif d'intérêt. Ils vont admirer quelqu'un non pas pour lui-même, pour lui dire par exemple d'une manière sincère : "Mais c'est beau ce que tu as fait, c'est merveilleux. C'est vraiment bien". Bref, un compliment désintéressé. Non, ils les admirent par motif d'intérêt : "Qu'est-ce que je vais pouvoir retirer de ce que je vais lui dire ? de l'admiration que je vais lui porter ? Je vais l'admirer car je sais qu'en agissant ainsi, il m'en résultera quelque avantage personnel."


  Et c'est ainsi du début à la fin de ce passage ! Il commence ce passage en disant : "se repaissant eux- mêmes", et il termine par : "motif d'intérêt". Il n'y a que de l'égoïsme, de l'intérêt personnel sous ses différentes formes. Le besoin d'attirer les choses, les regards des autres, les richesses du monde et des autres à soi.


  



  Il y a une variante de l'égoïsme que je voudrais signaler parce qu'on ne s'en rend peut-être pas toujours compte, c'est l'apitoiement sur soi-même. Vous savez ce que c'est, l'apitoiement sur soi-même ? C'est commencer à verser d'abondantes larmes sur ses misères personnelles au lieu de les verser sur les misères du voisin qui en a vraiment besoin et pour lequel j'ai besoin d'intercéder. Je verse d'abondantes larmes sur mes misères personnelles : "Que je suis malheureux ! Que je suis incompris ! Que je suis maltraité ! Que je suis souffrant !" Cela peut être vrai, vous savez, on peut être dans une misère réelle, dans une souffrance réelle, et je ne néglige pas les véritables souffrances. Mais quand s'y ajoute un esprit d'apitoiement sur soi-même, c'est horrible car on ressent que la personne essaye d'attirer les regards des autres sur soi pour être plainte. Cependant, je n'ai pas besoin d'entendre que les autres me disent : "Qu'est-ce que tu souffres !" Car dans mon intérêt spirituel supérieur, ce n'est pas cela qu'il me faut, mais plutôt que le Seigneur voie mes problèmes, qu'il m'envoie le secours d'une manière ou d'une autre, qu'il m'envoie un frère ou une sœur compatissant qui va véritablement intercéder pour moi dans l'amour. Je n'ai pas besoin d'essayer d'attirer l'attention des autres sur mes problèmes et sur mes difficultés pour qu'on s'apitoie sur moi-même. C'est de l'égoïsme et c'est un esprit très difficile à éradiquer, l'esprit d'apitoiement sur soi-même. Tant qu'on n'a pas compris que c'est un péché et que c'est une racine d'égoïsme personnel, on va toujours avoir l'impression qu'on a le droit d'attendre des soins de la part des autres, de recevoir de l'attention de la part des autres, et parce qu'on a le sentiment qu'on a des droits, on est complètement aveuglé sur son égoïsme personnel, et alors on va commencer à formuler des reproches aux autres : "Ah ! voilà, si tu avais de l'amour, tu ne ferais pas ça, et si tu étais vraiment rempli de l'amour du Seigneur, tu t'intéresserais à moi et tu me ferais ci et tu me ferais ça ..." On commence à murmurer et à se plaindre parce qu'en fait, on ne pense qu'à soi et en plus, on essaye d'attirer la pitié et l'apitoiement des autres sur la grandeur de notre misère. c'est très triste aux yeux du Seigneur. Le Seigneur nous aime tels que nous sommes, mais il est attristé de nous voir dans cet état. N'oubliez pas qu'il a un plan pour nous : c'est de nous transformer à l'image de Jésus.


  



  Comment va-t-il s'y prendre ? Il va nous éclairer à la lumière de son Saint-Esprit qui est le seul à nous convaincre de péché, de justice et de jugement. Le Seigneur n'intervient pas pour nous frapper sans pitié, mais il va nous convaincre de péché par son Saint-Esprit. Si nous résistons au Saint-Esprit qui nous a convaincu de péché, qui nous a montré que c'était nous en fait qui étions les premiers fautifs, si nous ne voulons pas changer en nous plaçant devant Dieu et en nous repentant du péché que le Saint- Esprit nous montre, c'est à ce moment précis que le châtiment du Seigneur viendra. Mais le châtiment du Seigneur est destiné à me faire participer à sa sainteté parce qu'il est un Père qui m'aime et il ne veut pas me voir rester dans cet amour humain horrible à ses yeux, il veut me voir rempli de l'amour de Jésus-Christ qui ne pense qu'aux intérêts de son Père et aux intérêts des autres.


  



  Je continue, au verset 20 de Jude : « Pour vous, bien-aimés, vous édifiant vous-mêmes sur votre très sainte foi (tout est une question de foi : tu seras rempli de l'amour de Jésus-Christ par ta foi et non par tes muscles et tes bonnes résolutions, mais par la foi en l'œuvre de Jésus), priant par le Saint-Esprit, maintenez-vous dans l'amour de Dieu, » Ici il nous donne la clé de la délivrance de l'égoïsme : tu veux te maintenir dans l'amour de Dieu, y entrer pleinement, en être rempli, alors édifie-toi toi-même sur ta sainte foi. Tu dois avoir la foi, et la foi en quoi ? En l'œuvre de Jésus et dans la Parole du Seigneur, car ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses mauvais désirs, entre autres l'égoïsme.


  



  Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs : c'est fait par Jésus, médite là-dessus, approprie-toi par la foi ces paroles du Seigneur, remplis ton cœur avec ce que Dieu dit que tu es en Christ, de ta position en Christ ; remplis ton cœur et la foi va grandir et tu vas voir ce que Jésus a fait de toi en lui, tu vas comprendre que le problème est déjà réglé en Jésus qui a une solution, mais elle ne peut être qu'en Jésus, par la foi en lui.


  



  Et priant par le Saint-Esprit. Priant pour quoi ? Pour dire : "Seigneur, rends-moi semblable à l'image de Jésus. Seigneur, déverse en moi ton amour dans mon cœur". Moi, je ne suis pas capable de produire cet amour, mais je prie par le Saint-Esprit. Puis il ajoute : «... maintenez-vous dans l'amour de Dieu en attendant la miséricorde de notre Seigneur Jésus-Christ pour la vie éternelle. » Reprenez les uns, ceux qui contestent, mais dans l'amour de Dieu, pas pour défendre nos intérêts personnels égoïstes. C'est horrible, quelqu'un qui reprend un autre parce qu'il a un intérêt personnel égoïste à le faire. Cette action ne portera aucun fruit pour le royaume de Dieu, aucun, elle risque plutôt d'apporter de la division ou des disputes.


  



  



  Verset 24 : « A celui qui peut vous préserver de toute chute et vous faire paraître devant sa gloire irréprochables et dans l'allégresse, à Dieu seul sage et notre sauveur, par Jésus-Christ notre Seigneur, soient gloire, majesté, force et puissance et maintenant et dans tous les siècles. » C'est bien Dieu qui le fera si toi tu restes dans la foi, si toi tu pries par le Saint-Esprit pour te maintenir dans l'amour du Seigneur, le Seigneur va faire cette oeuvre dans ton cœur.


  



  Alors que faire si tu découvres par le Saint-Esprit que tu as encore des racines d'égoïsme dans ton cœur ? Si le Saint-Esprit te le montre ? La solution est en Christ, je ne dis pas qu'elle est simple et facile, la solution est en Christ. Tu confesses ton égoïsme au Seigneur comme étant un péché : "Seigneur, je te demande pardon parce que je ne suis qu'un égoïste qui cherche ses propres intérêts. Je n'ai jamais vraiment donné mon cœur tout entier au service de ceux qui m'entourent et à ton service à toi, dans l'Esprit de Christ. Alors je confesse vraiment tout ce qui traîne encore dans mon cœur comme racine d'égoïsme, Seigneur, je le confesse comme un péché devant toi."


  



  Et comme Romains 5 verset 5 dit : « L'amour de Dieu est déversé dans nos cœurs par le Saint- Esprit. » Si je prie par le Saint-Esprit en disant : "Seigneur je me repens de cet égoïsme qui est dans mon cœur, de cet amour pour moi-même que j'ai toujours eu, mais dont tu veux me débarrasser pour que je sois comme le Seigneur. Je te demande pardon et je crois que ton sang efface ce péché. Je crois que si je te prie au nom de Jésus, tu déverseras en moi, par ton Esprit, l'amour de Christ, l'amour de Dieu." Et le Seigneur va pourvoir, car ma prière est exactement selon le cœur de Dieu.


  



  Pensez bien que si je dis : "Seigneur, pardonne mon égoïsme, ouvre mes yeux sur les besoins des autres, sur Tes besoins à Toi et remplis-moi de l'amour de Christ", c'est une prière qui plaît aux oreilles du Seigneur. Il va l'exaucer ! L'exaucement dépendra de ton désir personnel, si tu veux être comme Christ, si tu as soif de Christ, si tu as soif d'être rempli de l'amour de Dieu, et si tu en as assez de l'égoïsme qui a entraîné tant de destruction dans ta vie et dans la vie des autres.


  



  Dans la deuxième épître de Jean au verset 6, il dit : « L'amour (agapé) consiste à marcher selon ses commandements. » L'amour agapé va de pair avec l'obéissance au Seigneur. Chaque fois que le Seigneur me montre quelque chose, si j'ai un cœur désireux de progresser dans l'amour, je dois avoir un cœur obéissant. Vous avez remarqué que chaque fois que la rébellion grandit, l'amour diminue ? Chaque fois que l'obéissance de Christ augmente, l'amour du Seigneur augmente. Celui qui est véritablement parfait, c'est celui qui reste dans l'obéissance au Seigneur, mais dans une obéissance de cœur, pas une obéissance religieuse, une obéissance de cœur par amour pour le Seigneur parce qu'on a prié pour avoir un cœur rempli de l'amour de Christ. Christ était parfaitement obéissant à son Père, l'amour va de pair avec l'obéissance.


  



  Dans Apocalypse 3, au verset 17, nous lisons : « Parce que tu dis : Je suis riche, je me suis enrichi, je n'ai besoin de rien (j'ai bien rempli mon ventre de toutes sortes de choses) et parce que tu ne sais pas que tu es malheureux, misérable, pauvre aveugle et nu, » Vous vous rendez-compte du regard de cette église pour elle-même ! Vous voyez bien qu'on peut être complètement séduit. On peut se considérer comme quelqu'un de vraiment parfait, comme ceux de l'Eglise de Laodicée, mais quand Dieu regarde cette église, il dit : "Tu ne sais pas que tu es malheureux, misérable, pauvre, aveugle et nu. Tu n'as rien de l'amour de Christ en toi, ou si peu."


  



  « je te conseille d'acheter de moi de l'or éprouvé par le feu » Tu l'achètes gratuitement bien sûr, c'est Christ qui a payé ; l'or éprouvé par le feu, c'est la sainteté qui sort de l'épreuve. Je prie : "Seigneur je te demande de produire en moi la sainteté, j'en ai besoin, Seigneur." Et l'or est éprouvé par le feu, par la fournaise de l'épreuve. Si je prends l'épreuve comme je dois la prendre, comme une occasion de grandir spirituellement en comptant sur le travail du Seigneur en moi, dans mon cœur, et qu'il m'en fasse sortir sans que je sois brûlé (comme les trois dans la fournaise ardente), sans que je sois brûlé du feu de l'enfer, j'en sors avec Christ, et j'en sors vainqueur parce que je marche dans l'Esprit du Seigneur.


  



  Il me dit : "Voilà, si tu es dans cette situation, achète de moi de l'or éprouvé par le feu, afin que tu deviennes riche de la richesse du Seigneur." Ce qui veut dire : "Viens à moi, j'ai toutes les richesses spirituelles." Tu vas donc prier avec foi, car voilà comment on achète les richesses du Seigneur : en priant dans la foi en ses promesses, tout par la foi ! Il y a un prix à payer. Mais mon prix, c'est ma foi dans les promesses du Seigneur. Donc achète de moi de l'or, achète de moi ma sainteté, achète de moi dans la foi et dans ta prière l'amour et la sainteté, et des vêtements blancs afin que tu sois vêtu, puisqu'il dit : "Tu es nu, tu es égoïste, tu es nu devant moi."


  



  « je te conseille d'acheter de moi de l'or éprouvé par le feu, afin que tu deviennes riche, et des vêtements blancs, afin que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse pas, et un collyre pour oindre tes yeux, afin que tu voies. » Que tes yeux s'ouvrent sur ta situation personnelle : c'est ce que moi je désire. Achète de moi un collyre, quelque chose qui va faire tomber les écailles, qui va te donner le discernement des choses d'en haut. Le discernement te sera donné par Jésus-Christ. "Montre- moi Seigneur dans quel état je suis parce que tu ne veux pas m'y laisser, tu veux me sortir de là."


  



  Et il ajoute : « Je reprends et je châtie tous ceux que j'aime, aie donc du zèle et repens-toi. » Par conséquent, si tu discernes qu'il y a de l'égoïsme dans ton cœur, va à Jésus. Achète de lui, par la prière de la foi, tout ce qu'il te faut pour qu'il ouvre tes yeux et qu'il te montre dans sa lumière merveilleuse ce que tu es, mais aussi ce qu'il veut faire. Il va te donner tout ce qu'il faut, de l'or, un collyre, un vêtement blanc, tout, pour que tu sois comme il le veut, rempli de l'amour du Seigneur.


  Il dit : "Aie donc du zèle et repens-toi. Je châtie tous ceux que j'aime." Le châtiment du Seigneur m'est donné pour que je me repente et le châtiment du Seigneur m'est donné aussi quand je ne me repens pas. Vous savez qu'on peut éviter beaucoup de corrections du Seigneur si nous nous corrigeons nous- mêmes ? L'apôtre Paul dit : « Si nous nous jugions nous-mêmes, nous ne serions pas jugés par le Seigneur. » Donc on peut éviter beaucoup de corrections et de jugements si nous allons à Jésus en lui disant : "Fais la lumière dans mon cœur, Seigneur. Je veux vraiment me corriger, je ne vais pas attendre que tu me donnes ta correction."


  



  Dans Hébreux 12 et au verset 9, il est écrit : « Puisque nos pères selon la chair nous ont châtiés, que nous les avons respectés, ne devons nous pas à plus forte raison nous soumettre au Père des esprits pour avoir la vie ? Nos pères nous châtiaient pour peu de jours comme ils le trouvaient bon, mais Dieu nous châtie pour notre bien, pour que nous participions à sa sainteté. » Dieu va trouver un moyen pour nous corriger, lui seul connaît lequel. Il va voir si j'ai le cœur bien disposé. Si je cherche vraiment sa face, si je me corrige à la lumière de sa Parole et de son Esprit, je vais éviter des corrections. Certainement pas toutes, mais je sais une chose, c'est que quand Dieu me corrige, ce n'est jamais le signe qu'il me déteste, ce n'est pas forcément non plus le signe d'un péché dans ma vie, un péché grossier ou quelque chose qui est une abomination, cela signifie simplement que le Seigneur veut me faire aller plus loin avec lui. Il va donc me montrer dans ma vie des racines d'égoïsme dont je ne suis pas conscient, et s'il me les montre, c'est pour faire la lumière en moi et sûrement parce que je n'ai pas fait, moi, l'effort préalable suffisant pour m'approcher de lui. Il veut m'éclairer avant de me châtier.


  



  Je ne dois pas être effrayé du châtiment du Seigneur. J'ai un Père dans le ciel. Si je marche droit, il va me faire marcher encore plus droit parce que si je marche droit c'est par sa grâce, si je ne marche pas droit, il va me corriger parce qu'Il m'aime. Et quand je serai dans la correction, je vais réfléchir et je vais revenir au Seigneur pour marcher droit. Je ne vais pas avoir la nuque raide. Si j'ai la nuque raide, je vais recevoir une correction plus forte. « Il est vrai que tout châtiment semble d'abord un sujet de tristesse et non de joie. Le châtiment du Seigneur enlève la joie mais plus tard, il produit pour ceux qui ont été ainsi exercés un fruit paisible de justice. » Nous sommes disciplinés par un bon maître qui discipline ses élèves, qui sont aussi ses enfants et ses bien-aimés. Le fruit est paisible parce que la paix est le fruit du Saint-Esprit, fruit qui se résume en un seul mot : l'amour de Christ ! Tout concourt à mon bien ! Cherchons, bien-aimés, à éviter les corrections du Seigneur en recherchant sa face, sa Parole et son Esprit pour qu'il nous éclaire et que nous nous corrigions nous-mêmes avant que sa correction tombe. Si nous ne le faisons pas, nous avons encore un garde-fou, nous avons encore la correction du Seigneur qui va venir pour nous parler et nous ramener dans le droit chemin. Mais on peut l'éviter.


  



  Et il ajoute : « Fortifiez donc vos mains languissantes et vos genoux affaiblis, suivez avec vos pieds des voies droites afin que ce qui est boiteux ne dévie pas mais plutôt se raffermisse. » Je vais être raffermi en suivant la voie droite.


  



  « Recherchez la paix avec tous et la sanctification sans laquelle personne ne verra le Seigneur. Veillez à ce que nul ne se prive de la grâce de Dieu et à ce qu'aucune racine d'amertume poussant des rejetons ne produise du trouble et que plusieurs n'en soient infectés. » Nous avons la crainte du Seigneur dans notre cœur, une crainte respectueuse du Seigneur, mais aussi un amour ardent pour celui qui a tant manifesté d'amour pour nous en nous donnant Jésus, en nous montrant qui Il est, un Dieu qui s'intéresse à nous d'abord et à nos intérêts. Et faisons comme lui. Alléluia ! Merci, Seigneur.


  



  "Seigneur, je suis heureux dans mon cœur parce que bien souvent dans le passé, tu m'as châtié comme un Père qui m'aime et j'ai reconnu ta correction parce que mes voies n'étaient pas droites et tu m'as traité avec amour. Tu m'as montré, Seigneur, et tu m'apprends en ce moment à marcher les yeux fixés sur Jésus, sur ta Parole, à prier avec foi pour que tes promesses s'accomplissent dans ma vie, dans la vie de tes bien-aimés, de mes frères, de mes sœurs, de ton Epouse, de ton Eglise que tu aimes. Seigneur, tu nous apprends à marcher avec toi dans l'amour de Christ. Fais une oeuvre parfaite dans nos cœurs et dans nos vies. Apprends-nous à nous dépouiller complètement de cet amour égoïste pour nous-mêmes et à nous remplir de l'amour de Jésus qui s'intéresse aux intérêts du Père avant tout, et à ceux du prochain. Seigneur, remplis-moi de cet amour-là toujours, chaque jour davantage, remplis- nous ! Fais la lumière par ton Esprit, éclaire-nous, convainc-nous de péché et de justice dans ta sainteté. Que le sang de Jésus soit sur nous pour effacer tout péché d'égoïsme. J'ouvre mon cœur pour que tu me montres encore toute racine d'égoïsme, et que ton sang les efface, ton sang les détruise. Déverse dans mon cœur l'amour de Christ par ton Esprit. Remplis-moi chaque jour davantage. Je le demande vraiment comme une prière sincère de tout mon cœur pour moi-même, et fais-le pour tous ceux qui te le demandent dans leur cœur. Je sais que tu es un Dieu merveilleux et que tu l'accompliras, c'est toi qui le feras. Je t'en rends grâce, au nom de Jésus-Christ. Amen."
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Le renoncement à nos droits les plus légitimes


  



  Si vous avez une Bible, ouvrez-la à 1 Corinthiens, au chapitre 9. L'apôtre Paul vient de parler au chapitre 8 de la manière de se comporter envers ceux qui sont faibles dans la foi. Et il vient de dire : Si tu as en face de toi un frère qui est faible, toi qui as déjà reçu une certaine liberté dans le Seigneur, ne prends pas cette liberté pour scandaliser ton frère. Il ne dit pas que nous avons la liberté de pécher, il parle de la liberté de faire certaines choses que d'autres ne font pas parce qu'ils ne sont pas libres. Il parlait en particulier de la liberté de manger ou non des viandes sacrifiées aux idoles. Paul se sentait libre d'en manger puisqu'il dit : "Moi, je me sens libre de le faire, mais je ne le ferai jamais si je suis avec un frère qui est faible et qui va avoir sa conscience blessée ou souillée par ma liberté". Alors dans les bonnes relations que nous devons avoir les uns envers les autres, nous devons faire très attention à ne jamais blesser des frères et des soeurs qui sont plus faibles que nous dans leur conscience, puisque nous sommes appelés à nous aider les uns les autres à grandir.


  



  Si tu as atteint par la grâce du Seigneur un certain niveau spirituel, ce n'est pas pour t'enorgueillir, c'est pour aider ceux qui sont plus bas à monter plus haut. De même, tu vas toujours avoir besoin du Seigneur qui est sur le trône le plus élevé. C'est lui qui nous donne la force nécessaire pour grandir. Mais dans nos relations les uns avec les autres, nous sommes tous appelés à aider ceux qui sont plus faibles que nous. Ceux qui sont plus forts que nous dans le Seigneur, nous avons besoin de leur aide et ils doivent nous la donner. C'est comme cela que tout le corps de Christ peut grandir.


  



  Dans le chapitre 9, il commence en disant : « Ne suis-je pas libre ? Ne suis-je pas apôtre ? N'ai-je pas vu Jésus-Christ notre Seigneur ? N'êtes-vous pas mon oeuvre dans le Seigneur ? Si pour d'autres je ne suis pas apôtre, je le suis au moins pour vous car vous êtes le sceau de mon apostolat dans le Seigneur. C'est là ma défense contre ceux qui m'accusent ». Maintenant il va parler de son ministère et de ses droits en tant qu'apôtre. Il avait vu Jésus-Christ ! Je voudrais que nous puissions tous voir Jésus avec les yeux de l'Esprit ; pas en visualisant Jésus comme ça par notre imagination, ce n'est pas ce que je veux dire, mais par la foi, que nous puissions contempler Jésus tel qu'il est, au travers de sa Parole, en méditant sur lui, sur ce qu'il est, en le priant, en ayant une relation intime avec lui. Plus nous avons ce contact vivant et personnel avec Jésus et plus nous allons le voir tel qu'il est. Nous allons le comprendre, il va nous révéler toujours plus de choses sur lui. Nous avons besoin de voir Jésus tel qu'il est.


  



  Paul avait vu Jésus tel qu'il était. Jésus l'avait terrassé pour lui montrer qu'il n'était rien sans lui, et Paul a été appelé pour être un apôtre. Il savait très bien que c'était une pure grâce de Dieu. Dieu aurait pu appeler n'importe quel autre. Il a appelé Paul parce qu'il connaissait Paul, il avait choisi Paul pour être apôtre. Il l'avait visité par une visitation particulière, il s'était révélé à lui. Plusieurs fois, Paul a eu une vision directe de Jésus qui est venu lui parler en prison ou ailleurs. Il dit plusieurs fois que tout ce qu'il a reçu pour donner aux autres, il l'a reçu par une révélation directe et personnelle du Seigneur Jésus. C'est comme ça que nous devons tous marcher. Si tu n'as pas une révélation directe et personnelle du Seigneur Jésus, tu ne peux rien faire de bon pour lui et tu ne dois surtout rien faire. Il vaut mieux que tu restes dans ta chambre à ne rien faire et à attendre que Jésus te donne cette révélation personnelle de lui, avant de commencer à faire du travail pour lui.


  



  Il y a des chrétiens qui font beaucoup de choses pour Jésus sans même le connaître, ou du moins avec une connaissance très superficielle. Bien sûr on leur a parlé de Jésus, on leur a dit que Jésus était bon, qu'il était mort pour eux. Cela, ils le savent. Mais je veux parler d'un contact vivant et personnel avec le Seigneur Jésus ressuscité. Vous savez que Jésus est le chef. Jésus c'est le chef suprême de son royaume. C'est lui qui dirige chacun de ses enfants dans le plan qu'il a pour le salut de l'humanité. Et il ne veut pas d'intermédiaire. Les intermédiaires, c'est la religion des hommes. Les hommes ont mis plein d'intermédiaires entre Dieu et eux. Nous savons qu'entre le Père et nous, il n'y a qu'un seul intermédiaire, c'est Jésus. Et entre Jésus et nous, il n'y a aucun intermédiaire. Il ne doit y en avoir aucun ; même pas les pasteurs, les apôtres, les prophètes etc. Si nous utilisons quelqu'un qui soit apôtre ou prophète comme un intermédiaire entre Dieu et nous, nous risquons gros et lui aussi risque gros.


  



  L'apôtre, le prophète comme Paul, n'était pas un intermédiaire. Il était quelqu'un qui avait eu une révélation de Jésus et qui voulait faire passer cette révélation aux autres pour qu'ils entrent en contact vivant eux-mêmes avec Jésus. C'est ce que faisait l'apôtre Paul. Il allait parler de Jésus partout, il réunissait ceux qui acceptaient Jésus, il allait leur parler des révélations qu'il avait reçues pour leur dire : "Maintenant, vous devez faire comme moi". Il leur disait constamment : « Soyez mes imitateurs comme je le suis moi-même de Christ " (1 Corinthiens 11:1). Il ne leur disait pas : "Maintenant, moi je veux être votre pape ou je vais être votre évêque ou je vais être votre maître spirituel et vous allez dépendre de moi". Il dit : "Non, je vais vous donner tout ce que j'ai reçu de Jésus pour que vous, vous vous approchiez de Jésus et puissiez dépendre directement de lui, pour avoir la même liberté que moi".


  



  Tous ne sont pas appelés à être apôtres, mais tous sont appelés à être libres en Jésus et à avoir une relation directe avec Jésus, directe et personnelle. Il ne faut pas que notre relation avec Jésus soit superficielle parce que ce que l'on a entendu dire de Jésus sonne bien. "C'est bien ce qu'ils nous ont dit, c'est agréable à entendre. On aime bien entendre parler de Jésus". Mais après, est-ce que cela va nous stimuler pour avoir une recherche personnelle plus directe, plus approfondie de Jésus, pour le connaître mieux, le connaître personnellement ? Parce qu'il va nous parler, nous donner des directives, des instructions, nous dire : "Maintenant, moi le chef, je vais te donner des instructions pour me servir. Je vais te changer, je vais te transformer. Puisque tu me connais, je vais te transformer par la connaissance que tu vas avoir de moi, qui sera une connaissance directe, vivante.


  



  On ne peut pas connaître Jésus sans être transformé par lui. Si tu connais Jésus, tu vas être transformé par lui. Il va te parler. Jésus veut avoir avec nous une relation de Seigneur, de maître, d'ami intime pour nous parler, pour nous dire des choses cachées, secrètes, pour nous tout seuls et pour nous dire aussi tout ce que nous devons donner aux autres. L'apôtre Paul était accusé, mais sa seule défense était de dire : "Ne suis-je pas libre moi, ne suis-je pas appelé par le Seigneur directement ? Je n'ai pas à rendre compte devant le tribunal des hommes. J'ai été appelé par le Seigneur, je fais ce qu'il me demande de faire et je n'ai de comptes à rendre à personne. Mais je ne veux choquer personne".


  



  Il dit aux versets 4 et suivants : « N'avons-nous pas le droit... n'avons nous pas le droit... ? » Il énumère tous les droits qu'il a en tant qu'apôtre. « N'avons-nous pas le droit de manger et de boire ? » Il a le droit de manger et de boire, mais ce qu'il veut dire par-là, c'est : Est-ce qu'il n'avait pas le droit de manger et de boire en leur réclamant cette nourriture, puisqu'il est écrit dans la Parole : « Tu n'emmuselleras pas le boeuf quand il foule le grain " (verset 9). Lui était apôtre, il travaillait pour le Seigneur, il avait le droit de demander à ceux qu'il enseignait le manger et le boire. C'était son salaire d'apôtre. Si tous les apôtres aujourd'hui ne demandaient que cela, il y aurait beaucoup de problèmes qui seraient réglés dans l'Eglise de Jésus. Maintenant, les apôtres demandent des milliards pour leur grand ministère. Mais s'ils disaient : "N'ai-je pas le droit, moi apôtre de manger et de boire" ? Je n'ai jamais entendu un apôtre dire ça. « N'avons nous pas le droit de mener avec nous une soeur qui soit notre femme comme font les autres apôtres, et les frères du Seigneur et Céphas ? » Céphas est le nom de Pierre. Pierre (soi-disant le premier pape) était marié puisqu'il avait sa femme et les autres aussi. C'était un droit. Est-ce qu'on n'a pas le droit de manger, de boire, d'avoir une femme ?


  



  « Ou bien est-ce que moi seul et Barnabas nous n'avons pas le droit de ne pas travailler ?"


  Lui, Paul, il se faisait un devoir de travailler, il avait le droit de ne pas travailler au sens gagner sa vie en faisant un métier. En tant qu'apôtre, il avait le droit de demander aux brebis de pourvoir à ses besoins. Mais il se faisait un devoir de renoncer à ce droit. Il le dit un peu plus loin et je vais le lire. « Qui jamais fait le service militaire à ses propres frais ? Qui est-ce qui plante une vigne, et n'en mange pas le fruit ? Qui est-ce qui fait paître un troupeau, et ne se nourrit pas du lait du troupeau ? Ces choses que je dis n'existent-elles que dans les usages des hommes ? La loi ne les dit- elle pas aussi ? » Paul énumérait ses droits en tant qu'apôtre. Et il dit un peu plus loin au verset 10 : « Dieu se met-il en peine des boeufs ou parle-t-il uniquement à cause de nous ? Oui, c'est à cause de nous qu'il a été écrit que celui qui laboure doit labourer avec espérance, et celui qui foule le grain fouler avec l'espérance d'y avoir part. Si nous avons semé parmi vous les biens spirituels, est- ce une grosse affaire si nous moissonnons vos biens temporels ? Si d'autres jouissent de ce droit sur vous, n'est-ce pas plutôt à nous d'en jouir ? Mais nous n'avons pas usé de ce droit. Au contraire, nous souffrons tout afin de ne pas créer d'obstacle à l'Evangile de Christ ».


  



  C'est ce verset que je veux développer davantage parce que Paul énumère ses droits. Nous avons tous des droits en tant que chrétiens. Nous avons tous des droits dans le travail que Dieu nous a donné. Nous avons le droit d'être écoutés, nous avons le droit d'être respectés, nous avons le droit d'être aimés, je parle par nos frères et soeurs dans l'Eglise. Et si nous sommes maris par exemple, nous avons le droit d'être obéis par notre épouse. Si nous sommes épouses, nous avons le droit d'être honorées par notre mari etc. Nous avons des droits dans la Parole de Dieu. Dieu nous donne même des droits devant lui. Tu as le droit, si tu remplis les conditions, de recevoir certaines choses de Dieu : le salut, la guérison, la délivrance. C'est un droit que Dieu nous a acquis par le sang de Jésus à la croix. On peut arriver devant le Seigneur en disant : "Seigneur, j'ai rempli les conditions, j'ai le droit de recevoir de toi ce que tu m'as promis". C'est un simple droit qui est dû à la grâce de Dieu.


  



  Mais Paul dit : « Nous n'avons pas usé de ce droit, au contraire, nous souffrons tout afin de ne pas créer d'obstacles à l'Evangile de Christ ». Paul n'avait qu'un seul but en tête, c'est faire avancer l'Evangile de Christ. L'Evangile c'est la bonne nouvelle, l'Evangile, c'est le salut des païens, mais c'est aussi la sanctification de l'Eglise, l'obéissance de l'Eglise, parce que si tu annonces une bonne nouvelle aux païens, mais que toi-même tu vis comme un païen, où est l'Evangile ? Il faut que tu annonces une bonne nouvelle qui change des vies et tu vas le prouver par ta vie changée. C'est cela la bonne nouvelle que tu vas faire entendre le mieux à ceux à qui tu annonces l'Evangile. Tu annonces un évangile qui est capable par la puissance d'un Dieu vivant, de changer les vies. Et tu vas le prouver aux autres par ta vie qui a été changée. Avant, tu étais menteur ou menteuse, maintenant, tu ne mens plus. Avant, tu étais voleur ou voleuse, maintenant, tu ne voles plus. Avant, tu faisais toutes sortes de péchés parce que tu étais enfant de colère comme tous, sans Christ, sans Dieu, maintenant que tu es en Christ, tu ne le fais plus. Alléluia ! Parce que tu es une nouvelle créature en Jésus-Christ et que ça doit se voir et que ça se voit.


  



  Donc l'apôtre Paul dit : "Tous ces droits que j'ai, j'y ai renoncé et je souffre tout pour que cet évangile ne soit pas confronté à des obstacles". Le Seigneur va souvent nous demander de renoncer à nos droits ou à un droit quelconque pour que nous souffrions quelque chose qui va permettre à l'Evangile d'avancer dans la vie d'un autre. Si nous avions demandé nos droits, ça aurait été un obstacle à l'avance de l'Evangile dans une autre vie. Paul aurait pu venir devant les Corinthiens en disant : "Je suis celui qui vous ai engendrés en Christ, celui qui vous ai évangélisés, qui vous ai enseignés, j'ai le droit de recevoir de vous un salaire et je vous le demande et c'est normal. Vous le payez, vous subvenez à mes besoins". Et les autres l'auraient fait, ils auraient dû le faire naturellement sans problème. Mais Paul, poussé par le Saint-Esprit, a senti que ça pouvait être un obstacle à l'avance de l'Evangile à Corinthe.


  



  Le Saint-Esprit a poussé Jésus à renoncer à tous ses droits de Dieu vivant. Jésus a renoncé à tous ses droits. Il avait le droit de nous juger, de nous condamner, il avait le droit de nous jeter en enfer tous, à cause de nos péchés, il avait le droit de nous condamner comme des meurtriers que nous étions. Il a renoncé à ses droits en donnant sa vie pour nous faire grâce si nous acceptons son salut. Jésus a renoncé à tous ses droits. Et il a renoncé à toutes ses prérogatives de Dieu, à tout ce qui faisait sa gloire et sa puissance dans le ciel. Il a renoncé à tout pour se faire simple homme, semblable à nous, pour se mettre au rang des malfaiteurs, au rang de ceux qui sont crucifiés sur une croix (c'étaient les pires des meurtriers qu'on crucifiait). Il a renoncé à tout ça pour faire avancer l'Evangile. Qu'est-ce qui se serait passé s'il avait gardé tous ses droits ? Nous serions tous perdus.


  



  Il avait le droit de nous condamner. Il a renoncé par amour pour nous qui étions dans notre faiblesse et notre péché, il a renoncé à ses droits de Dieu justicier, pour nous faire grâce en donnant sa propre vie et en s'abaissant lui-même, jusqu'à renoncer complètement à tout ce qui aurait pu être pour lui une occasion de réclamer justice devant Dieu. Il a renoncé à tout. Il a dit : "Seigneur, que ta justice qui aurait dû s'abattre sur eux s'abatte sur moi" et il a été condamné à mort. Il a renoncé par amour. Et Paul fait la même chose ici. Il dit aux Corinthiens : "Je renonce à ces droits pour qu'il n'y ait pas d'obstacle à l'Evangile de Christ".


  



  Nous devons être sensibles à l'action du Saint-Esprit pour nous montrer quels sont jour après jour, moment après moment, les droits que nous avons, auxquels le Seigneur nous demande de renoncer. Il y en a énormément. Dans le couple, entre frères et soeurs dans l'église, nous avons beaucoup de droits. Si tu es injustement traité ou calomnié par exemple, tu aurais le droit à ce que l'on te rende justice, à ce que la vérité soit faite, à ce que des mensonges soient éliminés etc. C'est un droit. Jésus te demande d'y renoncer pour faire avancer l'Evangile. Si tu es père vis-à-vis de tes enfants, tu as le droit d'être obéi, tu as le droit d'être respecté en tant que père. Cela ne veut pas dire que tu vas maintenant renoncer à tous tes droits en tant que père pour te faire marcher sur les pieds par des enfants rebelles et désobéissants, mais ça veut dire que le Seigneur va te montrer quelquefois que tu es appelé à renoncer à certains droits pour t'humilier devant tes enfants pour que l'Evangile avance dans leur coeur.


  



  Entre mari et femme : tu as le droit d'exercer une autorité de mari sur ton épouse, dans le Seigneur bien sûr. Là, je parle toujours dans l'Esprit. Je ne dis pas que tu as le droit d'être un tyran. Tu n'as pas le droit d'être un tyran. Mais tu as le droit d'exercer une autorité qui peut être quelquefois forte, ferme, sur ton épouse ; de lui dire des vérités en face ou de lui dire des choses fermement. Tu as le droit de le faire en tant que mari. Le Seigneur te demandera de renoncer à ces droits par amour pour ton épouse qui est plus faible que toi, peut-être, puisqu'il dit : "Tu as affaire à un sexe plus faible", pour que tu laisses le Saint-Esprit lui parler directement pour lui faire comprendre ce que ton droit ne lui aurait pas fait comprendre si tu l'avais exercé, même dans l'Esprit. C'est important de comprendre ça parce que je peux exercer mon droit de direction et de commandement de mon épouse de manière charnelle, d'une mauvaise manière. Dieu n'aime pas ça et il va me corriger si je le fais. Mais même si je marche dans l'Esprit, si je suis rempli de bons sentiments et de bonnes intentions, je peux vouloir dans cet esprit-là exercer mon droit sur mon épouse en essayant de la reprendre dans l'esprit avec amour, en essayant de lui montrer qu'elle a tort, alors que ce n'est pas le moment du Saint-Esprit, et que je suis en train d'utiliser mon droit (même avec de bons sentiments) à un moment ou d'une manière qui ne va pas produire de fruit dans le coeur de mon épouse, alors que le Seigneur me dit : "Renonce à ton droit. Tu le feras plus tard" ou : "Pas à ce moment-là", ou : "Pas de la manière dont tu veux le faire maintenant, mais laisse, reste tranquille, prie, prie et fais preuve d'amour simplement. Donne l'exemple sans parole".


  



  Inversement aussi, au niveau de l'épouse, c'est pareil. L'épouse a le droit d'avoir certaines choses : le respect, l'honneur de son mari. Elle a le droit de demander certaines choses que son mari doit lui donner. Mais le Seigneur lui demandera de renoncer à ses droits pour que l'Evangile avance dans le coeur du mari, de renoncer à ses droits personnels, même s'ils sont justes devant Dieu.


  



  Qui est-ce qui va nous justifier ? C'est le Seigneur. Le Seigneur qui connaît toutes choses et qui voit que je me suis volontairement privé d'un droit d'intervention que j'aurais pu avoir là, uniquement pour faire avancer l'oeuvre de l'Evangile dans un coeur. Le Seigneur va me rendre justice et il va travailler puissamment par son Esprit. Il va travailler par son Esprit pour montrer à l'autre que, finalement, c'est toi qui avais raison et c'est toi qui volontairement, as renoncé à ton droit. Et ça va être un témoignage beaucoup plus fort dans son coeur que si tu avais exercé ton droit, même dans l'Esprit, dans un bon sentiment. Paul avait le droit de réclamer quelque chose, il n'aurait pas été charnel en le faisant. Il y en a beaucoup qui ne s'en privent pas, mais ils le font en plus de manière charnelle. Paul aurait pu le faire, il y a renoncé volontairement parce que le Saint-Esprit lui a dit : "Stop, tu as le droit de le faire, c'est bon si tu le fais, ce n'est pas mauvais, mais tu peux encore faire quelque chose de mieux qu'exercer ton droit".


  



  Donc tu ne fais pas mal si tu exerces ton droit, mais tu pourrais encore faire quelque chose de mieux, c'est-à-dire d'avoir vraiment l'Esprit de Jésus-Christ et que l'oeuvre de la croix soit faite dans ton coeur au point que tu acceptes même de renoncer à tes droits, à te dépouiller de tout droit. Tu as le droit d'être écouté par ta femme ou par ton mari, tu as le droit d'être entendu, tu as le droit d'être servi etc. Si tu renonçais à ces droits, le travail de l'Evangile se ferait beaucoup plus vite dans son coeur. Paul dit aux femmes qui ont des maris d'un caractère difficile : « Femmes, soyez de même soumises à vos maris, afin que, si quelques-uns n'obéissent point à la parole, ils soient gagnés sans parole par la conduite de leurs femmes, en voyant votre manière de vivre chaste et réservée. Ayez ... la pureté incorruptible d'un esprit doux et paisible, qui est d'un grand prix devant Dieu » (1Pierre 3:1-4).


  



  Jésus n'était pas anxieux et agité parce qu'il avait renoncé à ses droits et que personne ne pouvait s'occuper de ses droits. Il avait l'esprit parfaitement en paix. Et je vous assure qu'il y a une grande joie quand on renonce volontairement à ses droits par amour pour Jésus-Christ, et pour faire avancer l'Evangile. Il y a une grande joie qui remplit notre coeur. La croix a un goût très amer au début, mais quand on y goûte à fond, c'est un délice. " C'est une puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit » (Romains 1:16). La croix, c'est le symbole même du renoncement à tous les droits. Quand tu es cloué sur une croix, tu n'as plus aucun droit. Tu as juste le droit de mourir sans rien dire.


  



  Dans 1 Corinthiens 9, au verset 18, Paul dit : « Quelle est donc ma récompense ? C'est d'offrir gratuitement l'Evangile de Christ que j'annonce, sans user de mon droit de prédicateur de l'Evangile. Car, bien que je sois libre à l'égard de tous, je me suis rendu le serviteur de tous, afin de gagner le plus grand nombre ». Voilà l'esprit de quelqu'un qui renonce à ses droits. Il dit : "Je me suis fait le serviteur de tous pour gagner le plus grand nombre".


  



  Alors mari chrétien, si tu renonçais plus souvent à tes droits vis-à-vis de ton épouse, elle grandirait plus vite dans le Seigneur. Examine quels sont tes droits et regarde comment tu les exerces. Et j'espère que tu as assez de discernement pour reconnaître tes droits spirituels, et les distinguer de tes droits charnels, parce que si tu es charnel, tu vas réclamer des choses comme des droits, or tu n'as pas le droit de réclamer ces choses comme des droits parce que c'est charnel.


  



  Il y a des choses qu'un mari qui agit de manière charnelle réclame à sa femme. Il n'a pas le droit de les réclamer parce que ce n'est pas quelque chose de spirituel, ou il agit dans un sentiment qui n'est pas spirituel. Tu n'as pas le droit de demander quelque chose à ta femme avec autoritarisme, d'une manière dure, sans tenir compte de sa sensibilité, de ses besoins, de ses souffrances, de ses problèmes. Il faut que tu fasses le tri entre tout ce qui est charnel en toi et que tu es encore en train de pratiquer vis-à-vis de ta femme. Nous devons discerner que notre comportement de maris est parfois charnel. Cela veut dire que nous avons des exigences vis-à-vis de notre épouse que nous n'avons absolument pas le droit d'avoir devant Dieu. Nous lui faisons des reproches, nous la traitons mal, nous la secouons, nous ne respectons pas notre épouse et nous ne l'honorons pas comme Dieu nous demande de l'honorer et il faut que ça change. Là je vous parle franchement. Ne vous sentez ni jugés ni accusés, parce que je me mets dans le lot. Je me suis placé devant le Seigneur et j'ai dit : "Seigneur, il faut que ça change".


  



  On veut un réveil et le réveil doit commencer par les maris. Si les maris en tant que chefs de familles ne se réveillent pas, il n'y aura pas de réveil dans l'Eglise. Si les pasteurs ne se réveillent pas, il n'y aura pas de réveil dans l'Eglise. Qu'est-ce que ça veut dire, réveil ? Ca veut dire que nous, maris, nous allons assaillir le trône de Jésus pour dire : "Jésus, il faut vraiment que tu m'ouvres les yeux sur tout ce qui est charnel dans mon comportement, dans mes exigences envers ma femme, dans ce que je lui fais subir, dans les souffrances que je lui occasionne, que tu m'ouvres les yeux". Parce que si je ne suis pas conscient de ça, comment est-ce que je vais pouvoir changer ? Le cas est beaucoup plus grave si j'en suis conscient et que je ne fais rien. Mais je peux ne pas être conscient. C'est comme un poisson qui est dans l'eau, il ne sait pas ce que c'est que l'air libre. Il est dans l'eau. Mais sortez-le de l'eau et là il aura conscience. Donc si tu restes sous le poids de ton péché sans en sortir, tu ne vas pas avoir conscience de ce péché. Place-toi dans l'atmosphère spirituelle d'un contact avec Jésus, dans la prière, en disant : "Seigneur, je m'approche de toi et je veux que tu m'éclaires. Je veux être un mari modèle. Je veux qu'on puisse dire devant le trône de Dieu (devant les hommes aussi et devant le trône de Dieu) c'est un mari modèle. Et je veux que mon épouse puisse le dire en premier".


  



  Il faut que ce soit mon épouse qui dise : "Le Seigneur a tellement travaillé dans le coeur de mon mari que moi, j'ai envie de changer aussi. Cela me donne encore plus envie de changer". Et il est également vrai que si c'est l'épouse qui a cette relation merveilleuse avec le Seigneur, ça doit donner aussi envie au mari de changer à la même image.


  



  Mais c'est nous, maris qui devons donner l'exemple. Bien-aimés, mes frères en Christ, nous ne donnons pas assez l'exemple à nos épouses. Nous ne renonçons pas assez à ce qui est charnel, par une repentance réelle et sincère. Si le Seigneur te montre que tu as une attitude charnelle avec ton épouse, repens-toi du fond du coeur. Et si tu t'approches de Jésus qui est un maître si merveilleux, il va te parler dans ton coeur, il va te montrer, il va te changer, il va te remplir de sa vie, de sa nature. Je suis sûr qu'il va le faire. Je suis sûr ! Sûr et certain que si nous maris, nous ne changeons pas assez vite dans nos relations avec nos épouses, c'est que nous ne nous approchons pas assez du Seigneur pour être changés. Il n'y a que cela comme raison. Ne mets pas ça sur le dos des démons, ne mets pas ça sur le dos de ton passé, ne mets pas ça sur le dos de tout ce que tu peux avoir comme raisons, la seule et unique raison, c'est que tu ne pries pas assez le Seigneur pour qu'il te change. C'est la seule ! Et ce n'est pas pour te décourager que je dis cela, parce que je connais Jésus, mon Seigneur, et je sais que si tu le fais vraiment de tout ton coeur pour la gloire de Dieu, ça ne va pas tarder.


  



  Et en même temps, le Seigneur va te demander bien souvent de renoncer à tes droits de mari spirituel, même ceux-là. Sauf quand la sécurité spirituelle du foyer ou des décisions importantes sont à prendre et qu'il faut les prendre. Cela peut arriver que tu aies quelque chose à faire vis-à-vis de ton épouse (dans l'amour), où tu exerces une autorité ferme pour dire : "Non c'est ça, maintenant c'est décidé". Mais dans la plupart des cas, je suis persuadé que si tu renonces à ce droit pour prier et intercéder pour que Jésus touche le coeur de ton épouse, pour qu'elle change et qu'elle soit d'accord avec ce que le Seigneur t'a montré, cela ira beaucoup plus vite. Cela veut dire que tu vas être prêt à passer quelquefois une heure le soir après un travail pénible de toute une journée avant de te coucher, à prier pour ton épouse pour un problème particulier, parce que tu sens que là, il y a quelque chose qui coince ; ou une heure plus tôt le matin. Cela va te coûter. Mais tu verras les résultats.


  



  Et qu'est-ce qui va se passer ? C'est qu'au niveau des couples, les problèmes vont disparaître et nous allons être un exemple attractif pour l'Eglise et pour le monde, de ce que le Seigneur peut faire dans la vie d'un couple. Cela commence par là. Vous remarquez que je parle souvent du couple parce que je sais que c'est au niveau du couple que commencent et que finissent les problèmes de l'Eglise. Bien sûr, si vous n'êtes pas mariés, vous vous préparez à être mariés sans doute un jour. Donc c'est le cas aussi pour vous de vous préparer à cette relation de couple. Mais c'est quand on est marié qu'on voit vraiment les problèmes. Avant, on ne les voit pas. Quand on est marié, on les voit surgir et c'est là qu'il faut les régler.


  



  Si tu ne peux pas régler les problèmes que tu as avec ton épouse dans ton foyer, ce n'est pas la peine de t'occuper de qui que ce soit d'autre. Ne va pas commencer à t'occuper de ceux qui sont dans la détresse, des drogués, des marginaux en désarroi, si tu n'es pas capable de t'occuper des problèmes de ton foyer pour que ton épouse soit la plus heureuse des femmes au monde avec toi. Ce n'est pas la peine de t'occuper de quoi que ce soit d'autre dans l'oeuvre du Seigneur.


  



  Etre capable de s'occuper des problèmes de son épouse, cela veut dire : renoncer à ses droits, prier, intercéder pour elle et crier à Jésus en disant : "Seigneur, tu vas me changer pour que je sois rempli de ton Esprit, et j'en ai besoin, Seigneur".


  



  Pour ma part, je rends gloire à Dieu parce qu'il m'a changé d'une manière merveilleuse. Et il continue ! Avant, j'étais un boudeur épouvantable, je passais trois jours à bouder ma femme pour quelque chose qu'elle m'avait fait et qu'elle n'aurait pas dû faire. Je restais trois jours à ne rien lui dire et à la torturer et cela même après être devenu chrétien. Et puis, je venais lui demander pardon et une semaine après, je recommençais. Jusqu'au moment où le Seigneur m'a châtié ! Je ne vous dis pas comment, il vous le montrera à vous aussi.


  



  Le Seigneur m'a châtié sévèrement et il m'a aussi parlé avec amour parce qu'il n'y a que cela qui peut nous convaincre, c'est que le Seigneur nous parle avec amour. Mais souvent il nous parle avec amour et on a le coeur tellement dur ! Enfin moi c'était mon cas, j'avais le coeur tellement dur et sec, que j'écoutais la voix du Seigneur me parler, je disais : "Oui, tu as raison Seigneur". Mais ce n'était pas suffisant pour arrêter de bouder envers ma femme. Le Seigneur a employé les grands moyens. Il m'a fait souffrir par un châtiment correct ; une bonne fessée spirituelle en disant : "Tu n'as pas compris ? Tu vas comprendre, bien-aimé. Moi je suis ton Père et je châtie ceux que j'aime". Et quand j'ai été châtié, j'ai dit : "Seigneur, je préfère entendre ton langage d'amour, et me repentir devant toi". Cela a duré, c'était dur, mais le Seigneur m'a donné la victoire. Alléluia !


  



  Avant je disais : "Seigneur, change mon épouse, change-la ! Regarde comment elle est, Seigneur, mais comment elle me fait souffrir !" ! Ce n'était pas un monstre du tout, mais c'est comme ça que je la voyais, moi. Et puis le Seigneur a changé ma prière et j'ai commencé par dire : "Seigneur, change-nous ! Seigneur, change-nous tous les deux" ! Alors il m'a dit : "Non, ce n'est pas ça que je te demande. Prie en disant : "Seigneur, change-moi, et bénis-la".


  



  C'est comme ça que nous allons avoir de grandes victoires. Il y a de grands risques, si on ne règle pas ces problèmes. Combien de couples je vois chavirer ! Combien de couples chrétiens je vois divorcer ! Et ensuite ils vont joyeusement continuer à servir le Seigneur. Des pasteurs divorcent, et ils vont continuer à dire : "Bon, alléluia ! J'ai changé de femme, j'en ai trouvé une meilleure". C'est une honte pour l'Eglise de Jésus-Christ. Et on fait tout cela au nom de Jésus.


  



  Il y a énormément de couples chrétiens qui ne vont pas. Je dirais que c'est 99 pour cent des couples chrétiens qui ne vont pas. Quelle tristesse de voir cela ! Il ne faut pas qu'il en soit de même pour nous parce que Satan est à l'oeuvre pour cet objectif. Cela commence tout doux, tout doux, par des petites choses qui s'alourdissent jour après jour, mois après mois, année après année. Cela s'accumule et on en arrive au point où on se regarde et on dit : "Mais qu'on est loin l'un de l'autre, maintenant" !


  



  C'est un péché, bien-aimés. Il faut arrêter cela. Je veux voir la gloire de Dieu dans son Eglise, dans la vie de mes bien-aimés, de mes frères, de mes soeurs. Ne croyez pas que je juge mes frères qui sont des maris, comme moi. Je me juge avec vous, je sais qu'il faut absolument que nous changions, vraiment, à fond. Nous avons encore beaucoup de progrès à faire et la responsabilité vient des maris. Priez régulièrement avec un ou deux maris autour de vous, et dites : "Seigneur, tu vas nous changer nous, maris chrétiens pour qu'on soit vraiment des représentants de Christ vis-à-vis de nos épouses et qu'on soit rempli d'amour, de joie et de patience et de paix et qu'on les rende heureuses".


  Je me rappelle que quelques temps après avoir connu ma femme (je n'étais pas chrétien du tout). je lui ai fait cette promesse : "Chérie, je veux te rendre heureuse !". Pendant longtemps, ça n'a été qu'une promesse en l'air parce que j'avais bien le désir, mais finalement, les problèmes arrivant, je voulais faire valoir mes droits et ça n'allait plus. Mais le Seigneur m'a constamment rappelé cette promesse : "Je veux te rendre heureuse !"


  



  Et c'est ça que Dieu veut pour nous, maris chrétiens. Nous devons rendre nos femmes heureuses au prix du renoncement à tous nos droits. Le renoncement au droit d'être écouté, au droit d'être chouchouté, tu renonces à tout ça. Si elle ne t'écoute pas, tant pis. Si elle ne te respecte pas, tant pis. Si elle t'en veut, tant pis. Si elle n'est pas assez câline, tant pis. Si elle ne te fait pas de bons petits plats, tant pis. Renonce à tous tes droits et dis : "Maintenant, Seigneur, fais un travail profond en moi pour que je rende ma femme parfaitement heureuse avec moi".


  



  Si ma femme a une relation personnelle avec Jésus, elle sera pleinement heureuse de cette communion avec Jésus, mais il se peut qu'elle soit pleinement heureuse avec Jésus et malheureuse avec moi. Il faut que je la rende pleinement heureuse et que je m'y engage devant Dieu. Est-ce que vous voulez prendre cet engagement, ce soir, si vous ne l'avez jamais pris : "Seigneur, je veux rendre ma femme parfaitement heureuse avec moi, tu vas travailler en moi pour que je puisse le faire, parce que ce n'est pas par mes efforts, par ma volonté, c'est par le travail de transformation que tu vas faire en moi".


  



  Cherchez la face du Seigneur dans la prière et dites : "Seigneur, transforme-moi. Tout ce qui fait encore souffrir ma femme, tu vas me le montrer sans même qu'elle ait besoin de me le dire. Tu vas me montrer ce que je dois faire, ce que je dois être, pour pouvoir la rendre vraiment heureuse". Vous ne pouvez pas imaginer l'importance d'un tel engagement. C'est la gloire du Seigneur qui est en cause. C'est l'évangélisation des païens qui est en cause. C'est l'oeuvre du Seigneur qui est en cause. C'est l'enlèvement de chrétiens qui est en cause. Nous, maris, sommes trop souvent égoïstes envers nos femmes.


  



  Dans 1 Pierre au chapitre 3, je vais lire à partir du début. L'apôtre Pierre commence à parler aux femmes. Il dit : « Femmes soyez de même soumises à vos maris, afin que, si quelques-uns uns n'obéissent point à la parole »... Hélas, ça arrive tellement souvent dans l'Eglise de Jésus que des femmes chrétiennes aient des maris inconvertis, parce que les femmes sont plus sensibles à l'appel du Seigneur, ou des maris convertis qui marchent mal avec Dieu, qui n'obéissent pas à la Parole ! Alors, femmes, si c'est votre cas, vous devez recevoir du Seigneur toute la force, la patience, l'amour nécessaire pour les gagner sans parole. "...afin que, si quelques-uns n'obéissent pas à la parole (chrétiens ou non), ils soient gagnés sans parole par la conduite de leur femme ».


  



  Mais là, il faut un immense miracle du Seigneur pour que la femme arrive à se taire. Le Seigneur te demande de te taire, de ne plus te justifier. Tu gagneras ton mari par ton silence, sans parole, par ta conduite, par ton comportement ! Femme chrétienne qui a un mari très difficile, est-ce que tu peux faire ça ? Honnêtement, tu dois me répondre non. Mais tout aussi honnêtement, tu dis : "Avec Jésus, oui. Parce que si Jésus me le demande, je suis obligée d'y arriver. Je vais me taire, mais je vais avoir un comportement plein de patience, d'amour, de tendresse, de douceur".


  



  « ...en voyant votre manière de vivre chaste et réservée ». Chaste, ça veut dire pure, pure de toute colère, pure de toute animosité, pure de toute amertume. Et réservée. Réservée, ça veut dire tranquille. Tranquille, paisible. Pas excitée, paisible. Vous voyez que là aussi, il faut un travail profond du Seigneur. « Ayez, non cette parure extérieure qui consiste dans les cheveux tressés, les ornements d'or, ou les habits qu'on revêt, mais la parure intérieure et cachée ». C'est merveilleux de voir que Dieu qui voit les coeurs, se réjouit ; mais alors quand il voit le coeur d'une épouse chrétienne qui a cette parure intérieure, c'est comme des bijoux merveilleux aux yeux du Seigneur, une parure de perles précieuses, de diamants de grand prix. « ... la parure intérieure et cachée dans le coeur, la pureté incorruptible d'un esprit doux et paisible ». Voilà, mes chères soeurs chrétiennes bien-aimées, ce à quoi vous êtes appelées dans vos relations avec vos maris, ou avec tout homme. "Ayez dans le coeur la pureté incorruptible d'un esprit doux et paisible".


  



  Et qui peut vous donner cette force ? Jésus, le doux, le paisible. « Venez à moi vous tous qui êtes fatigués et chargés, je vous donnerai du repos. ... car je suis doux et humble de coeur ».(Matthieu 11:28) Vous voyez que la douceur et la paix, c'est un signe d'humilité. Les femmes querelleuses sont des femmes orgueilleuses. Les femmes qui discutent pour se justifier sont des femmes orgueilleuses. Les femmes qui ne discutent pas renoncent à leurs droits. Renoncer à ses droits, c'est quelque chose qui est d'abord demandé aux hommes, mais c'est aussi demandé aux soeurs chrétiennes. Cela ne veut pas dire ma soeur, que tu vas mettre le couvercle sur la cocotte minute et que ça va bouillir dedans. Jésus voit ce qu'il y a dans la cocotte. Il dit : « La pureté d'un coeur doux et paisible ». Ce n'est pas un couvercle que tu mets sur ta colère, il ne doit pas y avoir de colère dans ton coeur, parce que Jésus l'a transformé et rempli de sa paix et de sa patience. Et là, si tu es dans la paix, dans le calme et la confiance, sans parole, ton mari va être gagné par ce qu'il va voir. Il va dire : "Mais il s'est passé quelque chose de fantastique. Jésus, tu es merveilleux ! Cette femme querelleuse et discutailleuse, elle ne dit plus rien et je ne la sens même plus bouillir à l'intérieur ! C'est merveilleux, Seigneur !" Et le mari va être gagné.


  



  1 Pierre 3, verset 5: « Qui est d'un grand prix devant Dieu ». Cela fait plaisir de penser que nous pouvons satisfaire le coeur de Dieu, satisfaire, mais alors à un point qu'on ne peut pas imaginer, où Dieu est heureux. Quand je pense que nous pouvons rendre Jésus heureux comme ça, simplement en ayant un esprit doux et paisible. Il voit ça et Jésus se réjouit. Tu veux rendre ton Seigneur heureux ? Garde un coeur, un esprit doux et paisible. « Ainsi se paraient autrefois les saintes femmes qui espéraient en Dieu, soumises à leur mari comme Sarah qui obéissait à Abraham et qui l'appelait son seigneur. C'est d'elles que vous êtes devenues les filles, en faisant ce qui est bien, sans vous laisser troubler par aucune crainte ».


  



  Donc tu vois que même pour toi, femme chrétienne, ça implique une relation personnelle avec Jésus qui est quelque chose de précieux que tu dois entretenir dans la prière, dans la conversation tout le long de la journée avec Jésus. Une petite prière qui monte à Jésus constamment dans la journée c'est une conversation permanente avec Jésus. Là où je suis, je peux parler à Jésus, lui dire un mot, je dis : "Regarde Jésus ce qui se passe. Tiens, regarde Jésus ce qui m'arrive. Aide-moi ! Tiens, regarde Jésus". Une conversation permanente avec Jésus te garde en paix.


  



  Maintenant il parle aux maris. Il leur dit : Maintenant, à vous maris, voilà ce que j'ai à vous dire : « Maris, montrez à votre tour de la sagesse dans vos rapports avec vos femmes ». Qu'est-ce que la sagesse ? Il s'agit de la sagesse qui vient d'en haut qui est premièrement pure, modérée, bienveillante. La sagesse d'en haut, c'est la sagesse de Christ. Demande à Jésus qu'il te remplisse de sagesse pour tes rapports avec ta femme ; que tu saches comment la prendre. Chaque femme est particulière et la tienne est un bijou spécial que Dieu t'a donné. Donc tu devras avoir avec elle une relation toute particulière, tu vas avoir besoin de la sagesse de Dieu, pure, conciliante, modérée, pleine de bons fruits. Voilà la sagesse de Dieu. "Seigneur Jésus, remplis-moi de sagesse dans mes rapports avec mon épouse. Je veux la rendre parfaitement heureuse. Seigneur, montre-moi comment la rendre heureuse. Donne-moi ta sagesse". « Comme avec un sexe plus faible »(verset 7). Tu sais qu'elle est plus faible, ton épouse. Elle est plus faible, plus émotionnelle, plus sensible aux coups. Elle a besoin de protection, elle a besoin de soutien, elle a besoin d'un homme ferme qui l'encourage, qui fait avancer le foyer, qui cherche le Seigneur pour elle, qui est un exemple. Elle a besoin de cela parce qu'elle est constituée par Dieu d'une nature plus faible, qui doit être elle-même une aide envers son mari, mais c'est son mari qui la soutient.


  



  Pierre dit : « Honorez-les comme devant hériter avec vous de la grâce de la vie ». Elle doit hériter avec toi. Elle va avoir le même héritage que toi. Au ciel, les hommes et les femmes ne prendront plus de femme ou de mari ; nous serons tous comme les anges de Dieu, nous aurons la même vie éternelle là-haut, les mêmes maisons que Dieu nous a préparées, la même présence du Seigneur pour tous. Mais ici-bas : "Honore-les, bien que tu sois son seigneur (au sens spirituel), honore-les".


  



  « Qu'il en soit ainsi, afin que rien ne vienne faire obstacle à vos prières ». Tout à l'heure, nous parlions des obstacles à l'Evangile, qui pouvaient être enlevés si nous renonçons à certains droits personnels. Là il dit qu'il y a des obstacles à tes prières : ils peuvent être enlevés si tu honores ta femme, si tu rends honneur à ta femme en privé comme en public. En public, c'est très facile d'honorer sa femme, mais en privé c'est beaucoup plus difficile. En privé il n'y a que toi et elle et il n'y a personne pour te regarder, mais on oublie parfois qu'il y a Dieu et tous ses anges qui te regardent, et Satan aussi. Mais en privé quand on oublie cela, c'est beaucoup plus difficile d'honorer son épouse qu'en public, quand tout le monde nous voit. En public c'est facile, tu peux avoir un comportement parfaitement spirituel avec ton épouse et dès que tu rentres dans la maison et que personne ne te voit, tu deviens un monstre, ou presque. Cela ne va pas ! Honore ton épouse. Tu vas chercher les moyens de lui rendre honneur. Rendre honneur, ça veut dire être constamment à l'affût de quelque chose que tu vas pouvoir faire pour l'honorer.


  



  Souvent, on honore ceux qui sont à une position plus élevée. On honore les chefs, les présidents, on honore ceux qui ont une position élevée. Jésus qui a la position la plus élevée s'est abaissé jusqu'à honorer ses disciples en leur lavant les pieds. Voilà comment tu vas honorer ta femme : en lui lavant les pieds ! Spirituellement, en étant à la recherche de tout ce qui enlevera les saletés qu'elle a sur ses pieds. Qu'est-ce que c'était que laver les pieds, à l'époque ? Il y avait un voyageur fatigué qui arrivait dans une maison, il n'y avait pas de route goudronnée comme aujourd'hui, il y avait de la poussière partout. Et quand il arrivait dans une maison avec ses petites sandales à lanières, la première chose qu'on faisait pour honorer un invité, c'était de lui enlever ses sandales. On disait : "Tu vois ces pieds pleins de poussière, ce n'est pas confortable, ce n'est pas agréable. On va te laver les pieds". Et on honorait l'invité. Jésus a fait cela avec ses disciples, il a dit : "Faites-le, vous aussi". Jésus, le Seigneur et le maître... Toi, le seigneur et le maître de ton épouse, tu vas renoncer à ton droit de seigneur et maître pour te mettre devant elle, apporter la bassine et lui laver les pieds. Alors, spirituellement, qu'est-ce que ça veut dire ? Ça veut dire que tu vas essayer de voir quelles sont les petites choses qui vont augmenter son confort, qui vont augmenter son bien-être, qui vont lui permettre d'avoir des pieds confortables, sans poussière et qui vont la réjouir et qui vont lui montrer que dans cette maison, il y a quelqu'un pour la servir, pour regarder quels sont ses besoins. Toi, le mari, tu ne vas plus chercher à satisfaire tes besoins. Tu ne vas plus dire : "Tiens, ma femme, elle ne m'a pas fait ça aujourd'hui. Tiens, elle a fait ci mais elle n'a pas fait ça". Si tu dis cela tu es centré seulement sur tes besoins et non sur les siens.


  



  Passe ton temps à regarder quels sont les besoins concrets de ton épouse et comment tu vas pouvoir y répondre. Et en le faisant, le Seigneur va nous bénir, nous les maris, parce qu'on aura vraiment l'Esprit de Jésus-Christ et il va exaucer plus rapidement nos propres prières. Combien de nos prières sont retardées. Ça ne vous arrive pas de voir vos prières dont l'exaucement traîne ? Et on se dit : "Ah, c'est l'oeuvre de Satan ! Ah, Seigneur ! Je veux lier ces puissances, je veux lier et chasser tous ces démons qui m'empêchent d'avoir l'exaucement". Et Jésus dit : "Non, écoute-moi, tu n'as pas honoré ta femme comme tu aurais dû. Alors moi j'ai bloqué. La porte est fermée. Tu peux toujours crier, ça ne passera pas".


  



  Quel est mon comportement quand je rentre du travail, par exemple ? Qu'est-ce que je vais faire ? Est-ce que je me mets dans mon fauteuil à lire le journal, en disant à ma femme : "Amène-moi une boisson et prépare-moi un bon repas pour ce soir." Ou au contraire j'arrive et je dis au Seigneur : "Montre-moi, Seigneur, y a-t-il un besoin, quelque chose que je pourrais faire pour aider ma femme, pour augmenter son confort, pour la réjouir, pour la rendre plus heureuse". Là je renonce à mes droits et Dieu va me bénir d'une manière que je ne peux même pas imaginer.


  



  Je me réjouis parce que si je suis amené à vous parler comme cela ce soir, c'est que je suis sûr dans mon coeur que le Seigneur fait une oeuvre dans les couples, une belle oeuvre. Mais le Seigneur voudrait que ça aille plus vite, par une prise de conscience plus profonde de la responsabilité des maris d'abord. Il faut qu'on aille plus loin et on va aller plus loin par la grâce de Dieu. On va le faire et le Seigneur va nous y aider ; lui qui est l'Epoux de l'Eglise, il sait ce qu'est un rôle d'époux, il va nous aider à être comme lui. Et nos femmes de leur côté, nos chères épouses, vont elles aussi chercher le Seigneur pour recevoir de lui toute la patience et l'amour qu'il leur faut pour nous supporter encore, tant qu'on n'est pas à la mesure de la stature parfaite de Christ. Elles vont avoir besoin de nous supporter encore et je vous en supplie, mes chères soeurs, cherchez Dieu de tout votre coeur pour pouvoir nous supporter encore le temps que nous arrivions à la stature de Christ. On va y arriver !


  



  Engageons-nous devant Dieu, mari ou femme, et disons du fond du coeur : "Seigneur, je sais quel est ton plan. Avec toi, je veux y arriver, je sais que tu veux que j'y arrive. Avec ton aide, et en renonçant à mes droits les plus légitimes, ça va faire un travail merveilleux. Et ça va rejaillir sur mon foyer et sur toute ton Eglise". Et quand on va nous voir, on va dire : "Gloire à Dieu parce qu'il a fait une oeuvre merveilleuse. On n'a jamais vu cela ailleurs !"


  



  "Seigneur, tu sais dans quel esprit j'ai apporté ce message et je voudrais surtout qu'aucun de mes frères ici ne se sente ni jugé ni condamné. Seigneur, si c'est le cas, je leur en demande pardon et je te demande pardon Seigneur, parce que je sais que devant toi, pour apporter une parole comme celle-là, il faut vraiment l'apporter avec ton Esprit. Je te demande que tu parles au coeur de tous tes bien-aimés, pour que cette parole pénètre et qu'elle fasse un travail profond, que ton nom soit vraiment glorifié, que nous, maris chrétiens, nous puissions être transformés à ton image pour rendre nos épouses heureuses avec nous. Même celles qui ont le plus mauvais caractère, Seigneur, qu'elles puissent dire : "C'est un saint, cet homme. C'est un ange de Dieu". Et qu'elles soient gagnées à toi, Seigneur. Que tu bénisses aussi nos épouses et que tu leur accordes ta grâce de pouvoir nous supporter encore et de nous soutenir, car tu les as placées comme nos aides, afin que ton nom soit glorifié dans les couples et que vraiment cela rejaillisse autour de nous pour ta gloire. Au nom de Jésus, Seigneur. Amen" !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Comment être pleinement assurés que nous allons être enlevés.


  n°1 Comment être irréprochables au moment de la venue duSeigneur.


  



  Série de 2 messages (C167a et C167b)


  



  Je vais vous lire un court passage dans la Bible, dans la première épître de Paul aux Thessaloniciens, au chapitre 5. Ce soir, je voudrais vous parler du sujet suivant : Comment être pleinement assurés que nous allons être enlevés ? Il y a beaucoup de chrétiens qui ne croient pas, ou peu, à l'enlèvement, et qui ne s'y préparent pas, et il y a beaucoup de chrétiens qui croient et qui s'y préparent, mais qui n'ont aucune certitude, ou qui ont une certitude chancelante, qui se posent des questions... Alors le message de cette soirée, c'est ceci : Comment être pleinement assurés, mais alors, pleins, à cent pour cent assurés que nous allons être enlevés lorsque la dernière trompette va retentir. Donc, ce soir, le message s'adresse à des chrétiens qui sont fidèles et qui veulent marcher avec le Seigneur ou qui souhaitent être fidèles et marcher pleinement avec le Seigneur.


  



  Le passage que je vais vous lire pour commencer, c'est celui de 1 Thessaloniciens 5:23 : "Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entier et que tout votre être, l'esprit, l'âme et le corps (avec tous ses organes, bien-sûr), soit conservé irrépréhensible". Ça veut dire irréprochable ; vous rendez-vous compte de ce qu'il dit là ? "Que tout votre être, esprit, âme et corps soit", il ne dit pas : "soit tendu vers le but de la perfection", non, il ne dit pas ça, il dit : "soit conservé", ça veut dire qu'il l'est déjà, "irréprochable lors de l'avènement de notre Seigneur Jésus". Donc, il exhorte les chrétiens à être irréprochables, à se conserver irréprochables jusqu'au jour de Christ. "Celui qui vous a appelés est fidèle et c'est lui qui le fera". Mais ce n'est pas lui qui va le faire n'importe comment. Le but de notre message de ce soir, c'est de voir comment la volonté de Dieu va s'accomplir dans nos vies. Parce que Dieu veut sauver tous les hommes, mais tous ne seront pas sauvés. Dieu veut sanctifier toute l'Eglise et toute l'Eglise ne va pas être sanctifiée pour le jour de Christ.


  



  Donc, là, c'est une exhortation qui est aussi un souhait, qui est presque un commandement : "Que le Dieu de paix", là, il ne commande pas au Seigneur, mais il dit aux chrétiens : "Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entier ; (voilà le souhait, la prière, l'espérance et la foi de Paul) et que tout votre être, esprit (remarquez qu'il ne commence pas par le corps, il commence par l'esprit), l'esprit, l'âme et le corps soient conservés irréprochables lors de l'avènement de notre Seigneur Jésus". L'avènement de Jésus commence par l'enlèvement de l'Eglise. Ensuite, après la période de sept années de tribulations, c'est le retour glorieux de Jésus sur la terre, où tout œil le verra. Les Juifs tout entiers vont se convertir et Jésus va revenir avec l'Eglise pour régner pendant mille ans sur la terre. Ça va être vraiment la restauration du trône de David sur la terre, le règne de Jésus à Jérusalem sur la terre entière et la gloire d'Israël qui sera entièrement restaurée. La tente de David sera relevée ; et l'Eglise régnera avec Jésus-Christ parce qu'elle a été digne d'être enlevée, elle était irréprochable lorsque Jésus est venu la chercher. Irréprochable ! Ça veut dire que quand Dieu nous regarde et qu'Il nous scrute de l'esprit au corps, Il ne voit aucun reproche à nous faire. Alors est-ce que votre première réaction à l'écoute de ce verset, c'est de dire : "Il n'y en aura pas beaucoup ! Si c'est ça, est-ce que je vais en faire partie moi aussi ?" Si tu te poses ce genre de question, c'est que tu n'es pas sûr d'être enlevé.


  



  Donc, il faut tout de suite mettre les pendules à l'heure et ne plus être en mesure de se poser la question, parce qu'il est bien dit que si nous faisons ce que Dieu nous demande de faire (il ne s'agit pas de faire des tonnes d'efforts pour nous rendre irréprochables, on n'y arrivera jamais), il est bien dit que "Celui qui vous a appelés est fidèle et c'est lui qui le fera". Une œuvre que Christ commence dans notre vie, si nous la lui laissons faire, il l'achèvera. Il faut laisser à Christ la possibilité de faire Son œuvre en nous pour que Lui nous rende irréprochable et que nous soyons conservés irréprochables par Lui jusqu'au bout. Je vous ai dit la dernière fois que ceux qui allaient être enlevés lors de la venue de Jésus, c'était ceux qui allaient faire partie de l'Epouse sanctifiée du Seigneur, celle à qui il a été donné de se revêtir d'un vêtement blanc, pur, du fin lin qui est la justice des saints. Donc, je répète parce qu'il faut que ce soit bien compris, bien entré dans les cœurs que Jésus ne vient pas enlever toute l'Eglise visible du Seigneur, mais seulement celle qui s'est préparée, seulement celle qui fait partie de l'Epouse sanctifiée, c'est-à-dire seulement celle qui est réellement née de nouveau, celle qui est passée par le baptême d'eau par immersion au nom du Seigneur, au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit comme Jésus le demande et celle qui est remplie du Saint-Esprit, qui a reçu un vrai, réel baptême du Saint-Esprit ; et celle qui marche dans l'obéissance et dans l'humilité avec son Seigneur. Ça paraît compliqué, ça ? C'est à la portée d'un petit enfant.


  Le problème, c'est que beaucoup de chrétiens ne savent pas ce que c'est que la nouvelle naissance, sont dans des traditions, ou sont chrétiens parce que les parents étaient chrétiens ou parce qu'ils ont vécu, ils ont grandi dans des églises chrétiennes et ils participent à des activités chrétiennes, ou parce qu'ils sont passés par des écoles bibliques et on les a bien farcis de théologie chrétienne etc. Mais ils n'ont pas la vie de Jésus en eux. C'est important d'être né de nouveau. Donc la première des conditions pour être sûr d'être enlevé, c'est d'être sûr d'être sauvé. C'est la toute première base. Il faut qu'il n'y ait aucun doute dans ton cœur, je pense que c'est le cas pour nous tous ici, il n'y a pas de problème, mais ça peut être un problème pour beaucoup de chrétiens dans le monde entier de ceux qui se disent chrétiens. Ils manquent d'assurance dans leur salut. Si on leur pose la question : "Si Jésus revient maintenant ou si Jésus vient te chercher par la mort, est-ce que tu vas au ciel direct" ? Il y en a beaucoup qui disent : "Si Dieu le veut, si Dieu peut, si je suis jugé digne, si"... Il y a beaucoup de "si" et de "mais" mais ce n'est pas un "oui" direct qui sort du cœur immédiatement : "Oui, si Jésus vient me reprendre maintenant, ou si la mort me prenait parce que c'est la fin de ma vie, ou si, évidemment l'enlèvement se produit, je vais direct au ciel avec lui. Je vais directement au ciel parce que je suis sûr d'être sauvé".


  



  Donc la nouvelle naissance, ce n'est pas le fait de dire : "Je suis sûr d'être sauvé", c'est le fait d'avoir au fond du cœur une totale assurance (qui sort, après, par la bouche, bien-sûr, parce que ce qui vient du fond du cœur sort toujours par notre bouche) que nous sommes rentrés dans le salut de Dieu ; que nous avons reçu la vie de Jésus-Christ dans nos vies ; que nous ne sommes plus quelqu'un de coupé de Dieu, de seul, d'isolé avec une croyance chrétienne, une espérance chrétienne, mais que nous sommes en communion avec le Père, le Fils et le Saint-Esprit parce que nous avons reçu la vie du Seigneur. Et quand nous avons reçu la vie du Seigneur, nous le savons. Vraiment, dans le fond du cœur, il y a quelque chose, il y a l'Esprit du Seigneur en nous qui atteste dans nos cœurs que nous sommes enfants de Dieu et que nous pouvons nous tourner vers Dieu notre Père et l'appeler : "Père" ; "Abba" ; parce que nous avons compris par le Saint-Esprit qui est Jésus, ce qu'il est venu faire, nous avons reconnu notre état de pécheurs, nous avons reconnu qu'il n'y a pas d'autre issue que la croix de Jésus et la repentance réelle. Et l'œuvre du Saint-Esprit nous a éclairé, nous a ouvert l'Esprit et nous avons compris l'œuvre magnifique de Jésus à la Croix et nous avons reçu dans nos cœurs, parce que nous lui avons ouvert notre cœur, nous avons reçu la vie éternelle. Vous ne pensez pas que ça fait un changement dans les cœurs quand la vie éternelle de Dieu fait irruption dans notre esprit pour changer notre esprit et le faire naître de nouveau ? Vous ne pensez pas qu'il y a quelque chose de neuf, de magnifique, de merveilleux qui se produit et qui finit par dissiper toutes les vapeurs, toutes les fumées, tous les brouillards qui peuvent entourer encore notre esprit ? Il y a là au fond du cœur la vie de Dieu qui est entrée et avec la vie de Dieu, la Parole de Dieu qui donne la vie et le Saint-Esprit qui donne la vie qui nous fait naître à une vie nouvelle ; et nous nous reconnaissons comme vraiment fils de notre Père céleste ; fils et filles de notre Père céleste. Et nous sommes dans la vie.


  



  La marche avec Jésus, c'est une vie, une vie qui remplit nos cœurs, qui remplit nos pensées, qui remplit notre corps tout entier et qui n'est pas seulement un petit filet de vie, mais qui est un fleuve d'eau vive parce que Jésus le bon Berger est venu pour que ses brebis aient la vie et qu'elles l'aient avec abondance ! Ce n'est pas un petit filet de vie qui coule lamentablement entre deux pierres sèches, c'est un torrent qui doit sortir du cœur et qui bouillonne ! Ce n'est même pas un puits. Un puits, il peut y avoir de l'eau vive, dedans, mais alors il faut la chercher avec une pompe ou un seau. Jésus a dit : "Celui qui croit en moi, des fleuves d'eau vive sortiront de son sein". Pas un petit ruisseau, il a dit : "Des fleuves d'eau vive" ; pas seulement un fleuve, mais "des fleuves d'eau vive". Il disait cela de ceux qui allaient recevoir Son Esprit. Donc, de ceux qui allaient d'abord passer par la nouvelle naissance pour recevoir le Saint-Esprit qui donne la vie. Et ayant reçu la vie, qui se sont trouvés en communion avec un sauveur merveilleux qui s'appelle Jésus de Nazareth, qui est la résurrection et la vie ; et quand on est en communion ou quand on commence à être en communion avec Jésus, on n'a qu'un désir normal dans le cœur, c'est de nous approcher toujours plus de lui pour recevoir davantage de sa vie. N'est-ce pas ce qu'il y a au fond de vos cœurs ? N'est-ce pas le désir ardent qu'il y a au fond du cœur de tous ceux qui ont reçu la vie éternelle ? Si tu es un chrétien qui ne se préoccupe pas tellement de communion avec Jésus, qui se préoccupe d'une bonne morale chrétienne, d'un aspect de vie qui soit recommandable aux yeux des hommes et même aux yeux de Dieu, si tu recherches simplement une morale chrétienne, une bonne vie chrétienne, une participation à des activités chrétiennes ou à une bonne église où on enseigne bien, où tu vas faire des choses intéressantes pour Jésus, participer à de l'évangélisation etc, ça ne prouve pas que tu as reçu la vie de Dieu. Il faut que tu sentes bouillonner dans ton cœur cet amour pour Jésus qui vient de la vie qu'il t'a donnée. Et cet amour pour Jésus va te pousser à rechercher sa face, sa présence ; va te pousser à méditer sa Parole, va te pousser à prier, va te pousser à entrer en communion toujours plus profonde avec lui, et à te détourner toujours plus de la terre, du monde et de ses appâts et de ses désirs et de ses attraits, qui n'ont plus aucun attrait pour toi qui a reçu la vie d'en haut. Même si tu es appelé à continuer tes activités terrestres parce qu'il faut le faire et il faut donner un bon témoignage, ce n'est plus du tout ça qui remplit ton cœur.


  



  Ce qui remplit ton cœur, ce sont les choses d'en haut où Christ est assis à la droite du Père et c'est désirer ardemment toujours plus une communion plus profonde avec Jésus et avec sa Parole. La Parole est Esprit et Vie. Elle vient même de la source de vie, de la source même de vie qui est Dieu, qui est de son trône. Dieu a tout créé par sa Parole. Vous vous rendez-compte que Dieu a tout créé par sa Parole ? Nous, quand nous voulons créer quelque chose, qu'est-ce qu'on fait ? On se débrouille avec ce qu'on a. Et avec notre intelligence et notre imagination, on fait des choses apparemment nouvelles, mais en fait, qu'est- ce qui est de nouveau là-dedans sinon l'idée qu'on peut y mettre, mais on est obligé de partir de choses déjà visibles, existantes. Tandis que Dieu part de rien du tout, il prononce une parole et ce qui était invisible devient visible, ce qui était néant arrive à la manifestation. Donc, il suffit à Dieu d'une parole pour changer une vie. Il suffit à Dieu d'une parole pour donner la vie à un mort. Il suffit à Dieu d'une parole pour te sanctifier et te rendre irréprochable pour le Jour de Christ. Mais le problème, c'est qu'il faut que cette parole soit reçue avec un cœur tout entier, rempli d'amour pour Jésus et ouvert à sa Parole, qui la reçoit avec foi, puisqu'en plus avec la Parole, il te donne la foi ; mais si tu n'as pas le désir de recevoir de Jésus, il ne va pas envoyer dans ton cœur cette parole, et la foi, et toutes les bonnes choses qui viennent d'en haut. Il ne l'enverra pas parce qu'il ne voit pas un cœur assoiffé. "Celui qui a soif, qu'il vienne à moi et qu'il boive".


  



  A la mesure de ta soif, tu vas recevoir de Jésus. Jésus, lui, veut inonder ta vie au-delà de tout ce que tu peux imaginer ou penser. C'est cela qu'il y a dans son cœur. Mais maintenant de l'autre côté, qui va-t-il trouver ? Quelqu'un qui regarde négligemment de temps en temps à Jésus en disant : "Bon, bénis sois-tu Seigneur, merci de m'avoir sauvé". Et puis il continue à s'occuper de ses activités de tous les jours avec un grand intérêt. Et puis, de temps en temps, il fait sa petite prière à Jésus quand les choses vont mal. Ou bien est-ce que tu es tout entier tourné vers Jésus parce que tu as soif de lui, parce que tu reconnais qu'il est la seule source d'eau vive de l'univers ? Parce que tu reconnais qu'il est la résurrection et la vie, qu'il y a tout en lui, qu'on a tout pleinement en lui ? Que le Père nous a donné son propre Fils pour que toutes les richesses du Père viennent en abondance comme des fleuves dans nos vies ? Si j'ai ce désir-là dans le cœur, j'aurai soif, j'arriverai à Jésus et je vais boire. Je vais boire et ayant bu, je vais remplir mon cœur des choses qui arrivent d'en haut, de sa sainteté, de sa vie, de sa toute puissance, de sa parole, de ses promesses, de sa résurrection, et étant rempli à déborder, des fleuves d'eau vive vont sortir de moi pour arroser les terrains desséchés. Et celui qui va me poser la question à ce moment-là : "Mais si Jésus vient te chercher, est-ce que tu pars avec lui" ? Mais la réponse coule de source, je dirais : elle sort immédiatement : "Mais oui ! Je suis sauvé, je suis né d'en haut, je suis né de nouveau parce que je le sais, parce que je participe à la vie de Christ". Mais si ta foi est intellectuelle, si ta foi est théologique, si ta foi est simplement une foi de tradition, tu n'es pas né de nouveau et il faut tout recommencer à zéro. Il faut te remettre devant Jésus, te remettre devant la Croix, te remettre devant le message de Jésus, ouvrir ton cœur et dire :


  "Seigneur, mais je n'ai pas cette vie-là. Je t'ouvre mon cœur, donne-moi la vie ! Donne-moi la vie éternelle, Seigneur ! Je m'incline devant toi, Je me prosterne devant le Fils de Dieu et je reconnais mon néant, je reconnais le manque de vie en moi et je te demande de me remplir de ta vie, Seigneur. Fais cette œuvre en moi par ton Saint-Esprit". Et celui qui le désire ardemment, ce désir lui est mis dans le cœur par le Seigneur lui-même. Celui qui a ce désir là dans le cœur, croyez-vous que le Seigneur ne va pas l'exaucer ?


  



  Je ne crois absolument pas à cette fausse doctrine de l'élection divine dans la mesure où cette doctrine dirait que certains sont élus par Dieu, c'est-à-dire ont été créés pour être sauvés et d'autres ont été créés pour être perdus. C'est une fausse doctrine, il faut la rayer de la carte. Elle a été reprise par beaucoup de dénominations chrétiennes, mais en fait, Dieu a créé tous les hommes pour qu'ils soient sauvés. "Dieu veut que tous les hommes soient sauvés". Dieu veut que tous les hommes participent à ses richesses. Donc, les élus, ce sont uniquement ceux qui répondent oui à l'appel de Dieu. Et comme Dieu sait d'avance qui va répondre oui, il les a prédestinés, évidemment, parce qu'il connaît d'avance qui va dire oui, mais au départ, tout le monde avait ses chances de dire oui. Tout le monde avait les mêmes chances de dire oui. Et Dieu sachant d'avance qui allait dire oui, qui allait dire non, a quand même créé ceux qui allaient dire non. Parce qu'il voulait leur donner les mêmes chances et il voulait qu'eux, au jour du jugement n'aient rien à dire devant Dieu. C'est à dire, la bouche fermée. "Seigneur nous avons eu l'occasion d'être sauvés, nous avons entendu le message de la même manière que ceux qui l'ont accepté, mais nous avons refusé, parce que nous préférions nos œuvres mortes et nous préférions les ténèbres à la lumière quand elle est venue vers nous". Exactement comme quand Jésus est venu vers les siens et les siens l'ont rejeté. Ils ne l'ont pas rejeté parce qu'ils étaient créés d'avance pour le rejeter, ça n'a aucun sens, ça ferait des hommes des marionnettes entre les mains du Seigneur. Ils ont rejeté Jésus parce qu'ils ne voulaient pas de la lumière qui arrivait vers eux. Leur cœur n'avait pas soif de Dieu et des choses d'en haut. Mais ceux qui avaient soif, ceux qui ont vu cette lumière, et ceux qui ont répondu : "Oui, Seigneur, j'ouvre mon cœur", ceux-là ont reçu la vie éternelle. Dieu a donné à cette lumière le pouvoir de nous transformer en enfants de Dieu. Elle est rentrée dans nos cœurs et nous sommes devenus de nouvelles créations. De nouvelles créatures ! Qui ont dans leur cœur la certitude que tous leurs péchés ont été pardonnés ; que le sang de Jésus est suffisant pour effacer ; que le sang de Jésus est tout puissant pour tout effacer et que la Parole de Dieu a fait de nous des êtres nouveaux en esprit et elle se prépare à en faire de nous d'entièrement nouveaux à la venue de Jésus, quand notre corps va recevoir la résurrection.


  



  Voilà des choses qui doivent être dans le cœur avec une pleine, une totale assurance. Parce que ce ne sont pas nos œuvres, c'est l'œuvre de Dieu, ce n'est pas par nos œuvres à nous que nous le méritons, c'est par la grâce de Dieu et par la foi, pour que ce soit par grâce, parce que la grâce de Dieu ne peut pas agir en dehors de la foi. Donc, celui qui est sauvé, celui qui reçoit la vie éternelle, il le fait uniquement sur la base de sa foi en Jésus et en la Parole de Jésus, cette foi qui lui est donnée par le Saint-Esprit, parce que lui, a ouvert son cœur au message qu'il était en train d'écouter : "Oui, Seigneur, je me repens de mes péchés. Oui, j'écoute ta Parole. Tu me dis que Jésus est mort pour moi à ma place, je l'accepte". Immédiatement le Saint- Esprit fait son œuvre dans mon cœur. Il me donne la nouvelle vie, la vie de Dieu ; immédiatement, à la seconde, je sais que toutes choses sont devenues nouvelles et que je suis passé de la mort à la vie. Je suis passé de la mort à la vie en Christ. Amen.


  Et ce qui compte, c'est de sentir dans son cœur la vie de Christ agir et bouillonner. Tu ne peux pas passer de la mort à la vie si tu ne sens pas dans ton cœur la vie de Christ bouillonner. Bouillonner ou vivre, enfin, tu sens la vie d'en haut qui passe par ton cœur et qui te donne des aspirations nouvelles, qui te donne... Et tu le vois, peu à peu dans ta vie ; tu changes, tu as des aspirations qui changent, tu as des désirs qui changent, tu as un désir toujours plus grand de connaître Dieu et de connaître ses œuvres, et de connaître sa Parole. Si ce désir-là n'est pas dans le cœur, tu peux te poser la question de savoir si tu es passé par la vie ou pas. Jésus le dit bien : "Si tu as soif de moi, tu sera étanché et si tu as soif de moi, tu vas recevoir d'autant plus la vie éternelle". Tu le sauras quand tu reçois la vie éternelle. Et quand tu reçois d'autant plus de vie éternelle, tu le sais aussi. Donc, tu sais que tu as une conscience nouvelle dans ton cœur, tu as une conscience d'une ouverture à la vie de Dieu qui n'existait pas avant, tu as conscience de l'appel de Dieu vers le haut pour toi, qui t'entraîne toujours plus loin dans sa présence, tu as conscience d'une nouvelle conscience en toi, quelque chose qui est branché sur la Parole vivante de Dieu et qui doit te faire réagir quand le péché entre dans ta vie.


  



  Quand le péché entre dans ta vie, tu dois immédiatement sentir que quelque chose ne va pas. Donc, tout ça, ce sont des signes qui te montrent que tu es dans le Seigneur et que tu as la vie éternelle en toi. Parce qu'il y a cette vie qui fait que plus rien n'est comme avant. Même si tu es encore préoccupé des choses de ce monde par ton travail, par la vie que tu dois vivre sur la terre, il n'y a plus rien dans les motivations de ton cœur, il n'y a plus rien dans les désirs profonds de ton cœur qui ressemble à ceux que tu avais avant. C'est une vie entièrement nouvelle qui jaillit dans ton cœur.


  



  Le Seigneur dit que je ne dois pas me laisser reprendre par les choses du passé. Je peux très bien être passé par cette expérience de vie abondante en Christ et puis me laisser reprendre par les ronces et les épines, les soucis de ce siècle et m'attiédir petit à petit et m'écarter du Seigneur. Jésus veut que je reste en permanence attaché à lui et toujours prospérant en esprit de plus en plus. C'est la raison pour laquelle il a voulu que les enfants de Dieu qui passent par la vie nouvelle, la vie en Christ, la nouvelle naissance, soient immédiatement visités par le Saint-Esprit pour être baptisés dans son Esprit.


  



  Il y a une différence fondamentale entre une personne qui est vraiment baptisée de l'Esprit et une personne qui est simplement née de nouveau en Christ. Si tu es né de nouveau en Christ, tu as reçu le Saint-Esprit, tu es né en Christ, tu fais partie du corps de Christ, tu as reçu la vie de Dieu, mais si tu n'es pas encore baptisé dans le Saint-Esprit, tu n'as pas reçu l'onction puissante du Saint-Esprit venant sur toi et te remplissant entièrement, comme il a été fait pour les disciples le jour de la Pentecôte, où ils ont été encore transformés. Je ne pense pas pour ma part qu'ils sont nés de nouveau le jour de la Pentecôte. Ils étaient disciples de Jésus, ils avaient reçu la vie du Seigneur, mais ils n'avaient pas reçu le baptême du Saint-Esprit. Et c'est la raison pour laquelle l'Epouse de Jésus, pour arriver à la perfection, ne peut y arriver si elle n'est pas baptisée dans le Saint-Esprit, remplie du Saint-Esprit. Enfin, quel que soit le terme que vous pouvez employer, c'est la réalité qui compte. Ça veut dire baptisé du Saint-Esprit, ça veut dire plongé dans le Saint-Esprit.


  Quand on est baptisé, on est plongé.


  On est plongé dans le Saint-Esprit qui nous entoure complètement et qui, à la différence de l'eau du baptême, nous remplit complètement parce qu'on a ouvert son cœur et tout l'intérieur de notre cœur, on l'a ouvert au Seigneur Jésus. Le baptême du Saint-Esprit, c'est quelque chose d'immédiat et de puissant. Ce n'est pas quelque chose de graduel. Mais la conscience de la vie nouvelle que j'ai en Christ, elle peut être totale et immédiate si c'est une expérience puissante qui t'est donnée à un moment précis où on t'a prêché la Parole et tu as ouvert ton cœur, et là tu sais, c'était tel jour, telle heure ; ou bien ça peut être quelqu'un qui, sur une période de temps plus longue, a progressivement ouvert son cœur à la Parole et à Jésus, jusqu'au moment où il se passe quelque chose et il sait qu'il est entré dans la vie. Il y a donc une progression dans l'ouverture du cœur, et puis à un moment donné, il y a l'expérience de la nouvelle naissance qui se passe dans l'esprit et qui nous donne une conscience nouvelle qu'on n'avait pas avant ; qui nous donne une conscience de Dieu qu'on n'avait absolument pas avant. Et celui qui est né de nouveau, il doit savoir qu'il est né de nouveau par des désirs, des sentiments et des motivations nouvelles que lui donne l'Esprit de Dieu en lui puisqu'il est né de nouveau, qui n'existaient pas du tout dans sa vie avant. C'est ça qui doit être pour lui le signe le plus net qu'il est passé de la mort à la vie. Il sent que dans son cœur, il n'y a plus rien comme avant.


  



  Pour moi, la nouvelle naissance est une expérience spirituelle qui vient après l'écoute du message de l'évangile, l'acceptation du travail du Saint-Esprit qui me fait repentir de mes péchés et l'acceptation de Jésus Christ et de l'œuvre de la Croix qui me fait comprendre que je suis un pécheur, qu'en dehors du sacrifice de Jésus, il n'y a pas de salut possible. Et le fait d'accepter Jésus comme mon Seigneur et mon sauveur, le Saint-Esprit me fait passer par une vie nouvelle qui s'appelle la nouvelle naissance, en Esprit. Alors le problème, c'est que comme c'est une nouvelle naissance en esprit, c'est notre esprit qui est né de nouveau, et ce n'est pas toujours facile à beaucoup de gens de distinguer l'action de l'esprit de l'action de l'âme, des pensées, des sentiments. Et comme l'âme n'est pas régénérée lors de la nouvelle naissance, il peut y avoir une certaine confusion si cette expérience n'est pas vraiment puissante, et sous une onction puissante. Il peut y avoir une nouvelle naissance en esprit dont on ne se rappelle ni le jour ni l'heure, mais qui est réelle, qui produit vraiment des changements réels ; mais il y a aussi un mélange avec ce qui vient de l'âme, c'est à dire des pensées, des sentiments qui sont encore de la vieille nature. Et si nous ne sommes pas nourris régulièrement de la Parole dans la prière, dans la méditation de la Parole pour renouveler nos pensées, renouveler nos sentiments et laisser le Saint- Esprit tout changer dans l'âme, il peut y avoir une période de mélange, où on peut se poser un certain nombre de questions et n'être pas sûr exactement de ce qui est en train de se passer dans nos vies. Mais il doit y avoir au moins une certitude, c'est qu'il s'est passé quelque chose de nouveau et qu'il y a eu une vie qui est rentrée en nous, qu'on n'avait pas avant, qui nous met le désir de connaître Jésus toujours mieux et de connaître sa Parole.


  



  Donc, cette vie va nous pousser de plus en plus vers Jésus et va nous pousser vers la Bible, la Parole de Dieu, à prier, et à participer à la vie chrétienne normale. C'est cette vie de Dieu qui nous poussera à chercher le contact avec Jésus, à chercher le contact avec sa Parole et à chercher le contact avec ceux qui ont vécu la même expérience de vie nouvelle ; parce que la vie que Dieu nous donne est caractérisée par la sainteté et par l'amour ; l'amour de Dieu. Les deux vont ensemble d'ailleurs. Il n'y a pas d'amour vrai sans sainteté, il n'y a pas de sainteté sans amour non plus. Les deux, c'est la nature même de Dieu. Donc quand la vie de Dieu rentre dans notre esprit, notre esprit est changé, il vient en communion avec la sainteté et l'amour de Dieu et on sent dans nos cœurs un désir toujours plus grand de sainteté et d'amour ; de manifester la sainteté et l'amour dans nos cœurs de manière toujours plus profonde et plus grande. C'est là le fruit numéro un, la conséquence numéro un de la nouvelle naissance dans nos vies. Si tu n'as pas dans ton cœur le désir d'avoir toujours plus de sainteté, c'est-à-dire la nature même de Dieu, d'avoir toujours plus de l'amour "agapé" de Jésus dans ton cœur et de le manifester avec sa compassion, sa force, sa puissance, sa pureté, si tu n'as pas ce désir-là, qui va te pousser aussi à la Parole, puisque la Parole va te donner la foi et la vie de Dieu et l'Esprit de Dieu, c'est que tu n'es pas passé par la nouvelle naissance. Si tu n'as aucun désir de sainteté ou très peu, aucun désir de manifester l'amour du Seigneur ou pratiquement pas, aucun désir de chercher la vie dans la Parole, je peux dire sans me tromper que tu n'es pas passé par la nouvelle naissance. Mais si c'est quelque chose de naturel en toi dans ta nouvelle nature, tu te dis : "Maintenant que je suis en communion, en contact avec Dieu, il n'y a qu'une chose qui m'intéresse, c'est de le connaître davantage et d'avoir de plus en plus de sa nature et de sa vie". Là, tu es passé par la nouvelle naissance. Là, il y a quelque chose dans ta vie qui va t'attirer vers ce qui est de la même nature que toi. Quand Jésus va revenir, il va prendre comme un aimant tous ceux qui sont de la même nature que lui, tous ceux qui auront été entièrement sanctifiés par lui, et qui seront de la même nature que lui. Les autres, qui s'intéressaient à la terre et aux choses d'en bas ne seront pas attirés vers le ciel. Il ne seront même pas prêts parce qu'ils ne seront pas passés par cette expérience de vie nouvelle qui les attire toujours plus vers le haut.


  



  Donc, tu dois savoir dans ton cœur si tu es passé par la nouvelle naissance, par cette vie nouvelle, ces motivations nouvelles, ce désir de sainteté, ce désir d'amour, ce désir de connaissance de Jésus et de Dieu, ce désir de connaissance de sa Parole. C'est quelque chose qui ne peut pas être éteint. Tu peux l'éteindre par ta négligence, mais c'est quelque chose qui est en toi, et si tu te laisses porter par ce désir qui vient de Dieu, il va t'amener à la ressemblance de la nature parfaite de Jésus ; parce que ce désir vient de Dieu. A ce moment-là est entré dans ton cœur la conscience du fils ou de la fille de Dieu que tu es devenu. Et la conscience du fils ou de la fille, c'est le désir de faire la volonté du Père, comme ce désir qui était dans le cœur de Jésus, le fils de Dieu. A ce moment-là, il y a dans ton cœur un désir d'obéissance qui vient normalement ; désir de dire : "Seigneur, je veux t'obéir toujours plus, toujours mieux, te connaître, connaître ta pensée, connaître tes voies, connaître ta Parole, mais la connaître dans la vérité. Je ne veux pas obéir à des commandements d'hommes, j'en ai assez des traditions humaines et des religions d'hommes. Je veux obéir à la vérité qui est Jésus et à sa Parole que je veux connaître dans la vérité". Voilà le désir qui est dans le cœur d'un enfant de Dieu né de nouveau. Jésus dit : "Maintenant, baptisez-les, au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit et apprenez-leur à obéir à tout ce que je vous ai commandé". Voilà les dernières paroles de Jésus à ses disciples. Les dernières paroles qu'il prononce avant de monter, c'est : "Allez, prêcher la Parole dans le monde entier". Sa Parole, c'est l'Evangile, la connaissance de Jésus et de son œuvre. "Baptisez-les d'eau au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit" (et le baptême du Saint-Esprit, on le voit dans le discours de la Pentecôte, devait suivre immédiatement), et apprenez-leur à obéir à tout ce que je vous ai commandé" ; parce qu'on ne le sait pas naturellement dès le départ, il y a simplement quand on est né de nouveau le désir d'obéir, mais maintenant la connaissance pratique de la Parole, c'est le Saint-Esprit qui nous y conduit parce que c'est lui qui nous conduit dans la vérité par la Parole de Dieu ; le Saint-Esprit et la Parole. Et ceux qui enseignent, il faut qu'ils le fassent dans l'Esprit et par la Parole de vérité.


  



  Donc, la première chose que Dieu nous demande, c'est de passer par un vrai baptême. Il y a beaucoup de chrétiens, bien-aimés qui discutent sur le baptême, qui disent : "Ah, mais non, ce n'est pas ça, ce qui compte, c'est la foi, ce qui compte, c'est la nouvelle naissance" etc. Ils ne seront pas enlevés parce qu'ils n'ont pas obéi au Seigneur. Il faut être clair et précis. Vous aurez pu avoir une vie sanctifiée, une vie apparemment tout à fait bonne aux yeux de Dieu, de vrai chrétien qui prie, de vrai chrétien qui a la vie. Mais si Jésus dit (on voit dans les Actes des apôtres que c'était la première chose qu'ils faisaient, commencer par les baptiser, les immerger dans de l'eau au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit), il faut le faire parce que c'est là qu'on passe par la mort et la résurrection et la victoire complète sur le péché dans nos vies. C'est là, au baptême d'eau par immersion que ça se passe. Par la foi évidemment dans la Parole du Seigneur. Donc, il faut être passé par là, dès le début de la vie nouvelle. Ça ne veut pas dire que tous ceux qui écoutent le message de l'Evangile, qui ont le cœur vivement touché et qui passent par le baptême d'eau par immersion vont être fidèles jusqu'au bout. Le Seigneur nous dit dans sa Parole ; "Ayez de la considération pour vos conducteurs, qui vous conduisent en Christ. Considérez la fin de leur vie". Il ne dit pas : "Considérez le début mais la fin". Je pourrais dire ça de n'importe quel chrétien, je dis : "Je considère la fin de ta vie en Christ, et pas le début. Parce que si le début est bon, la fin a de bonnes chances d'être bonnes. Mais tu peux avoir un bon début et une mauvaise fin, parce que tu as négligé les choses que Jésus mettait devant toi". Donc, il faut commencer par le commencement, continuer et finir dans l'obéissance.


  



  "Tout ce que je vous ai commandé, enseignez-leur à le pratiquer". Alors tu dois passer par un baptême d'eau par immersion au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Pour les chrétiens qui ne sont pas baptisés, bien-aimés, le cri du cœur de Dieu, le cri de mon cœur, c'est : "Faites-le dès que vous aurez fini d'entendre ce message" ! Remplissez votre baignoire, allez à la mer, allez à la rivière la plus proche ou au marigot, faites-vous y plonger par quelqu'un qui est lui-même disciple du Seigneur et qui le fera comme le Seigneur l'a dit. Les disciples, le jour de la Pentecôte étaient cent-vingt, ils venaient de recevoir le baptême dans le Saint-Esprit. Pierre, rempli du Saint-Esprit fait un discours sur la résurrection de Jésus. Ceux qui ont le cœur vivement touché, trois-mille personnes, la première chose qu'ils doivent faire, c'est passer par le baptême : "Repentez-vous, que chacun de vous soit baptisé au nom du Seigneur (c'est à dire au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, comme le Seigneur l'a dit), et vous recevrez le don du Saint-Esprit". Quand le don du Saint-Esprit comme pour Corneille était donné avant le baptême d'eau, la chose immédiate qu'ils faisaient après, c'était le baptême d'eau par immersion, parce que pour eux, dans la pensée du Seigneur comme dans la pensée des apôtres, tout cela devait être fait en même temps. La prédication de l'Evangile, le cœur touché ; qui est-ce qui a le cœur touché, qui veut répondre par cette prédication par oui, et qui lève la main ? Trois-mille lèvent la main. Les autres, Messieurs Dames, s'il vous plaît, laissez-nous passer, nous allons baptiser ces trois-mille personnes. Ils ont le temps de chercher de l'eau quelque part. A Jérusalem, ce n'est pas évident, j'ai été à Jérusalem, il n'y a pas de lacs et de rivières partout. Il y a le petit cours d'eau "Guillon", il y a quelques piscines, et il a fallu baptiser trois-mille personnes. Ils ont dû trouver de l'eau et baptiser trois-mille personnes, là, le même jour, au moment où il avait fini sa prédication. Ils avaient le cœur vivement touché. Est-ce que les trois-mille étaient vraiment nés de nouveau ? Je peux dire : "Sans doute". Le Seigneur le sait, puisqu'ils ont eu le cœur vivement touché. Mais à Samarie, quand Philippe baptise ceux qui ont reçu le message, il y avait dans le lot des baptisés un certain Simon le magicien. Il est bien dit qu'il crut, il fut baptisé (donc, il remplissait les conditions pour être sauvé), et on voit que tout de suite après, quand Pierre est venu pour imposer les mains pour qu'ils reçoivent le baptême de l'Esprit, il a demandé à recevoir ce don moyennant finances, et Pierre lui dit : "Je vois que tu es dans un fiel amer et dans les liens de l'iniquité. Il n'y a pour toi ni part ni lot dans cette affaire". Donc ils ont pris le risque de baptiser un ancien grand magicien. Est-ce qu'on aurait fait ça, nous ? On dirait : "Oh, celui-là c'est un grand magicien, mais il n'est pas délivré, il va falloir passer des journées à lui chasser ses démons, à le délivrer parce qu'il pratiquait la grande magie. Il écoute un message d'évangélisation puissant, il croit et il dit : "Maintenant, je veux être baptisé". Qu'est-ce qu'ils ont fait ? Qu'est-ce que Philippe a fait ? Il l'a baptisé séance tenante. Il a agi par la foi et il a fait confiance à celui qui venait en disant : "Je crois en Jésus et en ce que tu viens de dire. Maintenant, j'accepte tout ce que tu me demanderas de faire".


  "Passe par le baptême" et après Pierre lui dit : "Il n'y a pour toi ni part ni lot dans cette affaire parce que tu as le cœur tordu. Repens-toi s'il est possible".


  



  Donc, vous voyez qu'ils ne se posaient pas de question. Ils étaient trois-mille le jour de la Pentecôte, ils ont été reçus simplement parce qu'eux disaient : "Nous acceptons le message" et ils ont été baptisés immédiatement et remis à la grâce de Dieu. Et après, c'était à eux de maintenir cet engagement et de rester attachés au Seigneur et à faire ce que le Seigneur leur demanderait de faire. Mais en tout cas, le message de Pierre le jour de la Pentecôte est simple, je relis la phrase finale de son message dans Actes 2:38, Pierre leur dit : "Repentez-vous, que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ". Alors je ne vais pas rentrer dans la controverse : baptême au nom de Jésus ou baptême au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Pour moi, c'est réglé à partir du moment où dans Matthieu 28, Jésus dit : "Baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit" ; point final. Pour moi, c'est ça le baptême au nom de Jésus. C'est ça le baptême au nom du Seigneur. C'est clair et net, pour moi il ne doit pas y avoir de controverse là-dessus. Tout est réglé par la Parole même de Jésus. Donc, être baptisé au nom de Jésus-Christ, c'est être baptisé au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, après avoir confessé Jésus-Christ et l'avoir pris comme Seigneur et Maître. "Pour le pardon de vos péchés et vous recevrez le don du Saint-Esprit". Comme il parle du don du Saint-Esprit après la repentance et le baptême d'eau, il voulait sûrement, certainement parler du don du baptême du Saint-Esprit. Parce qu'on ne peut naître de nouveau que par l'action de l'Esprit. Donc à la repentance et à l'acceptation par la foi de Jésus, le Saint-Esprit nous fait naître de nouveau et nous recevons le Saint-Esprit qui donne la vie, mais nous ne recevons pas le baptême de l'Esprit encore. Et je ne veux pas non plus, là encore, rentrer dans toutes les controverses : baptême de l'Esprit au moment du salut ou pas, baptême de l'Esprit sans parler en langues ou pas... Pour moi la Parole de Dieu est d'une clarté limpide. Le baptême du Saint-Esprit n'est pas automatiquement reçu au moment où on reçoit la nouvelle naissance. Ça peut être le cas mais ce n'est pas toujours le cas ; et le baptême du Saint-Esprit, qui est l'irruption puissante de l'Esprit sur nous et qui nous remplit se traduit toujours par la manifestation du don des langues et de la prophétie. C'est clair et c'est net.


  



  La suite de cette série se trouve au début du message C167b


  C167b


  Source de Vie http://www.sourcedevie.com mis le 18/12/2001 © SdV - Toute reproduction autorisée et même encouragée modifié le 19/12/2002


  



  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Comment être pleinement assurés que nous allonsêtre enlevés.


  n°2 Comment être irréprochables au moment de la venue du Seigneur.


  



  Série de 2 messages (C167a et C167b)


  Suite du message C167a


  



  Il faut que ce soit clair et net aussi dans votre esprit. Et pour vous convaincre, je vous lirai simplement dans Actes 11. Vous vous rappelez que dans Actes 10, le Saint-Esprit vient sur le centurion Corneille qui était un païen et sur toute sa famille, parce qu'ils étaient là pour écouter le message de l'Evangile et qu'ils l'ont accepté. Et au moment où ils ont accepté Jésus comme leur sauveur, ils passent par la nouvelle naissance et ils sont immédiatement baptisés du Saint-Esprit. Et ils se mettent à parler en langues et à glorifier Dieu. Ça, c'est dans Actes 10:46, Pierre leur dit : "Peut-on refuser l'eau du baptême à ceux qui ont reçu le Saint-Esprit aussi bien que nous" ? Quand est-ce qu'ils avaient reçu le Saint-Esprit, eux ? C'était dans Actes 2, quelques temps auparavant. Ils ne parlaient pas de leur nouvelle naissance, ils parlaient du baptême de la Pentecôte. Et dans Actes 11, au verset 15, il dit : "Lorsque je me fus mis à parler, le Saint-Esprit descendit sur eux comme sur nous au commencement".


  



  "Comme sur nous au commencement"... Ils se sont mis à parler en langues et à glorifier Dieu, à prophétiser ; comme sur les disciples au commencement, le Saint-Esprit est descendu sur eux à ce moment-là. Et comme pour Dieu, sa Parole est un modèle unique et éternel, il doit toujours en être de même, comme pour les apôtre au commencement. Donc, il ne doit pas y avoir de baptême du Saint- Esprit sans parler en langues. Ça n'existe pas. Et sans prophétie, sans la manifestation du don des langues et de la prophétie. Ça doit toujours se passer comme pour eux au commencement. Est-ce que Dieu va changer de modèle au cours des âges ou à mesure que le temps passe ? Vingt ans après la Pentecôte, dans Actes 19, à Ephèse, quand Paul passe, vous connaissez le passage, il dit : "Est-ce que vous avez reçu le Saint-Esprit quand vous avez cru" ? Il parlait du baptême de l'Esprit. Et quand ils ont été baptisés au nom du Seigneur Jésus, parce qu'ils ne l'étaient pas encore, ils croyaient simplement en Jésus, et que Paul leur eut imposé les mains, ils ont reçu le baptême du Saint-Esprit et : "Ils les entendaient parler en langues et prophétiser", vingt ans après, comme pour les apôtres au commencement.


  



  Donc, aujourd'hui, celui qui reçoit le baptême du Saint-Esprit, qui est une descente en puissance du Saint-Esprit sur le croyant qui est déjà né de nouveau ou qui vient de naître de nouveau et qui est ou pas baptisé d'eau par immersion ou qui va l'être immédiatement après, c'est une descente en puissance du Saint-Esprit qui remplit notre être intérieur, notre esprit et qui déborde de nous par ce langage céleste qui s'appelle le don des langues.


  



  Donc, tous ceux qui sont baptisés du Saint-Esprit reçoivent la capacité de parler en langues, une langue inconnue, une langue donnée par l'Esprit de Dieu. Ceux qui ne parlent pas en langues, ou bien ils n'ont pas encore reçu le vrai baptême de l'Esprit, ou bien ils l'ont reçu et ils ont bloqué le parler en langues à cause de l'enseignement de leur église, ou des craintes ou des suppositions, ou des angoisses qu'ils peuvent avoir parce que c'est quelque chose d'anormal et on leur a dit que c'est diabolique. Donc, il y a quelque chose qui a bloqué l'action du Saint-Esprit et ils sont actuellement dans l'incrédulité et ils ont besoin de dégager cette incrédulité pour que ce don des langues que Dieu leur a donné avec le baptême du Saint-Esprit puisse se manifester. Alors je lance aussi un appel à tous ceux qui pourraient nous entendre et qui ne parleraient pas encore en langues, je dis : "Mettez-vous devant le Seigneur et demandez-lui ce qui se passe". Est-ce que vous avez demandé le baptême de l'Esprit ? Comme sur les apôtres au commencement, est-ce que vous êtes passés par cette expérience unique ? Quand elle se passe et que vous vous voyez parler en langues, ça se remarque et il y a un moment précis où ça s'est passé. Il y a un moment où vous ne l'avez pas demandé et vous n'avez rien reçu, il y a un moment où vous l'avez demandé, vous l'avez reçu, et ça s'est manifesté par le don des langues. Il y avait un "avant", et il y a un "après". Vous êtes passé par cette expérience, vous le savez. Est-ce que vous avez demandé au Seigneur en disant : "Seigneur, tu nous dit dans ta Parole : Que chacun de vous se repente, soit baptisé d'eau au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Je l'ai fait, Seigneur. Je me suis repenti, je veux marcher avec toi, j'ai été baptisé d'eau par immersion, et maintenant, tu nous dit : Et vous recevrez le don du Saint-Esprit. Seigneur, je veux recevoir le don du Saint-Esprit comme sur eux au commencement". Comme sur eux au commencement ! Et il ne doit rien y avoir qui vous arrête tant que vous n'avez pas reçu comme pour eux au commencement. Si vous ne parlez pas encore en langues, c'est que vous n'avez pas encore reçu comme pour eux au commencement. Et Dieu veut vous donner cette capacité de parler en langues puisqu'elle vient de lui. Ce n'est pas vous ! Si vous essayez, au moment où vous priez, d'ouvrir la bouche et de dire n'importe quoi, vous allez y arriver. Mais essayez de tenir une heure comme ça, et vous m'en direz des nouvelles après. Vous me direz si vous n'êtes pas morts de fatigue d'avoir essayé de creuser dans vos énergies mentales et intellectuelles pour provoquer ce parler en langues humain. Vous n'y arriverez pas. Il faut que ça vienne de la source du Saint-Esprit contrôlé et commandé par lui et à ce moment-là, ça sort sans fatigue et vous pouvez parler des heures en langues sous la direction du Saint-Esprit s'il le décide ainsi ; parler des heures en langues et sortir plus frais qu'avant, parce que celui qui parle en langues s'édifie lui-même.


  



  Donc pour résumer, ceux qui ne sont pas encore baptisés du Saint-Esprit, je vous dirais ceci. Je vous dirais que les deux conditions pour recevoir le baptême du Saint-Esprit sont très simples, à part le fait bien-sûr d'être né de nouveau. Il faut être né de nouveau. Ça, c'est la première condition, mais ça va de soi, je n'en parle même pas. Il faut être né de nouveau et baptisé d'eau. Le baptême d'eau peut se faire après puisque le cas de Corneille nous le montre. En tout cas, il faut être né de nouveau. Mais après être né de nouveau, pour recevoir le baptême du Saint-Esprit, il n'y a que deux conditions simples : il faut le demander par la foi et il faut obéir au Seigneur, ou avoir un cœur obéissant à Dieu. Il y a seulement ces deux conditions-là.


  



  Et je vous donnerai les deux versets qui vont vous le prouver, dans Luc 11, verset 13, voilà la première condition : "A combien plus forte raison le Père céleste donnera t-il le Saint-Esprit à ceux qui le lui demandent". Parce que c'est le désir du cœur de Dieu de nous voir rempli de son Esprit ; de son Esprit de sainteté, de son Esprit de vie, de son Esprit qui donne la foi, de son Esprit qui conduit dans la vérité, de son Esprit qui nous donne l'onction, de son Esprit qui nous donne le ministère, de son Esprit qui nous donne les dons, de son Esprit qui nous donne le fruit. Dieu veut qu'on soit rempli. Mais est-ce que tu le demandes ? "A ceux qui le lui demandent". Seigneur, je veux être rempli à déborder pour ta gloire, parce que je veux ta présence dans ma vie.


  



  Et dans Actes 5:32 : "Nous sommes témoins de ces choses de même que le Saint-Esprit que Dieu a donné à ceux qui lui obéissent". Un cœur obéissant au Seigneur, un cœur humble, un cœur qui dit : "Seigneur, qu'est-ce que tu veux que je fasse ? Seigneur, je suis prêt à renoncer à toutes mes idées, mes projets, mes pensées personnelles pour faire ta volonté. Qu'est-ce que tu veux que je fasse, Seigneur ? Je désire faire ta volonté, je désire aller où tu veux que j'aille, même si c'est au Japon pour évangéliser ou bien rester dans mon village si c'est ta volonté. J'aurais bien aimé, moi, aller au Japon, mais tu me dis : "Reste là". Enfin, quel que soit le cas, je suis prêt à faire ta volonté pourvu que tu me fasses la grâce de me la révéler clairement, Seigneur ; Je veux t'obéir en tout".


  



  Quand Dieu voit cette disposition de cœur, et qu'on est entièrement consacré au Seigneur, consacré au Seigneur en disant : "Seigneur, je veux te servir, je veux t'obéir, je veux faire ta volonté. Pour ça, j'ai besoin de ton Esprit, Seigneur. Remplis-moi ! Remplis-moi à déborder" ! Croyez-vous que le Seigneur va faire la sourde oreille et te faire traîner trente ans pour recevoir l'expérience de la Pentecôte ? Est-ce que tu crois qu'il va attendre que tu sois parfait et irréprochable pour le jour de Christ pour te baptiser ? C'est le contraire ! Il va te baptiser pour que tu deviennes irréprochable ; te baptiser dans l'Esprit. Tu ne peux pas y arriver si tu n'es pas baptisé dans le Saint-Esprit".


  



  Donc, il va faire comme pour ceux qui attendaient le jour de la Pentecôte, ils ont passé dix jours à attendre ; il n'était pas encore descendu, ils devaient attendre ; dix jours à prier jour et nuit ensemble pour être visité par la puissance d'en haut, ils l'ont été. Cent-vingt assoiffés qui ont été étanchés à déborder. Ils débordaient tellement qu'ils sont allés dans la rue et qu'ils parlaient en langues, à toutes les langues connues de l'époque, et tous ceux qui étaient là les entendaient parler des louanges et de la gloire de Dieu dans leurs langues. Ils avaient soif, ils avaient le désir d'obéir à Dieu, ils ont demandé, mais demandé avec foi, ils étaient sûrs que la promesse de Jésus allait s'accomplir. Et ils ont reçu la visitation de la Pentecôte, ils se sont mis à parler en langues selon que le Saint-Esprit leur donnait de s'exprimer et ils sont allés immédiatement témoigner puissamment, conduits par le Saint-Esprit. Jésus veut que nous ne fassions rien tant que nous ne sommes pas remplis du Saint-Esprit. Il a dit à ses disciples : "Restez-là, attendez la promesse. Quand vous l'aurez reçue, vous serez mes témoins à Jérusalem, en Judée, en Samarie et jusqu'aux extrémités de la terre". Est-ce que vous pensez qu'on peut faire quelque chose de bon si on n'est pas rempli du Saint-Esprit ? On peut faire des choses mauvaises, même rempli de l'Esprit, si on ne veille pas et si on ne fait pas attention, mais en tout cas, on ne peut rien faire de bon pour Dieu si on n'est pas rempli du Saint-Esprit et si on n'entretient pas ce flot permanent du Saint-Esprit par une communion constante avec Jésus tous les jours. Si tu continues à obéir et à demander au Seigneur qu'il renouvelle en permanence la présence de son Esprit en toi, tous les jours, tu vas être renouvelé. Tous les matins qui passent, tu vas te réveiller rempli de l'Esprit et tous les soirs qui passent, tu vas t'endormir avec un peu plus de la présence de l'Esprit dans ton cœur. Parce que tu as soif, parce que tu demandes et parce que tu désires obéir et tu obéis au Seigneur. Tu obéis.


  



  Un jeune converti, qui n'a pas de connaissance biblique, qui vient juste d'entendre l'Evangile, qui a accepté de donner son cœur au Seigneur, qui est passé par le baptême d'eau et qui reçoit en puissance le baptême de l'Esprit, il est entièrement changé de la tête aux pieds. Il n'est absolument plus le même, c'est terminé, maintenant il va pouvoir participer pleinement aux activités de l'Eglise, à l'enseignement de la Parole parce qu'il est comme un feu qui est descendu et qui a fait fondre le métal le plus dur. Un métal fondu il faut que ce soit moulé. Il faut que ça soit moulé dans la Parole de Dieu, sinon ça va se mouler n'importe où ; il faut que ce soit sur l'enseignement de la Parole que tu bases maintenant ta vie et il faut que tu participes à la communion fraternelle, que tu participes au pain et au vin, que tu participes aux prières, que tu participes à l'enseignement et tout ceci te fait grandir en Christ. Et c'est l'action du Saint-Esprit dans ta vie. Alors est-ce que nous sommes assez remplis ? Beaucoup, moyennement, peu ? En tout cas, on a la possibilité de crier au Seigneur pour dire : "Seigneur, je désire être toujours plus rempli de ta présence et de ton Esprit. Fais-le pour nous ce soir, Seigneur et que nous puissions encore désirer ta présence davantage, être rempli à déborder à nouveau, à nouveau, plus qu'encore au début, à nouveau rempli de ton Saint-Esprit pour pouvoir être entre tes mains un instrument digne de toi". Parce que ce sera le Saint-Esprit qui va nous saisir à ce moment-là, nous ne serons plus qu'un instrument, nous ne serons rien du tout ; plus nous serons petits aux yeux de Dieu, plus il va pouvoir nous utiliser puissamment, parce que ce ne sera pas nous, ce sera lui et on le saura. Et on a ce cœur de fils et de filles de Dieu qui désirent refléter la gloire de Jésus et qui désirent être comme lui, dans la sainteté ; dans la vie de tous les jours, on est là comme des enfants du Seigneur. Et c'est pour cela qu'ils insistaient tellement à prier pour qu'ils reçoivent le Saint-Esprit dès les premières minutes de leur vie chrétienne. Et c'était parce qu'ils étaient remplis du Saint-Esprit qu'au début, les premiers chrétiens manifestaient tellement la gloire de Dieu dans l'Eglise. Et quand il y avait un Ananias ou une Saphira qui se manifestait, ils ne pouvaient pas tenir. Ils étaient foudroyés par la puissance de la gloire de Dieu qui était là présente, dans un troupeau qui était rempli de l'Esprit. Et c'est à des chrétiens remplis de l'Esprit que les épîtres sont adressées. Les épîtres ne sont pas adressées à des chrétiens qui n'ont pas reçu le baptême de l'Esprit. Pourtant, regardez les problèmes des Galates, les problèmes des Colossiens, les problèmes des Corinthiens. Ils avaient tous reçu le baptême de l'Esprit, ils avaient encore des problèmes, ils avaient besoin d'être enseignés. Mais parce qu'ils avaient reçu le baptême de l'Esprit, ils étaient capables de recevoir un enseignement et de changer. Ils pouvaient choisir de ne pas le faire, mais ils avaient reçu la capacité de le faire et c'est la raison pour laquelle Paul les réprimande quelquefois si sévèrement en leur disant : "Avec ce que vous avez reçu, avec l'Esprit que vous avez reçu, avec le Jésus que vous avez reçu, vous retournez encore à ces choses que vous avez vomi ? Revenez, repentez-vous et redemandez à être remplis". Regardez la Parole que Jésus adresse aux églises de l'Apocalypse : "Repens-toi", ça veut dire : "Tu étais remplie de l'Esprit et puis tu as laissé la vie et les traditions et les habitudes s'installer, tu t'es fossilisée, tu es devenue une statue, un fossile, et puis maintenant, il faut que le Saint-Esprit te dise : "Repens-toi et reviens à tes premières œuvres", c'est-à dire à une vie fraîchement remplie du Saint-Esprit comme tout à nouveau, pour repartir sur les rails de Dieu.


  



  Donc vous voyez, le fait d'être rempli de l'Esprit au début est une nécessité absolue pour pouvoir bien marcher après dans la vie chrétienne, mais il faut être prudent pour entretenir constamment cette plénitude de l'Esprit par une communion étroite avec Dieu et par un désir toujours plus grand de nous approcher du Seigneur. Le désir de mon cœur, ce n'est pas de me laisser reprendre par le monde et par les habitudes du monde, le désir de mon cœur, c'est de connaître toujours mieux Jésus et de marcher toujours plus avec lui. Alors, si cela est fait, si je suis passé par une réelle nouvelle naissance, le baptême d'eau et un baptême du Saint-Esprit, ces choses que j'ai faites, je ne les ai pas faites en dehors de la foi. Si j'ai reçu la nouvelle naissance, c'est par la foi dans le message de l'Evangile et dans la personne de Jésus. Et c'est cette foi qui m'a fait naître de nouveau. Ensuite, j'ai entendu la parole de Jésus : "Baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit", j'ai accepté. J'ai eu foi en cette parole de Jésus et j'ai mis ma foi en œuvre en me faisant baptiser. Et ensuite, j'ai entendu cette parole qui me dit : "Maintenant, demandez le baptême de l'Esprit et recevez- le par la foi". Tous ceux qui ont été baptisés de l'Esprit ont reçu le baptême par la foi. C'est pour ça que quelquefois je conseille à ceux qui hésitent un peu à parler, quand je vois qu'ils ont vraiment reçu la vie de Dieu, qu'il n'y a rien dans leur vie qui s'oppose à l'action du Saint-Esprit et qu'ils viennent de demander au Seigneur le baptême de l'Esprit et que nous sommes vraiment dans l'onction et la présence du Seigneur, je leur dis : "Mais mets ta foi en action ! Ouvre ta bouche et parle en langues au nom de Jésus ! Fais ce pas de foi" ! Normalement, ils doivent le faire naturellement. Ils ouvrent la bouche, ils remuent la langue et le Saint-Esprit qu'ils viennent de recevoir et qui remplit leur esprit leur donne immédiatement l'inspiration. Et ça coule, ça coule de source. S'ils ne le font pas, c'est qu'il y a un blocage quelque part, il y a de l'incrédulité ou il y a quelque chose qui doit être réglé, ou il y a un manque de pardon ou il y a quelque chose qui n'a pas été réglé dans la vie et le Saint-Esprit étant attristé dit : "Attention, règle ça. Je te le montre". Il y a de l'impureté, du péché que tu pratiques". Mais s'il n'y a rien de tout ça, et que je suis là, je ne vais pas me laisser quand même fermer la bouche par Satan alors que j'aspire à recevoir le don du Saint-Esprit, que j'ai fait tout ce que Jésus m'a demandé, et que je crie à lui pour lui demander. Je sais dans mon cœur que Jésus répond immédiatement et déverse le Saint-Esprit.


  



  Donc, je fais ce pas de foi qui consiste à ouvrir ma bouche et à remuer mes lèvres et immédiatement, le Saint-Esprit doit me donner l'inspiration naturelle qui vient de lui et qui me permet tranquillement de parler en langues. Tranquillement ou comme un fleuve. Par la foi ! Par la foi en Dieu qui baptise de l'Esprit.


  



  Et pour l'enlèvement, si tu continues à rester en communion avec le Seigneur (rester en communion avec le Seigneur, ça veut dire continuer à marcher par la foi), si tu dois avoir l'assurance de l'enlèvement, ça doit être une action de la Parole de Dieu dans ton cœur qui, parce que tu l'as reçue avec foi, te donne une pleine assurance. Ce n'est pas par les œuvres que tu vas accomplir ou parce que tu vas te surveiller du matin au soir pour voir si tu ne prononces pas le moindre gros mot ou mauvaise parole, ou que tu ne fais pas un acte impur etc. Si tu le fais, tu peux toujours immédiatement aller au Seigneur demander pardon, et recevoir le sang de Jésus pour être lavé. Tu dois le faire. Mais l'assurance de l'enlèvement vient quand j'ai compris que l'enlèvement est un don que Dieu fait à son Eglise. Il lui a donné de se revêtir de la sainteté, il lui a donné de se revêtir et moi, j'ai pris ce don par la foi. Donc moi qui vient de recevoir le baptême de l'Esprit et qui suis rempli de l'Esprit, je sais que c'est un don que Dieu vient de me faire, et je sais que tout ce que Dieu me donne, c'est par grâce, c'est un don gratuit qu'il me demande de prendre par la foi. Donc, la sanctification, si c'est un problème pour beaucoup de chrétiens, ne doit plus l'être à partir du moment où tu réalises que la sanctification, c'est un don de Christ, et que lui a été fait sanctification parfaite pour toi, et que si tu acceptes l'œuvre de la Croix et ce que Jésus a fait pour toi, il te donne le cadeau de la sanctification, tu acceptes ce cadeau et tu le reçois par la foi, comme tu as reçu ton salut. Et après, tu marches dans ce que tu as reçu par la foi. La sanctification, ce n'est pas s'efforcer de pratiquer des bonnes œuvres saintes, c'est recevoir par la foi la sanctification que Jésus a accomplie pour nous, la prendre comme un cadeau qu'il me fait, et dire : "Seigneur, tu me donnes une parfaite sanctification, une parfaite sainteté, et parce que je crois, je vais marcher dans la sainteté".


  



  Donc, ceux qui ne pratiquent pas des œuvres saintes, c'est un simple aveu de manque de foi vis à vis du don de la sainteté que Dieu veut leur faire et qu'ils n'ont pas encore pris. Je dis ça pour ceux qui ont des langages grossiers, c'est une impureté dont il faut vous débarrasser. Je suis clair et net, si tu ne le fais pas, Jésus va te juger parce que souvent, il te l'a dit, et tu as refusé de le faire. Donc, il faut que tu cesses parce que tu attristes le Saint-Esprit qui est en toi. Tu l'attristes à chaque fois. Et tu ne pourras cesser que quand tu vas prendre le cadeau de la sanctification que Jésus te donne. Ce n'est pas toi qui va faire des efforts pour du matin au soir te surveiller, non, tu n'y arriveras pas. Tu as essayé, tu as raté, je le sais bien. Mais, si tu crois que tu as été fait sanctification par Jésus et que tu prends par la foi ce cadeau, tu vas agir conformément à la foi que tu as. La foi sans les œuvres est morte, mais si tu as une foi véritable que tu as reçu la sanctification de Jésus, tu vas marcher dans la sanctification. Alors je dis ça pour le langage impur mais ça pourrait être pour n'importe quelle autre pratique impure de nos vies. Ça pourrait être des pratiques sexuelles impures, ça pourrait être des embrouillaminis avec le fisc ou la loi ou des choses comme ça. Ce sont des impuretés dont je ne peux être débarrassé que si je prends par la foi la sanctification parfaite que Jésus me donne. Jésus me donne la robe sainte et me dit : "Voila, j'ai tout préparé pour toi. Je suis passé à la Croix pour toi, j'ai crucifié ta chair à la Croix, en moi.


  



  Quand je suis mort, tu es mort avec moi. Donc, tout ce qui est impur, qui vient de la chair et du monde en toi, c'est passé par ma mort et maintenant, j'ai été fait sanctification pour toi. Je suis passé par toutes les épreuves de la vie sans jamais pécher, je me suis comporté d'une manière parfaitement sainte, non pas pour moi, mais pour toi, parce que je me suis fait homme pour toi. Et cette victoire dans ma vie par la sainteté, je te la donne, si tu veux bien la prendre, comme cadeau". J'écoute ce message et je dis : "Seigneur, je n'y arrive pas par mes efforts personnels, je n'y suis jamais arrivé". La sanctification, ce n'est pas une suite d'efforts du matin au soir, c'est prendre le cadeau que Jésus me fait. Il a été fait sanctification pour moi, et je le prends. Il a été fait justification pour moi. Quand tu as pris la justification de tes péchés, tu l'as pris par la foi. Tu sais que quand tu vas confesser un péché par la foi, tu le reçois et le sang de Jésus te purifie. La sanctification, c'est recevoir la nature même de Jésus pour pratiquer ses œuvres à lui. Jésus n'a jamais pratiqué une œuvre impure, Jésus n'a jamais fraudé le fisc, Jésus n'a jamais dit des gros mots, Jésus n'a jamais commis d'adultère, Jésus n'a jamais fait de choses impures. Il a toujours vécu dans une sainteté parfaite, et il l'a fait pour me la donner, pour que je la prenne par la foi en disant : "Seigneur, ce cadeau royal de ton manteau de sainteté, de ta vie de sainteté, je me l'approprie par la foi. Je le prends. C'est-à-dire que je considère, puisque je viens de prendre par la foi le cadeau de la sanctification, je me considère comme sanctifié par la foi en toi". Et à partir de ce moment-là, je marche par les œuvres justes parce que je sais que je suis sanctifié. Et s'il m'arrive de chuter, immédiatement, le Saint-Esprit, comme je marche dans la sanctification, me montre qu'il y a un manque de communion entre le Père et moi. Des ténèbres arrivent, et immédiatement, je dis : "Seigneur, la chute est là. Je viens de faire quelque chose qui te déplaît. Je te demande pardon, Père, ou pour la personne à qui j'ai fait du tort, je te demande pardon. Que ton sang me lave". Et je repars, je reprends ma robe de sanctification et je remarche avec Jésus immédiatement. Donc, je dois rester dans la foi. Je dois rester dans cette foi-là.


  



  Dans 1 Corinthiens, chapitre premier, au verset 28 : "Dieu a choisi les choses viles du monde". Qui étaient les choses viles du monde ? C'est moi et toi, c'était nous. "Il a choisi les choses viles du monde, celles qu'on méprise, celles qui ne sont point pour réduire au néant celles qui sont afin que nulle chair ne se glorifie devant Dieu. Or, c'est par lui (par Dieu, Dieu le Père), c'est par Dieu le Père que vous êtes en Jésus-Christ". Il nous a pris, il nous a fait naître de nouveau, Il nous a donné la plénitude de son Esprit et Il dit : "Je t'ai placé en Christ. Tu es là en Christ". Quand tu sais que tu es en Christ, tu es dans une position inattaquable, tu es en Christ. Tu peux décider de sortir de Christ, si tu veux, mais tu es en Christ parce que Dieu le Père t'a placé en Christ. "Lequel, de par Dieu (c'est-à-dire, selon la volonté du Père, Jésus-Christ, selon la volonté du Père), a été fait pour nous sagesse, justice, sanctification". Il ne dit pas "sainteté", il dit "sanctification", c'est-à-dire processus constant de marche dans l'obéissance et dans la pureté avec Dieu, "et rédemption, afin que comme il est écrit, que celui qui se glorifie se glorifie dans le Seigneur". Ça veut dire que si je vais pouvoir vous dire les yeux en face : "Je suis sanctifié et je marche dans la sanctification", ce n'est pas parce que j'aurai des années de pratique et de contrôle de moi derrière et que j'aurais acquis par ma volonté cette position, c'est que par la foi, moi qui suis vil, moi qui ne suis rien du tout, moi qui suis incapable de faire quoi que ce soit de bon de moi-même, seulement du mauvais, j'ai pris avec reconnaissance par la foi la sanctification que Jésus a accomplie pour moi. Il a été fait sanctification pour moi, et Dieu m'a placé en lui. Si je crois cela, mais il se passe un miracle ! La vie de résurrection, la vie de Dieu va remplir mon être entier. Je crois sa Parole, je marche dans sa rédemption, je marche dans sa justice, je marche dans sa sanctification. Il l'a été fait pour moi. C'est si je ne le crois pas que je vais marcher dans l'impureté.


  



  Donc, frères et sœurs, il faut marcher par la foi. Et marchant par la foi, tu vas produire les œuvres et tu seras dans la perfection. Puisqu'il a été fait pour toi sanctification, quand tu prends sa nature, tu prends la perfection et tu as en permanence le sang de Jésus pour te purifier si tu chutes encore. Donc, les trois sont d'accord : l'Esprit, l'eau de la Parole et le sang, pour me purifier ; l'Esprit, l'eau et le sang ; l'Esprit-Saint qui me remplit et qui me pousse constamment plus vers la sainteté de Dieu, la Parole de Dieu qui me montre tout ce que Jésus a fait et qui me donne la foi parce que quand je lis ça, je dis : "Oui, c'est écrit, c'est un fait, c'est une réalité. J'ai été placé en Jésus, je dois le croire. J'ai été placé en Christ, il a été fait sanctification pour moi, je le prends, Seigneur" ! Et je marche dans la sanctification, je sens immédiatement l'effet de la Parole, l'eau qui me purifie ; l'Esprit, l'eau et le sang, toujours disponible pour effacer toute impureté qui pourrait encore se présenter, dans laquelle je pourrais tomber. Mais quand je reste dans cette attitude de foi, quand je confesse immédiatement mes péchés, et que je reste dans cette attitude de foi, je vais marcher dans la sanctification. Je vais produire des œuvres saintes et justes, parce que j'ai la nature de Jésus que j'ai prise pour moi. Je peux arriver à dire comme Paul : "Ce n'est plus moi qui vis, c'est Christ qui vit en moi et qui se manifeste au travers de moi".


  



  Quand je vais prier pour un malade, je lui impose les mains au nom de Jésus, ce n'est plus moi qui impose les mains. "Au nom de Jésus", c'est comme si c'était Jésus. Donc, n'attends pas que tes mains chauffent. Si tu attends que tes mains chauffent, tu es sur un terrain d'incrédulité parce que ce n'est pas quand les mains chauffent qu'il faut imposer les mains, c'est quand on le fait au nom de Jésus par la foi. Sinon, si on fait ça en comptant sur des choses sensibles pour faire ou non la volonté de Dieu, on se place sur le terrain de la chair et on est à côté de la vérité. Tandis que si on le fait dans la foi, on ne va pas attendre que mes mains chauffent pour dire : "J'ai l'onction de guérison", on va dire : "Je vais imposer les mains au nom de Jésus par la foi en la Parole de Dieu" qui dit : "Vous imposerez les mains aux malades, non pas quand vos mains chauffent, mais simplement parce que vous avez un malade devant, vous avez la compassion de Dieu dans votre cœur et que vous allez vers lui pour faire ce que la Parole de Dieu dit, et vous verrez la chose s'accomplir parce que vous êtes dans la foi". Sinon, c'est un risque de porte ouverte à de mauvais esprits parce que Satan peut très bien vous faire chauffer les mains ou les pieds et puis dire : "Tu es ou pas sous l'onction". Tandis que quand je suis sur le terrain de la Parole, alors là, je suis béni et je suis bénédiction. La véritable onction de Dieu peut aussi te chauffer les mains, mais le problème, c'est qu'au cas où ça ne se passerait plus, tu risquerais de ne plus imposer les mains aux malades. Il ne faut plus que ce soit le cas. Que ça soit ou pas le cas, que tout soit fait uniquement par la foi en la Parole. Dans la seconde épître de Paul aux Thessaloniciens, verset 13 du chapitre 2 : "Pour nous frères bien-aimés du Seigneur, nous devons à votre sujet rendre continuellement grâce à Dieu, parce que Dieu vous a choisis dès le commencement pour le salut, par la sanctification de l'Esprit et par la foi en la vérité". Vous voyez les deux associés.


  



  La sanctification de l'Esprit, c'est à la fois la sanctification de ton esprit et la sanctification de l'Esprit de Dieu qui est en toi et qui te sanctifie. "Et par la foi en la vérité". Qu'est-ce que la vérité ? C'est Jésus et c'est la Parole. Donc, "vous avez été choisis", mais pourquoi tu ne prendrais pas ça pour toi, ma sœur, pour toi, mon frère ? Tu te dis : "J'ai été choisi, parce que j'ai répondu. J'ai été choisi par la sanctification de l'Esprit et la foi en la vérité. Je crois en ta Parole, je sais qui tu es, le Dieu tout puissant, l'Eternel qui prononce une parole et la chose existe, et Seigneur, je crois en toi et en ce que tu dis". Et à partir de là, Jésus fait de toi un être parfait, sans ride ni tache, ni rien de semblable. Parce que la révélation de sa Parole t'éclaire et tu la prends par la foi. Et tu n'es plus là en train de te dire : "Est-ce que je n'aurais pas oublié quelque chose qui m'empêcherait d'être enlevé ?" Si tu te poses la question, c'est que tu n'es plus sur le terrain de la foi en l'œuvre parfaite de Jésus. Tandis que si tu as pris l'œuvre de Jésus par la foi, les yeux fermés, tu te dis : "Jésus fait une œuvre parfaite en moi, je l'ai prise d'avance et je sais qu'il amènera toute chose parfaite pour le jour de Christ". C'est une certitude parce que c'est une promesse de Dieu. Et Jésus lui-même dit dans Jean 17, au verset 15 : "Je ne te prie pas de les ôter du monde, mais de les préserver du mal". Comment les préserver du mal ? En les remplissant de ton Esprit et en les remplissant de la connaissance de ta Parole qui est la vérité. Et il dit : "Ils ne sont pas du monde comme moi, je ne suis pas du monde". On n'est pas du monde, on est surnaturel. "Sanctifie- les par ta vérité" (la foi en la vérité), ta Parole est la vérité". Et il ajoute encore, je me disais : "ça, c'est merveilleux". Je ne me lasserai pas de lire ces choses. "Et je me sanctifie moi-même pour eux afin qu'eux aussi soient sanctifiés par la vérité". L'amour de la vérité qu'il nous a donné. Jésus s'est sanctifié pour nous. Jésus a fait un travail parfait et il nous donne un cadeau. Je m'empresse de le saisir et de dire : "Jésus, tu es merveilleux, tu as fait un travail parfait en moi. Tu me donnes la vie éternelle, tu me donnes la plénitude de ton Esprit, tu me donnes ta promesse et tes paroles, tu me donnes la foi pour y croire, parce que ton Esprit me remplit. Je prends tout ça pour moi et comme je suis reconnaissant, je saute de joie "! Je dis : "Seigneur, tu m'as transformé, tu as enlevé les rides, les taches et tu as ouvert mon œil et mon oreille pour me montrer où je mets les pieds, et tu m'as donné une conscience sensible pour voir immédiatement si quelque chose ne va pas. Tu es merveilleux, Seigneur. Et je n'ai pas le désir de faire des choses qui ne vont pas. Ça peut arriver, hélas, mais j'ai le sang qui me purifie et immédiatement, je me replace sur le terrain de la foi dans l'œuvre totale de Jésus. Le fait que j'ai fait un faux pas ne veut pas dire que l'œuvre est incomplète, puisqu'à partir du moment où le sang me purifie et où je récupère le terrain de la foi, je suis à nouveau dans le domaine de la perfection. Je suis dans le domaine de la perfection parce que je suis en Christ qui a été fait pour moi sagesse, justice, sanctification et rédemption.


  



  Dans la première épître de Pierre, au chapitre premier et au verset 3 : "Béni soit Dieu le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui selon sa grande miséricorde nous a régénérés (voilà la nouvelle naissance) pour une espérance vivante par la résurrection de Jésus-Christ d'entre les morts. Alors pourquoi est-ce qu'il nous a fait naître de nouveau, régénérés ? "Pour un héritage qui ne peut pas se corrompre, ni se souiller, ni flétrir, qui vous est réservé dans les cieux à vous qui (alors, à qui est réservé cet héritage ?), à vous qui par la puissance de Dieu êtes gardés par la foi (la foi !) pour le salut prêt à être révélé dans les derniers temps", donc pour l'enlèvement. Mais il y a tout le plan, là, tout ! Depuis la nouvelle naissance jusqu'à l'enlèvement, il dit, je relis parce que ça sera mon morceau final mais il faudrait méditer là-dessus : "Béni soit Dieu (et ça doit être le cri de notre cœur en sortant d'ici : Béni sois-tu, Père ! Tout est accompli. Merveilleux, tu m'as sanctifié ! Parfait, merveilleux, tout est accompli ! Je le prie, pour moi), qui selon sa grande miséricorde (c'est une grâce, bien-aimé, une grâce que tu dois prendre par la foi), qui nous a régénérés (créatures nouvelles ; régénérés : créatures nouvelles), pour une espérance vivante". Tu vois, "la foi, c'est la certitude des choses que tu espères".


  



  Donc, si tu espères ces choses, ce n'est pas espérer en disant : Est-ce que ça va m'arriver ou pas ? Tu l'espères en l'attendant avec persévérance parce que tu sais que ça va arriver parce qu'il y a la foi. "Par la résurrection de Jésus-Christ", la garantie, le sceau, c'est la résurrection de Jésus. En ressuscitant, il m'a régénéré, il m'a donné la vie. Et il ne s'est pas contenté de me donner la vie, il dit : Maintenant, attends. Il y a un héritage splendide pour toi qui ne peux ni se corrompre ni se souiller ni flétrir qui t'est réservé dans les cieux. Et nous sommes déjà dans les cieux, assis à la droite de Dieu en Christ dans les lieux célestes. Mais on va bientôt avoir tout ça. "A vous qui par la puissance de Dieu êtes gardés par la foi pour le salut prêt à être révélé dans les derniers temps. C'est là ce qui fait votre joie, quoique maintenant puisqu'il le faut vous soyez attristés par diverses épreuves" etc. S'il conclut par ça, c'est important que nous aussi nous puissions garder cette pensée. Quand nous avons saisi notre sanctification par la foi, nous sommes prêts pour l'enlèvement. Et nous veillons à notre marche de tous les jours parce que nous sommes justement dans la sanctification. Nous avons le Sang, l'Esprit et la Parole avec nous et nous sommes continuellement en train de garder les yeux là-haut vers Jésus à l'attendre. Et on aspire à cette attente-là. Mais on ne doit pas oublier qu'il faut que nous soyons attristés pour un peu de temps par diverses épreuves.


  



  A partir du moment où tu es dans cette foi, tu vas avoir des épreuves qui vont simplement avoir pour but de perfectionner ta foi, parce que l'or est éprouvé par le feu et il va falloir que ta foi soit constamment perfectionnée. Réjouis-toi donc des épreuves que tu peux avoir, comme Jacques le dit, parce que de ces épreuves-là, quand tu restes les yeux fixés sur Jésus et que tu restes dans la foi, va sortir quelque chose de bon, de meilleur encore pour toi. Tu vas sortir encore plus fort dans la foi, et si Dieu permet ces épreuves, c'est que ton Père céleste sait par quoi tu dois passer. Mais ça ne doit en aucun cas enlever ta joie, puisqu'il en parle ici : "c'est ce qui fait votre joie". Notre joie, c'est d'avoir le cœur chevillé par la foi, dans la Parole de Dieu et de ce qu'il dit qu'il est en train de faire et de préparer pour nous. Nous avons saisi sa sanctification et nous y marchons, nous savons que Jésus a fait une œuvre parfaite, nous avons en permanence le Sang, l'Esprit et la Parole pour être conservés par Dieu dans cette sanctification totale jusqu'à ce qu'il arrive. Et c'est lui qui fait ça si nous collaborons honnêtement avec lui et si nous restons dans la foi. Vous avez compris ça ? Gloire à Dieu. Merci, Seigneur. Donc, nous sommes tous prêts pour l'enlèvement à cette seconde. Gloire à Dieu. Nous avons une pleine assurance de l'enlèvement par la foi en Christ.


  



  Seigneur, je te bénis de tout mon cœur parce que c'est toi qui nous donne cette foi, et rien ne serait possible sans l'œuvre merveilleuse de Jésus, qui a tout accompli sur la Croix, et avant et après, tout accompli pour que nous soyons gardés irréprochables par la foi, jusqu'au moment de ta venue, Seigneur. Je te remercie de faire dans nos vies ce que tu as promis, d'accomplir et de mener à son terme, à sa perfection cette œuvre glorieuse que tu veux faire dans nos cœurs et dans nos vies, me faire grandir à la ressemblance parfaite de Jésus-Christ. Seigneur, je te bénis de tout mon cœur. Mon cœur aspire à voir ces choses avancer à grands pas, non seulement dans ma vie, mais dans la vie de tous tes enfants. Et Seigneur, je sais que tu le feras et je me réjouis au nom de Jésus. Amen.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Conversion apparente, ou véritable conversion ?


  L'exemple d'un engagement superficiel, et l'exemple d'un coeur tout entier tourné vers l'obéissance


  



  Ce soir j'aimerais simplement faire parler deux hommes, et nous laisser conduire par le Seigneur. L'un de ces deux hommes est l'apôtre Paul, notre modèle puisque son modèle était Jésus. Je voudrais vous parler de l'apôtre Paul, et aussi de Salomon, pour voir comment ils ont commencé et comment ils ont fini.


  



  Vous savez que Salomon était le fils de David et de Bath-Chéba. Quand Salomon est devenu le roi d'Israël à la mort de son père, il a eu une apparition du Seigneur ! Le Seigneur lui est apparu personnellement. C'est une expérience que peu d'hommes font ; je connais des personnes à qui Dieu est apparu, qui l'ont vu, et lui ont parlé. Mais en général, c'est une expérience que le Seigneur réserve à peu de gens.


  



  Salomon était un homme qui a été grandement béni par le Seigneur. Lisons ce que Salomon a demandé au Seigneur quand il a commencé son règne et que Dieu lui est apparu,.


  



  Dans 1 Rois au chapitre 3, au verset 5 : « A Gabaon l'Eternel apparut en songe à Salomon pendant la nuit et Dieu lui dit : Demande ce que tu veux que je te donne. Salomon répondit : Tu as traité avec une grande bienveillance ton serviteur David mon père, parce qu'il marchait dans ta présence dans la fidélité, dans la justice, et dans la droiture de cœur envers toi (Salomon connaissait très bien les dispositions de cœur de David son père et il les donne-là de manière exacte : fidélité, justice, droiture de cœur), tu lui as conservé cette grande bienveillance et tu lui as donné un fils qui est assis sur son trône comme on le voit aujourd'hui. Maintenant, Eternel mon Dieu, tu as fait régner ton serviteur à la place de David, mon père ; et moi je ne suis qu'un jeune homme, je n'ai point d'expérience. Ton serviteur est au milieu du peuple que tu as choisi, qui est immense, qui ne peut être ni compté ni nombré, à cause de sa multitude. Accorde donc à ton serviteur un cœur intelligent pour juger ton peuple, pour discerner le bien du mal ! Car qui pourrait juger ton peuple, ce peuple si nombreux ? »


  



  C'est une bonne demande qui est faite par Salomon à Dieu. Qu'est-ce que nous aurions fait ? Qu'est-ce que nous aurions demandé à Dieu s'il nous avait posé cette question ? Réfléchissons un moment : qu'est-ce que nous aurions demandé à Dieu ? Salomon a décidé de demander à Dieu l'intelligence et la sagesse pour pouvoir juger le peuple, et il est bien dit : Cette demande plut au Seigneur. Il n'a demandé ni richesse, ni longue vie, ni honneurs, etc. mais la sagesse et l'intelligence pour juger le peuple. Dieu lui a accordé ce qu'il avait demandé et même bien au-delà.


  



  Nous savons comment Salomon a terminé sa vie. Il a régné pendant quarante ans, il a eu un début de règne glorieux et il a toujours été rempli de la sagesse du Seigneur pour juger le peuple, discerner le bien du mal. Mais nous savons qu'il a très mal terminé. Dieu seul sait aujourd'hui s'il est sauvé, s'il s'est repenti au dernier moment, vu la manière dont il a terminé sa vie. Au début de son règne, il était une figure de Christ, mais lisons ce qu'il a fait plus tard.


  



  1 Rois 11:1 : « Le roi Salomon aima beaucoup de femmes étrangères outre la fille de Pharaon : des Moabites, des Ammonites, des Edomites, des Sidoniennes, des Héthiennes, appartenant aux nations dont l'Eternel avait dit aux Israélites : Vous n'irez pas chez elles, et elles ne viendront pas chez vous ; elles détourneraient certainement vos cœurs vers leurs dieux. Ce fut à ces nations que s'attacha Salomon entraîné par l'amour. Il eut sept cents princesses pour femmes et trois cents concubines : et ses femmes détournèrent son cœur. A l'époque de la vieillesse de Salomon, ses femmes inclinèrent son cœur vers d'autres dieux et son cœur ne fut point tout entier à l'Eternel son Dieu, comme l'avait été le cœur de David son père ». Salomon savait très bien quelles avaient été les dispositions du cœur de son père : un cœur tout entier plein d'amour pour Dieu.


  



  « Salomon alla après Astarté, divinité des Sidoniens, et après Milcom, l'abomination des Ammonites. Et Salomon fit ce qui est mal aux yeux de l'Eternel, et il ne suivit point pleinement l'Eternel, comme David son père. Alors Salomon bâtit sur la montagne qui est en face de Jérusalem un haut lieu pour Kemosch, l'abomination de Moab, et pour Moloc, l'abomination des fils d'Ammon. Et il fit ainsi pour toutes ses femmes étrangères, qui offraient des parfums et des sacrifices à leurs dieux (et certains de ces sacrifices étaient des sacrifices humains, des enfants qui étaient sacrifiés). L'Eternel fut irrité contre Salomon... »


  



  Nous savons la suite. Le royaume a été divisé, on peut dire que Salomon est mort spirituellement misérablement. Je crois que dès le début de son règne, Salomon a montré par les dispositions de son cœur qu'en fait son cœur n'était pas pleinement tout entier tourné vers l'Eternel comme l'était celui de son père David.


  



  Alors vous pourriez me dire : Mais pourtant la demande qu'il a faite a plu à Dieu : avoir l'intelligence et la sagesse pour juger le peuple. Dieu lui a donné une pleine intelligence et une pleine sagesse, mais il y avait une chose qui manquait à Salomon et qu'il aurait peut-être dû demander en priorité : c'est un cœur rempli d'amour pour Dieu Lui-même, pour ne jamais se détourner des commandements du Seigneur tout au long de sa vie. Il a eu la sagesse pour juger les autres, mais il ne s'est pas jugé lui-même. Donc nous pouvons être remplis de la sagesse du monde, de la sagesse de Dieu, de toute la connaissance et de toutes les paroles de révélation, de sagesse, de connaissance et de tous les dons spirituels : en fait c'était un don que Dieu lui avait donné, un don spirituel de sagesse, de discernement. Il savait discerner ce qui était bien et ce qui était mal pour juger les autres, mais pas pour se juger lui-même.


  



  Nous voyons cela dans l'Eglise du Seigneur et aussi dans nos vies; nous avons peut-être des paroles rapides pour donner de bons conseils aux autres ou pour les juger dans le bon sens en disant discerner ce qu'ils font de bien ou ce qu'ils font de mal. ; mais est-ce que nous mettons en pratique pour nous-mêmes en priorité tous les bons conseils que nous donnons aux autres ? C'est un problème pour tous les serviteurs de Dieu en particulier, quand nous prêchons la Parole de Dieu, si nous ne mettons pas en pratique ce que nous prêchons, peut-être que les autres ne s'en rendent pas compte, mais Dieu le voit, et Satan le voit aussi. Nous ne pouvons échapper ni au jugement du Seigneur, ni au piège du malin, si nous ne mettons pas en pratique ce que nous confessons, ce que nous disons, ou ce que nous faisons pour les autres dans la Parole du Seigneur.


  



  Salomon était rempli de sagesse : il était rempli de ce don spirituel de sagesse et de discernement. On le voit dans ses écrits. Il a goûté à tout, il a écrit des recueils sur tous les sujets qui pouvaient s'imaginer à son époque, il a examiné toutes choses, il a eu mille femmes (sept cents femmes et trois cents concubines). Son cœur qui n'était pas pleinement attaché à l'Eternel a été entraîné à la fin de sa vie, dans sa vieillesse, à adorer des idoles et à sombrer dans l'idolâtrie la plus abominable, en entraînant la destruction pour son peuple. Donc je pense pour ma part, qu'il n'a pas demandé à Dieu ce qui convenait, bien que sa demande ait plu à Dieu et qu'il était bon de demander la sagesse pour juger le peuple. Mais je crois qu'il aurait dû faire quelque chose de plus profond dans son cœur : demander pour lui à Dieu un cœur tout entier capable de se juger lui-même pour être dans les plans du Seigneur tout au long de sa vie, jusqu'au bout, jusqu'à la fin.


  



  Si nous n'avons pas dès le début de notre conversion un cœur tout entier tourné vers l'obéissance au Seigneur quoi qu'il nous en coûte, nous ne pourrons pas tenir et tôt ou tard ce sera la chute. Il vaut mieux que notre chute devant Dieu se passe au début de notre conversion, comme la chute de Paul de Tarse devant le Seigneur quand il lui est apparu. Paul a chuté lui aussi, mais il n'a pas chuté comme Salomon : il a chuté parce qu'il est tombé de sa hauteur, il est tombé de la position de Pharisien, de cette position d'homme rempli de lui-même et rempli de la sagesse religieuse de son temps, de la théologie religieuse de son époque.


  



  Nous pouvons dire que Saul de Tarse était un érudit profond ; c'était un théologien qui avait été élevé aux pieds de Gamaliel. Saul connaissait toutes choses en matière de théologie et de la Parole de Dieu. C'était un homme rempli de zèle pour la défense des intérêts du Seigneur tels qu'ils les voyait, c'est-à-dire avec un esprit religieux non changé par le Seigneur. Il avait un cœur tout entier pour son Seigneur, avec un zèle amer et un esprit de dispute parce qu'il ne connaissait pas Dieu. Nous voyons la différence entre Paul et Salomon dès le début de leur contact avec le Seigneur. Jésus est aussi apparu à Paul au début de sa conversion, Jésus est apparu à Paul comme il est apparu à Salomon. Il est apparu à Salomon dans un rêve, dans un songe, Il est apparu à Saul sur le chemin de Damas au moment où il allait persécuter les Chrétiens.


  



  Nous allons voir dans les Actes des Apôtres comment cela s'est passé pour lui et quelle a été sa réaction et comment cette réaction a conditionné tout le reste de sa vie contrairement à Salomon. Actes des Apôtres, chapitre 9 et verset 1 : « Saul respirant la menace et le meurtre contre les disciples du Seigneur, se rendit chez le souverain sacrificateur, et lui demanda des lettres pour les synagogues de Damas, afin que, s'il trouvait des partisans de la nouvelle doctrine, hommes ou femmes, il les amenât liés à Jérusalem. Comme il était en chemin, et qu'il approchait de Damas, tout à coup une lumière venant du ciel resplendit autour de lui. Il tomba par terre, et il entendit une voix qui lui disait : Saul, Saul pourquoi me persécutes-tu ? Il répondit : Qui es-tu, Seigneur ? Et le Seigneur dit : Je suis Jésus que tu persécutes ». Cela est une révélation qui détruit tout ce que Saul avait pu construire tout au long de sa vie. En une seule phrase le Seigneur détruit tout ce que Saul avait construit sur sa pratique religieuse et sur sa théologie. « Je suis Jésus que tu persécutes ». En quelques secondes, dans le cœur, dans l'esprit, dans la tête de Saul, il s'est passé des choses d'une profondeur que nous pouvons à peine imaginer, des choses capitales pour le reste de sa vie. En un instant il a compris que toute sa théologie, ses pratiques pharisiennes étaient vaines, qu'il était complètement à côté, qu'il s'était trompé, qu'il était dans un échec religieux total.


  



  « Je suis Jésus que tu persécutes, il te serait dur de regimber contre les aiguillons. Tremblant et saisi d'effroi, il dit : Seigneur, que veux-tu que je fasse ? » Voyez la différence entre la réaction de Salomon et la réaction de Saul. Pour Salomon, c'est Dieu qui demande à Salomon : "Que veux-tu que je fasse pour toi ?" Et Salomon répond selon le désir de son cœur. S'il avait eu le cœur vraiment engagé comme celui de Saul il aurait pu répondre : "Non, Seigneur, c'est moi qui te demande ce que tu veux Toi, pour moi." Cela aurait été une réponse identique à celle que Saul avait sur le cœur et qui correspondait à ce que Dieu avait sur son cœur. C'est ce qu'il y avait sur le cœur de Paul, qui dit au Seigneur : "Je te demande ce que tu veux que je fasse. ?" C'est le fait de réaliser que nous avons devant nous le Seigneur Jésus en personne qui nous fait la grâce de se manifester directement, de nous faire tomber de notre piédestal religieux, de nous mettre à terre et de nous dire simplement quelques mots : « Je suis Jésus que tu persécutes ».


  



  Paul comprend en un instant que Jésus est le Seigneur, qu'il est Dieu, qu'il est Yahvé qu'il servait si mal, et qu'il est en même temps la tête du corps de Christ, qu'il est le Christ qu'il était en train de persécuter au travers des Chrétiens. Le Seigneur change en un instant toute sa théologie pour lui révéler la vérité à savoir qu'il est le Seigneur, qu'il est le Christ, le Messie d'Israël, qu'il fait un avec son corps. Quand on touche à l'un de ses enfants, on touche au Seigneur Lui-même. Le salut lui est révélé en quelques mots. Immédiatement il a compris et il dit : « Seigneur, maintenant que veux-tu que je fasse ? » Alors voyez ce retournement de la conversion de Saul. En un instant il a compris qu'il s'était trompé ; en un instant il a la révélation de la vérité, et immédiatement le désir profond de son cœur est de dire : "Seigneur, je m'incline maintenant et je te demande ce que tu veux que je fasse ?" Quand Paul dit : Que veux-tu que je fasse ?, le Seigneur ne lui donne pas une splendide révélation de ce que va être son ministère jusqu'à la fin. Il lui dit des choses toutes simples qui concernent le pas suivant qu'il aura à faire.


  



  Il dit simplement : « Lève-toi, entre dans la ville, et on te dira ce que tu dois faire ». C'était quelque chose de fantastique parce que cela sortait de la bouche du Seigneur. Mais si on analyse la réponse du Seigneur à sa question, ce n'est pas quelque révélation sensationnelle, c'est exactement ce que le Seigneur voulait pour lui. Il a compris que Paul voulait obéir au Seigneur tout de suite. Le Seigneur lui montre par cette réponse qu'il va apprendre à marcher pas à pas et jour après jour dans cette obéissance. Ce qu'il lui demande maintenant, c'est d'aller à Damas et après : « On te dira ce que tu dois faire ». Pars par la foi sans savoir ce qui va t'arriver par la suite ; lève-toi, va à Damas, et là on te dira le pas suivant à faire.


  



  Jésus prend la peine d'aller chercher un simple disciple, Ananias, pour aller imposer les mains à celui qui allait être le grand apôtre Paul, pour faire tomber les écailles de ses yeux afin qu'il recouvre la vue et qu'il soit rempli de l'Esprit. Pour avoir été persécuteur de l'Eglise, Paul savait très bien ce qui l'attendait. Qu'est-ce qui l'attendait ? C'était l'emprisonnement et la mort probable, par le fait que son cœur se soit entièrement tourné vers l'obéissance et l'amour de Jésus. Paul avait de l'amour pour son Maître et son Seigneur ; il avait de l'amour pour Dieu qu'il servait si mal auparavant avec un zèle amer, persécuteur et violent de quelqu'un qui est religieux et pharisien.


  



  Les religieux et les Pharisiens sont toujours persécuteurs et violents. L'esprit de Caïn cherchera toujours à faire mourir l'esprit d'Abel. Si nous commençons à devenir persécuteur et méchant, c'est un très mauvais signe : c'est que l'esprit de Caïn, l'esprit de la chair, du monde et de Satan commence déjà à nous influencer. Dans le corps de Christ il n'y a absolument aucune place pour la persécution, la domination et la contrainte, mais il y a une place pour l'attitude comme celle de Paul qui, pour défendre les intérêts de son Maître, possédait une pleine fermeté, une pleine assurance, délivré de toute crainte des hommes et des conséquences qu'ils pourraient avoir pour sa propre vie. A partir de ce jour il défendait exclusivement les intérêts de son Seigneur, quel que soit le coût pour lui, pour sa propre vie et sans aucune crainte de quiconque. Celui qui persécutait l'Eglise commence immédiatement à témoigner à Damas et à attester qu'il avait compris que Jésus était le Messie.


  



  D'ailleurs le Seigneur dit à Ananias au verset 15 de ce même chapitre 9 : « Va, car cet homme est un instrument que j'ai choisi pour porter mon Nom devant les nations, devant les rois, et devant les fils d'Israël ; et je lui montrerai tout ce qu'il doit souffrir pour mon Nom. » C'est ce qui caractérise le ministère de Paul : la souffrance du début à la fin. Relisez encore la deuxième épître de Paul aux Corinthiens ou ses autres épîtres ou les Actes des Apôtres : regardez à quel point Paul a souffert pour le Nom de Jésus. Alors nous devons nous-mêmes, bien-aimés, nous préparer à la même chose si notre conversion est réelle et pas comme celle de Salomon qui n'était pas une vraie conversion du fond du cœur : il l'a prouvé par la suite. Salomon était un homme bien disposé pour son Seigneur, mais il n'était pas dans une position de persécuté, il était dans une position de maître et de seigneur souverain de son peuple et de son royaume, tout le monde lui obéissait, ses désirs étaient instantanément accomplis. Je ne peux pas dire qu'il ait beaucoup souffert pour le Nom de son Seigneur. Salomon aurait certainement beaucoup plus souffert si son cœur avait été entièrement attaché au service de son Seigneur comme son père David a pu souffrir, notamment entre les mains de Saül et de tant d'autres qui étaient opposés au Seigneur.


  



  L'esprit qui animait Paul animait aussi David. David a eu des chutes dans sa vie, il a fait des choses qui n'étaient pas bonnes. Mais dans le fond du cœur de David il y avait cet amour ardent pour son Dieu et le désir de marcher avec lui dans l'obéissance et la sincérité de cœur, et il en a souffert toute sa vie. Je ne vois pas Salomon souffrir comme David, c'était l'homme de paix qui devait régner après l'homme de guerre qu'avait été David. Dieu lui avait promis un temps de paix, mais même dans la paix quelqu'un qui veut vraiment marcher dans la droiture de cœur et dans l'obéissance va toujours se trouver en opposition avec les puissances de Satan, les puissances du monde qui ne veulent absolument pas marcher avec l'Esprit du Seigneur. Quelle que soit notre position, nous devons souffrir quand nous sommes au Seigneur. Si nous ne souffrons pas, nous pouvons nous poser des questions sur la réalité de notre conversion. Paul est allé devant les rois, devant l'empereur, devant les princes, il est allé devant les Juifs, devant les nations, devant les païens. Il a été envoyé par Jésus dans la terre entière habitée à cette époque. Partout il a rencontré de l'opposition, il a rencontré des persécutions, l'emprisonnement, la flagellation, les fouets. Partout il a aussi pu répandre merveilleusement la Parole du Seigneur et toucher des âmes pour le Seigneur.


  



  « Je lui montrerai tout ce qu'il doit souffrir pour mon Nom ». Nous devons être préparés à la souffrance. Beaucoup de Chrétiens ne sont absolument pas préparés à la souffrance ; quand ils commencent à souffrir de persécutions ou de tribulations pour le Nom de Jésus-Christ, et que l'Eglise qui marche par la chair se tourne vers eux et commence à les critiquer en disant : "Mais ce n'est pas possible que tu sois un serviteur de Dieu avec tout ce que tu endures comme tribulations, tu n'es pas béni du tout, ce n'est pas un grand succès ton ministère..." Tandis que de celui qui attire les foules immenses, qui arrive à ramasser des milliards de dollars pour construire des magnifiques immeubles pour le service du Seigneur, de grandes orgues, et que les caisses sont pleines etc... on dit : "celui-là est béni par Dieu !"


  



  Si nous regardons dans le détail la vie quotidienne de l'apôtre Paul, ce qu'il a dû souffrir, le nombre de fois où il a été rejeté d'une ville en étant lapidé ou persécuté ou rejeté par les Chrétiens, les faux frères, ou si nous avions vécu à côté de lui au moment où il vivait ces choses, est-ce que nous n'aurions pas été tentés de dire : "Celui-là n'est pas très béni par le Seigneur dans sa vie quotidienne, il n'a que des problèmes ! Il n'attire pas des grandes foules." Alors nous devons être préparés à la souffrance, à la persécution, à l'échec même, je ne dis pas à la maladie, à l'infirmité, mais à l'échec. Nous devons être préparés afin qu'un travail que nous avons commencé pour le Seigneur quelque part soit amené à un échec complet par la volonté du Seigneur, comme cela a été le cas pour de nombreux disciples de Jésus ou de nombreux martyrs, des missionnaires qui ont été mis à mort sur les lieux où ils allaient évangéliser.


  



  Quand Paul et Silas étaient emprisonnés à Philippes après une campagne d'évangélisation qui n'a pas été un grand succès, ils se trouvaient au fond de la fosse la plus profonde en train de chanter les louanges du Seigneur apparemment sans grand succès dans leur mission. Pourtant le Seigneur veillait. Il est intervenu d'une manière miraculeuse ; le geôlier et sa famille se sont convertis. Des âmes ont été gagnées pour le Seigneur ! Il n'y a pas eu cent mille personnes sur la place principale de Philippes pour venir écouter le grand apôtre Paul qui arrivait de l'autre bout du monde.


  



  Je sais que nous vivons dans la fin des temps et que la foi et l'amour du plus grand nombre diminueront. Si Jésus nous a prévenus que l'amour du plus grand nombre allait diminuer, c'est parce que l'inimitié va grandir ; et il a posé la question : « Trouverai-je la foi sur la terre quand je reviendrai ? » La vraie foi, celle de Paul. Cela signifie certainement que dans la fin des temps les choses vont devenir de plus en plus difficiles pour ceux qui voudront vraiment marcher avec Dieu dans l'obéissance, comme Paul, et que ceux-là doivent être préparés à souffrir de plus en plus pour le Nom du Seigneur jusqu'à la mort. Il est arrivé par exemple, il n'y a pas très longtemps dans un pays d'Afrique, que des missionnaires qui étaient là et qui faisaient le bien autour d'eux sur le plan social, sur le plan économique etc. tout en répandant l'Evangile du Seigneur parce que c'était un pays qui était en révolution, ces missionnaires ont été pris par les rebelles qui les ont liés avec du fil de fer barbelé et les rebelles les ont tous achevés à coup de hache. Les témoins qui ont assisté à ce massacre ont pu dire que pas un seul n'a ouvert la bouche, ni soupiré, ni ne s'est plaint du sort qui lui était réservé. Tout a été complètement détruit dans leur mission, ils ont tous été mis à mort avec leurs familles.


  



  Apparemment c'est un échec complet mais sur le plan spirituel c'est une immense victoire pour le Seigneur, parce que cela a montré que ces missionnaires avaient dans le cœur l'Esprit qui animait Paul. Ils savaient bien ce qu'ils risquaient, comme Paul le savait très bien et « Ils n'avaient pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort ». Peut-être nous ne sommes pas directement concernés, nous qui sommes confortablement installés dans des chaises ou des fauteuils dans un environnement qui n'est pas si désagréable, mais peut-être que le temps viendra ou sûrement ce sera plus difficile. Dans nos cœurs, est-ce que nous sommes prêts en réponse à notre témoignage chrétien à manifester cet amour pour le Seigneur sans aucune crainte ni des hommes, ni du sort qui peut nous être réservé ? Sommes- nous passés, comme Paul, par ce changement complet d'attitude qui peut permettre au Seigneur de nous utiliser comme instrument puissant entre ses mains, que ce soit pour aller trouver le paria du coin, ou tel roi ou tel prince, peu importe, c'est Lui qui décidera ? Mais cela nécessite la même obéissance de notre part.


  



  Dans Actes 9, au verset 23, il est dit : « Au bout d'un certain temps les Juifs se concertèrent pour le tuer, et leur complot parvint à la connaissance de Saul. On gardait les portes jour et nuit, afin de lui ôter la vie ». Nous voyons comment l'apôtre Paul a fini sa vie après avoir persévéré dans l'obéissance et le service du Seigneur au milieu de tant de difficultés, de souffrances. Il a fini par être emprisonné : la Bible ne dit pas exactement quelle a été la fin de sa vie, elle laisse entendre dans la dernière Epître à Timothée qu'il approche de sa fin et qu'il sait de quelle manière il va périr. La tradition nous rapporte qu'il a été exécuté par Néron et qu'il a eu la tête tranchée. En tout cas Paul était prêt à passer par là, c'est sûr, et il a été fidèle jusqu'au bout ; il pouvait même pousser la hardiesse jusqu'à dire à ceux qui l'entouraient : " Prenez-moi comme modèle parce que mon modèle c'est le Seigneur Jésus. »


  



  C'est la prière que je fais pour ma part au Seigneur, je dis : "Seigneur, que dans le fond de mon cœur il y ait toujours cet amour ardent pour Toi, pour Ta Parole parce que sans amour ardent pour Toi et Ta Parole, je ne vais pas avoir un amour ardent pour ceux qui m'entourent." Quand à la fin de sa vie Salomon s'était détourné du Seigneur (c'est-à-dire qu'il n'aimait plus le Seigneur), Dieu a suscité des ennemis à Salomon. Au lieu de se repentir il a persécuté ses ennemis, Jéroboam et les autres ! Il était animé d'un esprit méchant, mauvais. Si nous aimons le Seigneur de tout notre cœur, Il déversera dans nos cœurs Son amour pour les autres parce que nous aurons compris que notre amour pour le Seigneur va passer par la mort à nous-mêmes pour que l'amour du Seigneur puisse vraiment se manifester. Ce qui gênait Salomon, c'est qu'il n'a jamais crucifié pleinement son moi ; s'il l'avait fait, il n'aurait pas laissé son cœur se détourner pour suivre des idoles. C'est de la chair que vient l'idolâtrie : l'idolâtrie, l'occultisme, le culte des démons et des faux dieux, tout cela sont des œuvres de la chair. Si Salomon avait marché dans cette vie crucifiée de renoncement à lui-même et à ses désirs personnels, il n'aurait pas terminé sa vie comme il l'a fait : il n'avait renoncé ni à lui-même, ni à ses intérêts personnels.


  



  Au contraire, Saul de Tarse avait complètement renoncé et à lui-même et à ses intérêts personnels : c'est là la marque distinctive d'un vrai Chrétien. Si tu as renoncé à toi et à tes intérêts personnels on peut dire que tu es un converti du Seigneur. Je ne dis pas renoncer à défendre les intérêts de Jésus, mais renoncer à défendre tes intérêts personnels. Si tu es injustement traité, réagis- tu ? Est-ce que tu as tendance à te défendre, à te justifier non pas dans un esprit doux et paisible pour montrer que tu es un disciple de Jésus, mais à te défendre parce que ton moi a été touché et qu'il réagit ? Si je me mets encore en colère c'est que mon moi n'est pas encore complètement sur l'autel. Si je me mets en colère, si je m'irrite, si je m'impatiente c'est en général pour défendre mes intérêts personnels qui ont été touchés par quelqu'un et ma chair n'aime pas cela.


  



  Ce que j'admire dans la conversion de Saul, c'est quelle est immédiate, complète à cent pour cent, un retournement complet. Donc, si cela a été le cas pour un homme c'est possible pour tous et non seulement c'est possible pour tous, mais c'est exigé pour tous. Il se peut très bien que j'aie encore besoin de me convertir tout en étant converti. Si le Saint-Esprit me montre qu'il y a dans ma vie des choses qui viennent encore de ma chair, c'est-à-dire de la défense de mes intérêts personnels, qui viennent encore de la satisfaction de la chair et de ses mauvaises œuvres, le Seigneur peut me dire : "Tu as besoin de te convertir !" Il y a quelque chose qui n'a pas été complètement retourné dans ta vie, qui m'empêche de manifester Ma Vie dans ta vie.


  Le Seigneur n'a jamais défendu ses intérêts personnels, Il a toujours entièrement défendu ceux du Père, Il n'a pas considéré sa propre vie. Il a simplement considéré ce que le Père Lui demandait, c'est-à-dire donner sa Vie pour le salut du monde. C'est cet esprit qui doit nous animer, nous qui sommes au Seigneur, et nous devons en permanence nous remettre en question. Si c'est la chair qui se manifeste, je dois me tourner vers Jésus et lui dire : "Seigneur, j'ai besoin que Tu fasses dans mon cœur un travail plus profond pour que tout vienne à la mort et que je puisse être un instrument entre Tes mains."


  



  Voilà en quelques paroles ce que je voulais rappeler ce soir. Ce n'est pas l'apparence qui compte. On pourrait appliquer à Salomon ce qui est dit dans 1 Corinthiens 13 : « Si je n'ai pas l'amour, je suis un airain qui résonne... Et quand j'aurais la science de tous les mystères et toute la connaissance, quand j'aurais même toute la foi jusqu'à transporter des montagnes, si je n'ai pas l'amour, je ne suis rien ». Salomon est devenu un airain qui résonne. L'amour que Dieu nous demande d'abord dans notre cœur : c'est l'amour pour Lui, pour sa Parole.


  



  Pour moi, c'est un appel en permanence afin que je m'examine devant le Seigneur en disant : "Seigneur, je veux que tu fasses dans mon cœur ce que tu as fait pour Saul. Cette grande lumière qui a resplendi sur son chemin, je veux que tu la fasses resplendir pour moi et que je puisse vraiment ouvrir les yeux comme Saul l'a fait". Les yeux de Saul s'étaient fermés sur le monde extérieur, mais ses yeux s'étaient ouverts sur le Seigneur, sur sa Parole et sur ce que demandait Jésus. Jésus demandait tout, il a tout donné.


  



  Seigneur, je te prie pour que dans mon cœur et dans ma vie tu fasses un travail constamment plus profond pour que tu te révèles, que tu fasses une pleine lumière sur ce qui se passe au fond de mon cœur. Ce que je te demande, Seigneur, c'est un amour toujours plus profond, toujours plus grand pour toi, pour ta Parole, pour ton œuvre, pour tes intérêts, pour ta volonté. Seigneur, que tes enfants ne soient pas comme Salomon mais que nous soyons comme des Saul de Tarse qui, dès le départ, avait compris ce que tu lui demandais. Que nous puissions vraiment te dire à chaque instant de notre vie : Que veux-tu que je fasse ? Même si cela doit nous coûter notre réputation, notre vie ou même si cela doit être un échec complet pour ce que nous sommes en train de faire. Seigneur, je te demande que nous puissions agir uniquement par amour pour toi et guidés par ta lumière. Je te prie de nous accorder à tous ta grâce, ta bénédiction et que nous puissions être entre tes mains des instruments capables, et dignes de l'appel et de la vocation que tu nous a donnés en Jésus. Mon Père, je te le demande au Nom de Jésus-Christ, je t'en remercie, Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Reconnais que c'est la bonté de Dieu qui te pousse à la repentance


  



  Nos cœurs doivent brûler du désir de voir le Seigneur Jésus. Si notre cœur ne brûle pas du désir de voir le Seigneur Jésus, c'est que notre cœur est pris par d'autres passions. Jésus revient très bientôt. Il viendra au moment précis où nous ne nous attendrons pas à Le voir venir. Cependant nous L'attendons. Nous devons être prêts. Est-ce que vous êtes prêts à partir ? Es-tu prête à partir ma soeur ? Es-tu prêt à partir mon frère ? N'y a-t-il aucun poids, aucune lourdeur qui te retiendra sur la terre ? Je parle des poids spirituels. La puissance du sang de Jésus est telle qu'il est capable d'effacer tous nos péchés. Le Seigneur voudrait que tous Ses enfants, à la dernière trompette, soient attirés comme un aimant vers Lui, brûlant du désir de voir le Seigneur Jésus. Est-ce qu'il n'y a rien qui te retient ? J'ai entendu quelquefois des jeunes me dire : "Oh! il me tarde que le Seigneur Jésus revienne, mais je vais me fiancer bientôt et j'aimerais bien qu'Il tarde un peu. J'aimerais bien profiter un peu de mon mari, ou de ma femme." Cela ne va pas, quand notre cœur est rempli du désir de voir le Seigneur Jésus, Il passe en premier.


  



  Au ciel, les femmes ne prendront plus de maris et les maris ne prendront plus de femmes, mais il y aura toujours des hommes et des femmes. Jésus a dit : « Car à la résurrection, les hommes ne prendront point de femmes, ni les femmes de maris » (Matthieu 22:30). Donc il y aura toujours des hommes et des femmes. Mais nous serons dans un autre domaine que celui de la terre. Nous sommes déjà dans le royaume de Dieu, mais nous serons dans un lieu où seul comptera le Seigneur Jésus. Nos cœurs seront tellement remplis de Sa présence, que Sa présence nous comblera. Est-ce que la présence du Seigneur Jésus comble ton cœur en ce moment ? Jésus parle à des cœurs honnêtes et bons. Est-ce que (réponds honnêtement) Jésus seul te suffit ou est-ce qu'il y a autre chose qui t'attire encore ? Tu dois aimer ton mari, et tu dois aimer ta femme, comme ta propre chair. Si tu es rempli de l'amour de Jésus tu vas le faire. Tu vas aimer même ton pire ennemi, celui qui t'a piétiné, celui qui t'a calomnié, celui qui t'a rejeté. Est-ce que tu l'aimes d'un amour semblable à celui de Jésus qui a donné sa vie pour nous, alors que nous n'en étions pas dignes ? Si nous n'avons pas dans le cœur une révélation profonde du Seigneur Jésus, nous allons rater notre vie. Veux-tu rater ta vie ou veux-tu la réussir ? Veux-tu : bien la commencer et bien la finir, ou : bien la commencer et mal la finir ?


  



  Il y a deux jours j'ai eu un songe. Cela ne m'arrive pas souvent. D'habitude j'ai des rêves plutôt confus auxquels je n'attache aucune importance, mais là c'était un songe de Dieu. C'était précis et net. C'était un peu comme le voyage du pélerin. Vous avez peut-être lu ce vieux livre : "Le Voyage du Pélerin" de John Bunyan. C'était comme si je revivais en songe une partie de ce voyage. Le Seigneur revient bientôt, et nous sommes actuellement dans la dernière partie. J'étais donc avec quelqu'un, avec qui je voyageais en permanence. Je suis incapable de dire qui c'était. Je ne sais pas si c'était ma tendre épouse ou quelqu'un d'autre, mais enfin il y avait quelqu'un qui voyageait avec moi et on était arrivé à l'étape finale. Il y avait un fleuve et de l'autre côté, la Jérusalem céleste. Je la voyais de mes yeux. Il y avait donc une personne avec moi en permanence et autour de nous deux, d'autres personnes étaient là, mais qui ne faisaient pas vraiment partie de l'équipe. On pouvait parler, etc. Ils voyaient avec nous la Jérusalem céleste et je disais à mon compagnon de voyage et aux autres : "Enfin ! Elle est là, il faut y aller maintenant !". Il n'y avait que cette rivière à traverser, ce n'était pas un fleuve immense, ce n'était pas l'Amazone. C'était un fleuve qui n'était pas très large et il y avait là des petits bateaux, minuscules, un peu comme les gondoles de Venise, vous savez, tout petits. Il fallait prendre ces petits bateaux pour aller de l'autre côté.


  Je dis au propriétaire d'un des bateaux :


  - Tu me le prêtes ?


  - Oui, prends-le, il est à moi mais je ne suis pas pressé d'aller de l'autre côté. Pas encore.


  



  Alors mon compagnon et moi y sommes allés, tous les deux. Les autres disaient : "Encore un peu, on attend encore un peu." Quand nous sommes arrivés de l'autre côté, quelle joie ! Quel sentiment de joie, de paix ! On était tellement heureux ! On regardait les autres en face. Ils ont fini par remarquer que nous étions heureux. Ils ont dit : "Eh bien, on vient aussi", et ils ont commencé à vouloir traverser de toutes leurs forces. Certains se sont même jetés à l'eau, mais pas un seul n'arrivait de l'autre côté, aucun. C'était trop tard ! C'était comme si cela leur était impossible. Ils nageaient, je les voyais nager, ils essayaient de toucher la rive, mais ils n'y arrivaient plus. C'était curieux comme impression. C'était comme si on était devenu invisible à leurs yeux. Ils n'ont pas pu traverser. Voilà le songe que j'ai eu.


  



  Quand bientôt la dernière trompette va retentir, certains vont être attirés comme des aimants par le Seigneur Jésus. Ils partiront sans regrets, parce que leur cœur est déjà fixé ailleurs. Mais tu ne partiras pas si ton coeur est attaché ici-bas. S'il y a encore dans ta vie des choses qui sont des péchés qui n'ont pas été réglés, qui n'ont pas été confessés, des choses que tu as volées et qui n'ont pas été restituées, toutes ces choses-là t'empêcheront de partir.


  



  Cela me rappelle le songe qu'une sœur avait eu. Une sœur avait raconté qu'elle entendait la dernière trompette en songe. A la dernière trompette, elle a senti qu'elle commençait à monter, tout doucement, tout heureuse, puis tout à coup, elle a été bloquée à quelques centimètres du sol : impossible de monter plus haut. Alors elle a regardé au sol, elle a vu que sa cheville était attachée à terre par un ruban, par un simple ruban de coton ou de flanelle, pas une grosse chaîne. Elle s'est réveillée en sueur, en nage et puis immédiatement le Saint-Esprit lui a rappelé qu'elle avait volé, dans l'atelier où elle travaillait, un rouleau de ruban de couture qu'elle avait toujours gardé. Et c'est ce ruban-là qui l'empêchait de monter. Il est si simple d'aller devant le Seigneur Jésus, en disant : "Seigneur je te demande pardon pour mes péchés" et puis une fois que je lui ai demandé pardon, je mets ma vie en règle. Tu ne peux pas voler quelque chose, t'en rendre compte, dire Seigneur "Je te demande pardon" et puis garder la chose que tu as volée. Ce n'est pas l'Evangile de Jésus-Christ. Si le Saint-Esprit te convainc de péché, tu vas avoir un comportement correspondant à cette conviction et tu vas mettre ta vie en règle, tu vas rendre tout ce que tu as volé.


  



  Un jour, je parlais avec un frère qui depuis longtemps attendait le baptême du Saint-Esprit et cela ne venait pas. Je ne dis pas que c'est le cas pour tous, surtout ne prenez pas cela pour vous. C'est peut-être une question de foi simplement, d'incrédulité, mais en tout cas lui, il attendait et cela ne venait pas. Je lui dis :


  - Le Seigneur a dit qu'Il donnait Son Saint-Esprit à ceux qui Lui obéissent et à ceux qui le Lui demandent. Remplis-tu les deux conditions ?


  - Oui, oui. On prie, et puis je lui dis :


  



  - Tu sais le Seigneur donne Son Saint-Esprit à ceux qui lui obéissent, à ceux qui ont mis leur vie en règle, à ceux qui ont restitué tout ce qu'ils ont volé, à ceux qui ont rendu tout ce qu'ils ont pris de manière illégale.


  Il n'a rien dit, on a prié un moment. Il est resté bouche-cousue, mais à la fin de la prière il m'a pris à part et m'a dit :


  



  - Tu sais, tu as parlé par prophétie. Je suis un ancien gangster et j'ai la maison remplie d'objets que j'avais volés autrefois, et que j'ai gardés tout en étant chrétien. Maintenant je sais ce que j'ai à faire.


  Je ne connais pas la suite de l'histoire, mais en tout cas il est parti avec la conviction qu'il avait à rendre tout ce qu'il avait volé. Autant qu'il est possible parce qu'entre gangsters, on se vole les uns les autres.


  



  Et il m'a dit :


  - Je suis ennuyé parce que j'ai volé des objets à des voleurs dont je n'ai plus la trace. Je ne sais pas à qui les rendre.


  - Ne t'inquiète pas. Jésus va te conduire. Dans ton cœur tu as la bonne pensée du Seigneur. Jésus va te conduire, ne t'inquiète pas. Si tu ne peux pas rendre des choses parce que tu ne sais pas à qui les rendre, évalue le montant et fais un don pour le Seigneur, pour Son œuvre et Jésus sera glorifié.


  



  Avant d'aller à la Croix, dans ses derniers entretiens avec ses disciples, Jésus leur dit, dans l'Evangile de Jean, au chapitre 16 et au verset 7 : « Cependant, je vous dis la vérité : il vous est avantageux que je m'en aille, car si je ne m'en vais pas, le consolateur ne viendra pas vers vous ; mais si je m'en vais, je vous l'enverrai. Et quand il sera venu, il convaincra le monde en ce qui concerne le péché, la justice et le jugement ». Au verset 13 il ajoute : « Quand le consolateur sera venu, l'Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité. » Le consolateur est venu. Le Saint- Esprit a été répandu le jour de la Pentecôte. Le Saint-Esprit est répandu dans la terre entière. Le Saint- Esprit travaille aujourd'hui à convaincre le monde entier en ce qui concerne le péché, la justice, et le jugement. Voilà ce que le Saint-Esprit est en train de faire aujourd'hui. Il n'est pas venu pour provoquer des tremblements, des chutes, et des choses de ce genre. Il est venu pour convaincre le monde, le monde entier, de péché, de justice et de jugement. S'il n'y a pas cette conviction de péché, il n'y a ni salut, ni enlèvement. Jésus ajoute, au verset 9 : « en ce qui concerne le péché, parce qu'ils ne croient pas en moi. » C'est le péché numéro 1. Dieu a créé le monde et il dit dans l'épître aux Romains que le seul fait de voir la création devrait nous convaincre de l'existence de Dieu. Et c'est parce que les hommes n'ont pas cherché ce Dieu qui était si visible dans la création, que Dieu les a livré à leurs sens réprouvés, à leurs passions mauvaises. C'est terrible de voir combien la rébellion est grande alors que les choses étaient tellement claires. Elles étaient faites par Dieu. Dieu savait bien que nous allions être coupés de Lui par le péché. Mais Il a fait toute la création pour qu'elle parle de la gloire de Dieu et qu'en regardant simplement la création nous puissions dire dans notre cœur : "Il y a quelqu'un qui a fait tout cela."


  



  C'est ce Dieu que je veux connaître. Le Saint-Esprit travaille alors pour me convaincre de péché, de justice, et de jugement. Et s'il n'y a pas eu ce travail en profondeur, mes bien-aimés, votre conversion ne vaut pas grand-chose. Une conversion qui n'est pas précédée d'une vraie repentance, d'une conviction de péché, de justice et de jugement, est une conversion qui chemine dans la séduction. Elle commence dans la séduction, elle finira dans la séduction.


  



  Il les convainc de péché, « parce qu'ils ne croient pas en moi. » Le Saint-Esprit étant répandu, son travail est de pousser les cœurs à croire en Jésus. Il travaille dans le cœur des hommes du monde entier, pour les pousser à la repentance. C'est son travail numéro 1. Il ne peut pas y avoir de repentance, s'il n'y a pas dans mon cœur la révélation du péché. Dieu veut me donner cette révélation, non pas pour que je vive toute ma vie sous un poids de culpabilité en disant : "Je suis pécheur, je suis pécheur et je ne m'en sors pas." mais Il me la donne pour que j'en sorte ! En me révélant le péché, Il va me convaincre de justice et de jugement. Pour sortir du péché, il n'y a que deux sorties possibles : la justice qui t'es donnée par la foi en Jésus, ou le jugement parce que tu restes dans l'incrédulité vis-à- vis de Jésus. Si tu refuses la révélation de Dieu, la colère de Dieu reste sur toi et le jugement, c'est la mort. Donc le travail du Saint-Esprit, c'est convaincre de péché pour que cette conviction de péché débouche sur la justice que Dieu veut nous donner ou sur le jugement de Dieu, parce que Dieu est juste et Il va juger. Son jugement reste sur ceux qui ne croient pas en Jésus. La colère de Dieu demeure sur ceux qui ne croient pas.


  



  Dans l'Evangile de Jean au chapitre 3 et au verset 16, il est dit : « Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. » Dans le même passage, il est dit aussi que la colère de Dieu demeure sur ceux qui ne croient pas. On voit ici l'amour de Dieu et la colère de Dieu, ensemble. Nous étions tous des pécheurs et nous le sommes peut-être encore. Dans son amour Dieu veut, en nous convainquant de péché, nous sortir de cet état. Comment un pécheur peut-il sortir de son état de péché, s'il n'a pas la conviction de péché ? Personne ne pourra arriver devant Dieu le jour du jugement, en lui disant : "Seigneur, comment voulais-tu que je m'en sorte, je n'avais aucune révélation du péché ?" Le Seigneur lui dira : "Mais mon Esprit a été répandu pour convaincre le monde entier de péché. Tu as refusé cette conviction. Ce n'est pas moi qui suis responsable ; c'est toi parce que le Saint-Esprit est répandu dans le monde entier. Il travaille en ce moment même dans tous les cœurs, pour les convaincre de péché, de justice et de jugement. D'autant plus que le jugement est proche."


  



  Le Seigneur qui nous aime, veut nous en sortir. Au chapitre 2 de l'épître aux Romains, il est dit au verset 3 : " Et penses-tu, ô homme, qui juges ceux qui commettent de telles choses, (tous ces péchés qu'Il vient de rapporter au chapitre 1) et qui les fais, que tu échapperas au jugement de Dieu? Ou méprises-tu les richesses de sa bonté, de sa patience et de sa longanimité, ne reconnaissant pas que la bonté de Dieu te pousse à la repentance ? » Le travail du Saint-Esprit c'est de nous convaincre de péché, de nous pousser à la repentance. « Ne reconnais-tu pas que la bonté de Dieu te pousse à la repentance ? » Celui qui ne se repent pas, ce n'est pas celui qui est incapable de se repentir, c'est celui qui résiste à l'action du Saint-Esprit, qui pousse en permanence les hommes du monde entier à se repentir. C'est le travail du Saint-Esprit en ce moment. Les prophètes avaient dit qu'avant la venue du Seigneur, Dieu enverrait le prophète Elie. En fait, il a envoyé Jean-Baptiste qui était revêtu de l'esprit et de la puissance d'Elie. Le message de Jean-Baptiste était un message unique : « Repentez-vous car le royaume des cieux est proche. » (Matthieu 3:2). La venue de Jésus sur cette terre était tellement proche que Dieu avait jugé nécessaire d'envoyer Jean-Baptiste avec cet unique message : " Repentez- vous ».


  



  Avant la seconde venue du Seigneur, il en sera de même. Le message de la fin des temps est un message de repentance, pour un monde prêt pour le jugement. Et dans sa grâce, Dieu fera encore souffler l'esprit d'Elie pour appeler le monde entier à la repentance. Ce qui arrive maintenant sur le monde, ce n'est pas un grand et magnifique réveil, c'est le jugement de Dieu sur un monde dont le cœur est resté endurci et sur une église dont le cœur est resté endurci (Je ne parle pas ici de l'Epouse de Jésus, cette partie de l'Eglise visible remplie de l'Esprit du Seigneur). Voilà donc le message de la fin des temps. Avant le retour de Jésus, Dieu fait et fera encore souffler l'esprit d'Elie qui en fait, est l'Esprit du Seigneur pour convaincre de péché, de justice, et de jugement et dire : repentez-vous. C'est le message de Jésus depuis le début, c'est le message de tous les apôtres depuis le début. Quand Jésus a commencé son ministère, ses premiers mots étaient : « Repentez-vous car le royaume des cieux est proche ».


  



  Le royaume des cieux est tout proche. Le règne de Jésus va venir sur cette terre. Jésus va régner sur la terre. Il va paître les nations avec une verge de fer. Mais avant ce règne vient le jugement, la grande tribulation. Jésus veut nous éviter ce jugement de la grande tribulation. Il veut nous éviter le grand jugement final. Si les hommes étaient vraiment incapables de se repentir, ce ne serait pas leur faute. Ils pourraient arriver devant Dieu en disant : "Seigneur ce n'est pas ma faute, tu m'as fait ainsi, je ne pouvais pas me repentir, c'était plus fort que moi, je ne pouvais pas résister au péché." Jamais un homme ne pourra se présenter devant Dieu avec un tel langage. Il baissera la tête, il rougira de honte et il reconnaîtra ouvertement que c'est à cause de son endurcissement et de son cœur impénitent qu'il sera jugé. Au verset 5 du deuxième chapitre de l'épitre aux Romains, il est dit : « Mais, par ton endurcissement et par ton cœur impénitent, tu t'amasses un trésor de colère pour le jour de la colère et de la manifestation du juste jugement de Dieu ". Cela fait aussi partie de l'évangile de Jésus.


  



  Je ne veux pas seulement prêcher la grâce de Jésus, mais aussi le jugement parce que les deux vont ensemble. Le jugement vient parce qu'on a refusé la grâce, pas seulement parce qu'on est né dans le péché. On est tous né dans le péché. On vient tous du même endroit, du péché. Mais quand le Saint-Esprit nous convainc de péché et nous présente la grâce de Dieu par Jésus, on se tourne vers Jésus en disant : "Seigneur je suis reconnaissant que tu m'aies ouvert les yeux sur mon péché, sur sa noirceur, sur sa saleté, sur ce qu'il t'a coûté de donner ton Fils bien-aimé, sur ce que cela a coûté à Jésus, ton fils. Et maintenant tu me révèles ta justice par la foi en Jésus. Tu me donnes une nature nouvelle par la foi en Jésus. Tu me révèles la Croix où mon péché a été expié, où tu m'as fait mourir en Christ, où tu as cloué ma vieille nature de péché, où tu m'as donné une victoire totale par la foi en Jésus."


  



  Le Saint-Esprit va convaincre du péché, de la justice par la foi, par la grâce qui est donnée, et qui est donnée à tous. Vous comprenez que la repentance est un don de Dieu. C'est un don. Ne soyez pas séduits au point de dire, comme j'ai entendu tant de personnes dire : "Ah, tu as de la chance toi de t'être repenti, moi je ne peux pas, je ne peux pas me repentir, c'est comme ça, je ne peux pas." Je réponds : "Non, ce n'est pas vrai, tu es un menteur et un séduit, parce que Jésus n'aurait jamais prêché ce message, « Repentez-vous », s'il avait su que quelques-uns ne pouvaient pas se repentir. Cela n'aurait plus été leur faute." Avant même qu'ils se convertissent les hommes sont soumis à l'action du Saint-Esprit. Ils ont été créés par Dieu, ils n'ont pas été créés pécheurs dès le départ. C'est l'homme qui s'est rebellé contre Dieu. Mais les hommes ont été créés par Dieu avec la faculté de se repentir, parce que c'est un don de Dieu. Quand Dieu répand le Saint-Esprit sur la terre entière, il donne aussi le don de la repentance. Certains n'en veulent pas, ils ne comprennent pas qu'ils choisissent eux-mêmes de se mettre sous le jugement de Dieu. Ils ne voient pas les conséquences de ce refus.


  



  Dans le livre des Actes, au chapitre 5 et au verset 29, il est écrit : « Pierre et les apôtres répondirent : Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes. Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus, que vous avez tué, en le pendant au bois. Dieu l'a élevé par sa droite comme Prince et Sauveur, pour donner à Israël la repentance et le pardon des péchés. (La repentance de Dieu va forcément avec le pardon des péchés.) Nous sommes témoins de ces choses, de même que le Saint-Esprit (est témoin de ces choses), que Dieu a donné à ceux qui lui obéissent. » Le Saint-Esprit est derrière cette action de Dieu le Père qui donne le Saint-Esprit, la repentance et le pardon des péchés à tous ceux qui croient. « Furieux de ces paroles, ils voulaient les faire mourir. » Ils n'étaient pas des hommes spéciaux, incapables de se repentir. Ils avaient le cœur endurci, le cœur rebelle, et au lieu d'écouter ce message et dire : "Mais il est pour nous aussi, on s'est trompé, on a tué le juste, on l'a fait tuer, mais on comprend maintenant notre erreur.", ils ont refusé. Ils avaient très bien compris ce que Dieu voulait leur dire mais « Furieux de ces paroles, ... ».


  



  Je suis conscient du fait, que je parle à une majorité de chrétiens et que le message de la repentance est d'abord pour les non chrétiens. Mais ne croyez pas qu'une fois que vous vous êtes repentis au début de votre conversion, vous n'avez plus besoin de repentance après. Nous avons besoin de repentance, chaque fois qu'il est nécessaire, c'est-à-dire chaque fois que nous péchons. Dans Matthieu 3, nous voyons le ministère de Jean-Baptiste, au verset 2 : « Repentez-vous car le royaume des cieux est proche. Jean est celui qui avait été annoncé par Ésaïe le prophète lorsqu'il dit : c'est ici la voix de celui qui crie dans le désert, préparez le chemin du Seigneur, aplanissez ses sentiers. » Il vient bientôt, il vient bientôt. Hâtez-vous de vous repentir de vos péchés, ceux qui sont concernés bien sûr. Hâtons-nous de nous repentir de nos péchés. Jésus vient bientôt. Et sans repentance, pas de salut.


  



  Au verset 7 nous lisons : « Mais voyant venir à son baptême beaucoup de pharisiens et de sadducéens, Il leur dit: Race de vipères, qui vous a apprit à fuir la colère à venir ? » Ils essayaient de fuir la colère de Dieu, de quelle manière ? En venant se faire baptiser. Il y a beaucoup de "chrétiens" qui veulent fuir la colère de Dieu en fréquentant les églises, en payant leur dîme, en acceptant le baptême, etc Ce sont des races de vipères, parce que la repentance n'est pas dans leur cœur. Ils essaient de fuir la colère en ayant l'apparence, mais pas la réalité. Alors vous voyez Jean- Baptiste arrivant vers eux, en leur disant : "Oh ! Mon pauvre frère, comme tu as besoin de la grâce de Dieu ! Oui tu ne t'es pas encore repenti, viens ici que je te chouchoute, viens que je te caresse un peu, pauvre pécheur, comme tu es malheureux, tu as eu une enfance difficile, tu as une hérédité épouvantable, tu as été rejeté !" Est-ce ainsi qu'il parle à ces pécheurs endurcis ? « Race de vipères, produisez donc du fruit digne de la repentance. »


  



  Quand il leur disait : « Repentez-vous », c'était un ordre de Dieu, signifiant qu'ils le pouvaient. Tu peux être le pire des pécheurs, tu peux te repentir. Pourquoi ? Parce que toute la puissance de Dieu et du Saint-Esprit est à l'œuvre pour te donner la repentance si tu ouvres ton cœur. Toute la puissance de Dieu est autour de toi pour te pousser à la repentance, comme il est dit dans Romains 2:4 : « Ne reconnais-tu pas que la bonté de Dieu te pousse à la repentance ? » Dans sa bonté, Il ne veut pas que tu périsses, Il veut que tu sois au bénéfice de la grâce de Jésus. Il veut te donner une vraie, une profonde repentance, une révélation du péché.


  



  N'essaie pas de mettre ton péché sur le compte des démons et de la délivrance dont tu as besoin. Quand je vois un chrétien venir me dire : "Je suis lié, frère, il faut que tu pries pour moi." Je dis : "Bon d'accord, c'est possible que tu sois lié, que tu aies besoin que l'on prie pour toi. Mais est-ce que tu as dans ton cœur la repentance de Jésus ? Est-ce que tu as eu la révélation de l'action du Saint- Esprit pour te convaincre de péché ? Est-ce que tu as eu la révélation de la Croix ?" A quoi ça va servir de chasser tes démons ? Oui, on va pouvoir les chasser, ils partiront s'il y a quelqu'un en face de toi qui a la foi. Ils partiront mais toi tu vas repartir sans repentance et les démons reviendront sept fois plus nombreux. Ta situation sera pire qu'avant, pour une seule raison, c'est qu'il n'y avait pas de repentance dans ton cœur et le diable le sait très bien. Il ne faut pas que tu sois comme Judas qui a eu du repentir et des regrets, mais qui est allé se pendre. Ce n'était pas la repentance selon Dieu. La vraie repentance de Dieu n'a rien à voir avec la tristesse selon ce monde où on va commencer à pleurnicher sur nous-mêmes, sans voir la grâce de Dieu et sans voir la solution qu'il nous donne en Jésus. A quoi sert de pleurer sur toi-même ? de dire : "J'ai fait une chose épouvantable, j'ai vendu le Seigneur pour 30 pièces d'argent" ? et puis d'aller se suicider ? Il a refusé la repentance que Dieu était prêt à lui donner à lui aussi. Il n'a gardé que les regrets et les remords. Les regrets et les remords mènent en enfer. La repentance de Jésus mène à la vie éternelle. Les regrets et les remords ne vont pas régler ton péché. Avec les regrets et les remords tu vas constamment retomber dans ton ornière parce qu'il n'y a pas la repentance, parce que ton coeur est encore endurci. C'est la bonté de Dieu qui le dit.


  



  Il faudrait que ton cœur ne soit plus endurci, mais devienne souple. Comment le Seigneur peut-Il l'adoucir ? En te révélant le péché, la justice et le jugement de Dieu. Quand tu as une pleine révélation du péché, tu as une pleine révélation de la justice de Dieu, parce que dans la justice de Dieu il y a une victoire sur le péché. Il n'y a pas simplement les péchés effacés. Je serais le plus malheureux des hommes si je n'avais que mes péchés effacés et si constamment je devais retomber dans le péché. Mais il y a la puissance de la Croix par laquelle j'ai été crucifié pour le monde, le monde pour moi. Cette vieille nature a été mise à mort. Ce corps de péché a été détruit en Jésus. Satan a été dépouillé de toute sa puissance à la Croix. La justice de Dieu recouvre tout cela. C'est ce que le Saint-Esprit veut me révéler. Et en même temps il me révèle, à moi mais aussi à tout le monde, le jugement de Dieu.


  



  Le terrible jugement de Dieu ! Quand Il va commencer à exercer Ses jugements, Dieu sera sans pitié, sans miséricorde. Comme le jour où la porte de l'arche de Noé a été fermée et que les foules se pressaient autour de l'arche. Il y en a sans doute qui se sont arrachés les ongles en essayant d'ouvrir cette porte qui avait été fermée par Dieu. Dieu a fait pleuvoir quarante jours et quarante nuits, sans aucune miséricorde, sur les hommes, les enfants, les nourrissons, tous les animaux terrestres... Tout le monde a péri. Les mêmes jugements par le feu s'abattront sur la terre entière et tous vont périr. Jésus dans sa bonté voudrait que nous évitions cette catastrophe. Voyez ce qui ce passe au Honduras, au Nicaragua, partout on voit de terribles tramblements de terre. Est-ce que vous pensez qu'ils sont plus pécheurs que nous ? Mais pas du tout. Lisons ce que dit Jésus dans l'évangile de Luc au chapitre 13 et au verset 4 : « Ces dix-huit personnes sur qui est tombée la tour de Siloé et qu'elle a tuées, croyez- vous qu'elles soient plus coupables que tous les autres habitants de Jérusalem ? » Jésus leur dit : "La même chose vous arrivera si vous ne vous repentez pas". Donc ces pauvres gens ne sont pas plus pécheurs que nous. N'allez pas dire que c'est parce que ce sont des adorateurs de Satan qu'il se passe des choses épouvantables et que le jugement de Dieu vient sur eux. Certains disent : "Mais nous, dans notre pays, on est béni, on est de bons chrétiens depuis des siècles !" La même chose nous arrivera, parce que c'est le même péché ici qu'ailleurs, si nous ne nous repentons pas !


  



  Dans Matthieu 3, au verset 8, Jean-Baptiste dit : « Produisez donc du fruit digne de la repentance et ne prétendez pas dire en vous-mêmes : Nous avons Abraham pour père! Car je vous déclare que de ces pierres-ci Dieu peut susciter des enfants à Abraham. » Ton cœur peut être dur comme de la pierre, si tu entends le message du Saint-Esprit, message de repentance, de justice et de jugement, Dieu changera ce cœur de pierre et en fera un cœur d'adorateur. Non pas parce que Dieu est capricieux qu'il le fait pour les uns et pas pour les autres, mais parce que tu auras simplement ouvert ton cœur à l'action du Saint-Esprit qui convainc de péché, de justice et de jugement.


  



  Au verset 10 il ajoute : « La hache est mise à la racine des arbres. » La hache de Dieu est à la racine de chaque homme aujourd'hui. La hache est prête, et Dieu, en regardant cet arbre qu'Il est prêt à abattre, regarde une seule chose, le fruit. « Tout arbre qui ne produit pas de bon fruit sera coupé et jeté au feu. »


  



  Le Seigneur arrive avec sa hache (c'est l'épée de l'esprit), il regarde l'arbre, qui est ta vie et il dit : "Où est le fruit ?" Le fruit, c'est la justice de Dieu, c'est la sainteté, c'est l'obéissance de cœur parce qu'on a laissé Jésus produire ces choses en nous ; on est attaché au cep, on a laissé la sève nous nourrir et le fruit vient. Et s'il n'y a pas de fruit, l'arbre sera coupé, jeté au feu, sans aucune pitié. Et la justice, la colère de Dieu sera d'autant plus terrible, que sa grâce était infinie. Il ne pourrait pas y avoir de colère terrible de Dieu, s'il n'avait pas donné une porte de sortie avant. Il serait un Dieu injuste. Puisqu'Il a donné une porte de sortie, en donnant son fils Jésus, sa colère sera d'autant plus terrible sur ceux qui n'auront pas voulu de cette porte ouverte, qui auront fait comme les personnes du songe que j'ai raconté un peu avant. "Ah non, on attend encore un peu, on va encore profiter un peu de ce côté- ci". Et puis il y aura un moment où ce sera trop tard, où ce sera fini, où même ceux qui voudront se repentir à ce moment là ne le pourront plus, où leur repentance sera sans effet, comme Esaü qui voulait la bénédiction. Il est bien dit que sa repentance n'eut aucun effet, il était trop tard, bien qu'il la demandât avec larmes.


  



  Au verset 11, à la fin du verset 11 de Matthieu 3, il est dit : « Lui vous baptisera du Saint- Esprit et de feu ». Un vrai baptême du Saint-Esprit commence par un vrai baptême de repentance, et continue par un baptême de sainteté. Comment pouvons-nous ne pas atteindre la perfection quand elle est un don de Dieu ? Quand j'entends tous ces chrétiens qui sont dans des églises mortes, me dire : "Ah, mais la perfection n'est pas de ce monde, jamais on n'atteindra la perfection que dans l'au-delà", c'est qu'ils ne connaissent pas l'évangile de Jésus, ou alors ils font de la perfection leur travail personnel en Christ et là je comprends qu'ils n'y arrivent pas. Mais quand tu réalises que la perfection est un don de Dieu en Jésus et si tu le reçois par la foi, comme tu as reçu la repentance, la sanctification en Christ, tu reçois aussi la perfection en Jésus et tu peux arriver à dire comme Paul le dit dans l'épitre aux Philippiens (chapitre 3, versets 15 et 16) : « Nous tous qui sommes parfaits, ... marchons d'un même pas ».


  



  Croyez-vous que Paul était orgueilleux ou que Paul était complètement aveugle sur sa situation personnelle ? Non, pas du tout ! Il savait très bien qu'il était le pire des pécheurs, qu'il était un persécuteur, un homme violent, un meurtrier. Mais il a eu une telle révélation de Jésus et de la Croix et une telle repentance dès le début, que cela a été réglé pour sa vie. Rappelez-vous qui était Paul : pharisien, rempli d'un zèle ardent pour la loi, donc légaliste à fond, pharisien à fond, donc hypocrite à fond, donc plus grand des pécheurs puisque les hypocrites sont les plus grands des pécheurs. Paul était pharisien, persécuteur, homme violent. Il faisait arracher les chrétiens de leur maison pour les mettre à mort, les torturer. Il a approuvé le meurtre d'Etienne. C'était un meurtrier, il devait sûrement être lié, farci de démons, des démons de légalisme religieux, des démons de violence, de meurtre, tout. Quand il a, sur le chemin de Damas, la révélation de Jésus, il tombe à terre. « Je suis celui que tu persécutes » dit Jésus. « Seigneur que veux-tu que je fasse ? » répond Paul. Ça a été réglé pour toute sa vie. Il a compris, il a été retourné complètement, on l'a emmené, parce qu'il était devenu aveugle, par la main à Damas. Il a jeûné et prié pendant 3 jours. Quel magnifique début de vie chrétienne ! Un jeûne de trois jours, les premiers jours de sa conversion, et puis un simple chrétien est venu lui imposer les mains. « Paul mon frère, le Seigneur Jésus... m'a envoyé pour que tu recouvres la vue et que tu sois rempli du Saint-Esprit » (Actes 9:17), et voilà, Paul a été changé ! Il n'a plus eu à suivre ce long processus pénible de délivrance de son passé, de ses démons. Il a compris, il a eu dès le départ la révélation de Jésus. Il a eu la révélation de la repentance, du péché, de la justice et du jugement par Jésus et il s'est mis aussitôt à servir de tout son cœur celui qu'il dénonçait et celui qu'il persécutait. Quand il est dit qu'Elie était un homme de la même nature que nous, moi j'aurais tendance à dire que Paul était aussi un homme de la même nature que nous. Il était meurtrier, persécuteur, violent, ce que dans le fond, nous étions tous à des degrés divers dans la chair.


  



  Il peut y avoir des hommes et des femmes dans la vie desquels le péché se manifeste d'une manière plus visible, mais dans le fond des cœurs, nous venons tous du péché. On est tous nés dans le péché. On est capable des pires choses dans la chair. Et si toi tu étais né dans l'environnement de ce meurtrier, de cet homme violent, de ce persécuteur, si tu avais été à la même école que lui, tu serais peut-être devenu pire que lui parce que la nature est la même. Si Paul a pu être retourné de cette manière par une révélation profonde de Jésus, tu dois l'être aussi. On t'a peut-être prêché un évangile édulcoré qui n'est pas l'évangile de Jésus-Christ. L'Evangile commence par ces mots : "Repentez- vous". Si on t'a prêché un évangile, en te disant : Jésus est ton ami, Jésus va t'aider, Jésus va pourvoir à tous tes besoins, oui, c'est vrai, mais dès le départ on doit aussi te dire : repens-toi, repens-toi de tes péchés. Ce qui veut dire, change de vie, détourne-toi de ta vie passée. Je ne pourrais pas le dire si je ne savais pas que c'est possible à tous les hommes. Celui qui manque de repentance met toujours la faute sur le dos des autres. Alors que celui qui a compris ce qu'est la repentance, il se tourne, à la lumière du Saint-Esprit, vers lui-même et il dit : "Seigneur je suis un homme pécheur".


  



  Vous rappelez-vous de la parabole du pharisien et du publicain ? (Luc 18:11) « O Dieu, je te rends grâce de ce que je ne suis pas comme le reste des hommes... comme ce publicain... je jeûne... je donne ma dîme... » Quelle était la différence entre les deux ? L'un était convaincu de péché (le publicain), et l'autre ne l'était absolument pas. Il voyait simplement le publicain, cet homme méprisable à ses yeux. Lui se voyait très bien parce qu'il était incapable de se repentir, parce qu'il avait refusé l'action du Saint-Esprit qui voulait le convaincre de péché. Comme l'action du Saint- Esprit s'étend sur tous les hommes, à un moment donné ou à un autre de ta vie, le Saint-Esprit va te révéler ton péché. Et Il attend que tu acceptes la justice ou le jugement.


  



  Et à force de te parler, si tu as résisté au Saint-Esprit et endurci ton cœur, il arrivera un moment ou tu ne pourras plus entendre la voix du Saint-Esprit. Tu seras perdu pour toujours. Tu seras perdu non pas parce que Dieu ne t'a pas fait la grâce de la révélation, mais parce qu'Il te l'a faite bien plus d'une fois et que tu t'es endurci par ton cœur impénitent. Un cœur impénitent est un coeur qui refuse de se repentir du mal qu'il a fait à Dieu, à lui-même et aux autres par son péché.


  



  Dans Matthieu 3, au verset 12, nous lisons : « Il a son van à la main ; il nettoiera son aire, et il amassera son blé, (son blé, ce sont ceux qui ont accepté l'action du Saint-Esprit) dans le grenier (dans son paradis) mais il brûlera la paille dans un feu qui ne s'éteint pas ». Alors évidemment si je te pose la question : "Tu veux brûler ou tu veux être dans le grenier du Seigneur ?" Tu vas répondre : "Moi je veux être dans le grenier du Seigneur." Mais il faut que ces paroles soient suivies d'actes. Si tu me dis que tu veux être dans le grenier du Seigneur, c'est que tu as compris ce qu'est la repentance, tu as compris ce qu'est le péché, tu as accepté l'action du Saint-Esprit. Tu as dit : "Seigneur ,je comprends, tu veux encore me révéler plus profondément mon péché pour que je te l'apporte à la Croix". A mesure que le temps passe, le Seigneur nous révèle de plus en plus la profondeur du péché, jusqu'où le péché peut aller se cacher, pour que nous puissions réaliser encore plus profondément la justice de Dieu, par la foi en Jésus. « Là où le péché a abondé, la grâce a surabondé » (Romains 5:20). La Croix va jusqu'au plus profond. Quand nous disons que toute notre nature de péché a été clouée à la Croix en Jésus, cela signifie que la Croix est passée partout. La Croix a détruit cette source immonde de péché, qui se trouve dans notre vieille vie dont nous avons héritée en venant sur cette terre.


  



  Le message du Seigneur pour toi ce soir encore, c'est : repens toi, repens-toi de tes mauvaises attitudes envers ta femme, envers ton mari, envers tes enfants envers tes parents. Repens- toi de ton impureté cachée, de ces choses que tu caches, mais pas à Dieu. Il te pousse à la repentance pour te changer, pas pour faire peser sur toi un fardeau de culpabilité, mais pour t'ôter ce fardeau et te donner le joug du Seigneur qui est doux et léger, la communion avec Jésus par la foi en Lui, la puissance du Saint-Esprit qui vient dans les cœurs et qui fait respirer l'air d'en haut, de la Jérusalem céleste où nous allons bientôt.


  



  Dans le livre des Actes, au chapitre 26, presqu'à la fin du livre des Actes, Paul prêche au roi Agrippa. Paul raconte sa conversion. Lisons au verset 15 : « Je répondis : Qui es-tu, Seigneur ? Et le Seigneur dit : je suis Jésus que tu persécutes. Mais lève-toi, et tiens-toi sur tes pieds ; car je te suis apparu pour t'établir ministre et témoin des choses que tu as vues et de celles pour lesquelles je t'apparaîtrai. Je t'ai choisi du milieu de ce peuple et du milieu des païens, (les païens ce sont ceux qui ne sont pas juifs d'origine) vers qui je t'envoie, afin que tu leur ouvres les yeux, (Comment Paul pouvait-il leur ouvrir les yeux ? Par la prédication de l'Evangile de repentance.) pour qu'ils passent des ténèbres à la lumière et de la puissance de Satan à Dieu, pour qu'ils reçoivent, par la foi en moi, le pardon des péchés et l'héritage avec les sanctifiés. » Comment peux-tu avoir le pardon de tes péchés, sinon en te repentant ? Si tu n'es pas repenti de ton péché, tu vas retomber tout le temps. Le fait que tu retombes tout le temps, n'est que la preuve que tu n'es pas repenti. Alors le message de Dieu pour toi ce soir, c'est : "Repens-toi", avant qu'il ne soit trop tard. Et il ajoute : « En conséquence, roi Agrippa, je n'ai point résisté à la vision céleste (Tu vois comment le processus se fait ? Jésus se révèle. Paul aurait pu résister à la vision céleste comme tant d'hommes et de femmes le font. Il ne l'a pas fait.) à ceux de Damas d'abord, puis à Jérusalem, dans toute la Judée, et chez les païens, j'ai prêché la repentance. » C'était le message de base de Paul.


  



  Quand Paul arrivait quelque part, il ne disait pas : "Ah vous allez recevoir une nouvelle onction, vous allez danser, chanter, vous allez vous réjouir dans la présence de Dieu". Il commençait par leur dire : "Repentez-vous, repentez-vous." Après peut-être, le reste viendra, si Dieu le permet, si c'est fait dans le Saint-Esprit et selon sa volonté. Cela viendra, mais en tout cas ce n'est pas une promesse que Dieu nous a donnée, précise, de nous faire sauter et danser sur cette terre. On peut le faire dans certains moments quand le Saint-Esprit nous saisit, mais il faut d'abord la repentance et la conversion à Dieu. Tu vois une conversion, c'est cela : je voulais marcher dans cette direction, vers la perdition, vers le monde et les passions de ce monde ; j'ai eu la révélation de Jésus, donc j'ai eu la révélation de mon péché, de la justice de Dieu, de la colère de Dieu et de son jugement et j'ai choisi ; je me suis détourné et maintenant je marche avec Jésus. Et toute l'aide du Seigneur est pour moi. Il me prend tel que je suis, avec mes problèmes, mes faiblesses. Il me fortifie. Il me fait grandir en Lui. Il fait grandir Christ en moi. Il me rend plus que vainqueur. Mais pourquoi ? parce que mon cœur a été touché, que je n'ai pas résisté à la vision céleste. "Jésus je te donne ma vie tout entière, prends-la, pas à moitié, pas à 99 %, mais à 100 %, même si je ne sais pas trop ce qui m'attend avec toi Seigneur. Mais je veux marcher avec toi. Au bout du compte, tout va concourir à mon bien, parce que mon cœur est tout entier pour toi et que je t'aime". « Toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu » (Romains 8:28). Si tu aimes Dieu, tout va concourir à ton bien.


  



  Paul dit à la fin du verset 20 du chapitre 26 du livre des Actes « J'ai prêché la repentance et la conversion à Dieu, avec la pratique d'œuvres dignes de la repentance ». Paul est arrivé devant ces Corinthiens pécheurs. Corinthe était une ville épouvantable. Et qu'a-t-il fait ? Il a prêché la repentance, à Corinthe comme à Éphèse d'ailleurs. Éphèse était la ville du temple d'Artémis la grande déesse. Les foules y venaient par millions. Les gens achetaient des petits souvenirs d'argent... et il y avait un grand trafic, parce qu'une puissance diabolique se manifestait là. Il y avait des guérisons et des miracles. Quand Paul est arrivé, il a pris les chrétiens à part et il leur a dit : "Maintenant mes amis, il va falloir que vous vous tourniez entièrement vers Dieu. Vous avez reçu la révélation de votre péché, maintenant il va falloir que vous changiez de vie par la foi en Jésus et que vous pratiquiez des œuvres dignes de votre repentance." Paul disait : "Je veux voir dans ta vie pratique, si tu t'es repenti ou pas, si tu montres par tes œuvres, par tes actions pratiques que tu t'es repenti, sinon va te repentir. Arrête de souiller l'église par ta présence, si tu ne t'es pas repenti." En fait c'était un peu le langage que Paul leur tenait quand il disait aux Corinthiens dans la première épitre au chapitre 5 : "Comment, vous acceptez au milieu de vous quelqu'un qui couche avec sa belle-mère et vous ne vous êtes pas repentis ! Vous ne vous êtes pas humiliés devant Dieu ! Vous ne l'avez pas mis dehors celui-là ! Eh bien vous et mon esprit étant assemblés avec la puissance de notre Seigneur Jésus-Christ, qu'un tel homme soit livré à Satan pour la destruction de la chair, afin que l'esprit soit sauvé au jour du Seigneur. "


  



  C'est cela l'esprit d'Elie et c'est cela l'esprit de Jean-Baptiste. Elie par sa prière sur le mont Carmel fait descendre le feu du ciel alors que les 850 prophètes de Baal et d'Astarté (1 Rois 18:19) avaient passé toute la journée à essayer de le faire descendre. S'ils le faisaient, c'est qu'ils l'avaient déjà fait descendre avec leurs incantations diaboliques. Ils devaient s'attendre à ce que leur Baal fasse pareil et Dieu cette fois a interdit. Il a dit à Baal, c'est-à-dire à Satan, tu ne bouges pas aujourd'hui. C'est ma gloire qui va éclater aujourd'hui. C'est mon prophète qui va révéler qui est le vrai Dieu. Quand le feu du ciel est descendu, tout le peuple a dit : "Ah ! c'est lui, c'est l'Eternel, le vrai Dieu". Quelle a été alors la réaction d'Elie envers les prophètes de Baal et d'Astarté ? Elie les fit saisir, il les a emmenés au torrent et il leur a tous tranché la tête. Maintenant c'est spirituellement que nous devons appliquer le message. Nous devons prêcher une conversion sans faille, une repentance complète et réelle avec une assurance que l'on a le plein secours de Dieu, parce qu'il est là avec sa grâce et sa miséricorde pour nous aider. Quand on a un cœur honnête et bon, Dieu nous ouvre le cœur, il nous ouvre l'esprit, il nous ouvre l'intelligence.


  



  De même, pour qu'elle comprenne, Dieu a ouvert le cœur à la marchande de pourpre qui écoutait Paul à Philippe, parce qu'elle était attentive et qu'elle était une femme craignant Dieu. Si elle avait été une femme dure de cœur, résistant au Seigneur, Dieu ne lui aurait pas ouvert le cœur. Je lis ce passage dans Actes, au chapitre 16, verset 13, pour vous montrer comment la repentance agit dans les cœurs : « Le jour du sabbat, nous nous rendîmes, hors de la porte, vers une rivière, où l'on avait accoutumé de faire la prière, (c'était sans doute leur culte païen. Il y avait un lieu de prières mais ce n'était pas des prières chrétiennes qu'ils faisaient là). Nous nous assîmes, et nous parlâmes aux femmes qui étaient réunies. (Je suis certain qu'il a dû leur prêcher la repentance par la foi en Jésus, parce que c'est la base de l'évangile.) L'une d'elles, nommée Lydie, marchande de pourpre, de la ville de Thyatire, était une femme craignant Dieu (tu peux être le pire des païens mais craindre Dieu), et elle écoutait. (Tu vois, elle écoutait) Le Seigneur lui ouvrit le coeur, pour qu'elle fût attentive à ce que disait Paul. » Pourquoi Le Seigneur lui a-t-il ouvert le cœur ? Elle était une pécheresse comme les autres, mais c'était une femme craignant Dieu qui écoutait. Elle n'a pas fermé son cœur au message de l'Evangile. Dieu a ouvert son cœur et : « Lorsqu'elle eut été baptisée (ce fut rapide), avec sa famille (qui a dû croire aussi en même temps), elle nous fit cette demande : Si vous me jugez fidèle au Seigneur entrez dans ma maison et demeurez-y ».


  



  Je lirai encore dans la deuxième épître de Paul aux Corinthiens, au chapitre 7. Les Corinthiens avaient eu un grave problème vis-à-vis de Paul et il semble que ce problème-là avait déjà été réglé. Paul leur écrit donc une deuxième lettre, pour leur faire comprendre que lui avait compris qu'ils s'étaient repentis et il leur dit, à la deuxième partie du verset 7 : « Tite nous a raconté votre ardent désir, vos larmes, votre zèle pour moi (donc pour Dieu), en sorte que ma joie a été d'autant plus grande. » Il y a beaucoup de gens qui passent leur temps à pleurer sur leurs péchés, mais ça ne change rien à leur comportement pratique parce que ce ne sont pas des larmes de repentance. Donc ce n'est pas tellement le fait des larmes. Ici, les Corinthiens avaient pleuré, mais ils avaient eu vraiment la repentance. « Quoique je vous aie attristés par ma lettre je ne m'en repens pas ».


  



  Moi j'aime ce langage ferme, il les avait attristés par sa lettre. Il n'était pas toujours à essayer de leur donner la joie du Seigneur. Comment peux-tu donner de la joie du Seigneur à des pécheurs endurcis dans leur péchés, ça ne peut pas aller ! Le Seigneur dit dans Esaïe 1, au verset 13 : « J'ai en horreur l'encens, les nouvelles lunes, les sabbats et les assemblées, je ne puis voir le crime s'associer aux solennités. Mon âme hait vos nouvelles lunes et vos fêtes. » Reprenons ce que dit Paul aux Corinthiens : « Quoique je vous aie attristés par ma lettre, je ne m'en repens pas. Et, si je m'en suis repenti - car je vois que cette lettre vous a attristés bien que momentanément - je me réjouis à cette heure, non pas de ce que vous avez été attristés, mais de ce que votre tristesse vous a portés à la repentance ». Voilà une tristesse selon Dieu : "car vous avez été attristés selon Dieu". Une vraie tristesse selon Dieu vient d'une révélation de ton péché, du péché que le Saint-Esprit te montre et en même temps de la grâce que Dieu t'offre par Jésus. Chaque fois que Dieu révèle le péché, Il révèle aussi la justice, la grâce et le jugement de Dieu, tout va ensemble.


  



  « Votre tristesse vous a portés à la repentance, car vous avez été attristés selon Dieu afin de ne recevoir de notre part aucun dommage ». Il leur dit : Ecoutez bien, Corinthiens, si vous ne vous étiez pas attristés selon Dieu, vous auriez subi de ma part des dommages. Attention ! « En effet la tristesse selon Dieu produit une repentance à salut dont on ne se repent jamais, (qu'on ne regrette jamais) tandis que la tristesse du monde produit la mort. » La tristesse du monde, ce n'est pas la repentance. La tristesse du monde, c'est avoir le regard tourné sur soi, sur sa misère, sur toutes les mauvaises choses que l'on voit dans sa vie, sans voir l'action du Saint-Esprit pour en sortir. C'est une tristesse qui vient de Satan, qui veut me mener à la mort, au suicide ou à la destruction, alors que l'action du Saint-Esprit produit en moi une toute autre tristesse qui me révèle le péché, mais qui me conduit à la vie. Dans l'action du Saint-Esprit il y a la révélation de mon péché et la révélation de la solution en Christ, de la grâce de Dieu, de la foi que Dieu veut me donner, de la justice qu'il veut me donner. Dieu veut que tous les hommes soient sauvés, parviennent à la repentance et au salut. « Et voici, cette même tristesse selon Dieu, quel empressement n'a-t-elle pas produit en vous ! »


  



  Si tu es sous l'effet de la tristesse selon Dieu, cela va produire en toi un empressement à tout mettre en règle au plus vite. Tu as péché contre ta femme (ou contre ton mari) mais sois empressé d'aller lui demander pardon et de régler cela avec elle (ou avec lui), avec une vraie tristesse selon Dieu qui va produire la vie et la joie du Saint-Esprit parce que tout aura été réglé dans ton cœur. Si tu as décidé de te repentir, alors je te le dis : la repentance est un don de Dieu mais il t'appartient personnellement de décider de prendre ce que Dieu te donne ou de le refuser. La repentance comme le pardon c'est une décision personnelle, d'accepter ou de refuser ce que Dieu me donne. C'est tout.


  



  A la fin du verset 11, nous lisons : « Quelle justification, quelle indignation, quelle crainte, quel désir ardent, quel zèle, quelle punition! Vous avez montré à tous égards que vous étiez purs dans cette affaire. » Ils étaient purs parce qu'ils se sont repentis. Avant ils ne l'étaient pas. Ils ont été travaillés par le Saint-Esprit. Le Saint-Esprit a provoqué en eux cette réaction, cette tristesse selon Dieu qui les a poussés dans les bras du Seigneur pour recevoir son pardon et qui les a poussés à changer complètement leur vie et leur comportement pour marcher droit. Je peux être un homme d'une grande faiblesse de caractère, d'une grande faiblesse de volonté, si je décide dans mon cœur de prendre le don de Dieu, il va me changer à l'image de Jésus. Je vais devenir un homme ou une femme ferme en Christ. Tu es capable de prendre cette décision ! Tu es capable ! Si tu dis : "J'en suis incapable", c'est que tu as le cœur endurci. Tu es capable de dire : "Seigneur je veux me repentir, je me repens. Amen. Seigneur, je me repens. Donc j'ouvre mon cœur à l'action de ton Esprit Saint. Et ça va changer dans ma vie."


  



  "Seigneur je te bénis parce que tu nous a donné la repentance. Tu veux que tous les hommes soient sauvés, qu'ils soient des hommes et des femmes droits, remplis de ton Esprit, ayant tout donné pour marcher dans la vérité. Tu nous donnes Jésus et avec Lui tu nous donnes tout. Seigneur, je te prie ce soir que s'il y avait au milieu de nous encore des cœurs partagés tu leur parles par ton Saint-Esprit et tu nous révèles constamment le péché dans nos vie pour que nous t'apportions ce péché et que par la puissance du sang de Jésus et de la Croix tu nous fasses entrer plus profondément dans ta victoire en Jésus. Seigneur que ton nom soit glorifié et sanctifié. Je t'en remercie mon Père dans le nom de Jésus-Christ. Amen."
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  As-tu l’amour de la vérité dans ton cœur ?␣


  



  Le Seigneur m'a mis à cœur de commenter un tout petit passage dans Luc 5, à partir du verset premier : « Comme Jésus se trouvait auprès du lac de Génésareth, et que la foule se pressait autour de lui pour entendre la Parole de Dieu, il vit au bord du lac deux barques, d'où les pécheurs étaient descendus pour laver leurs filets. Il monta dans l'une de ces barques, qui était à Simon (Simon Pierre), et il le pria de s'éloigner un peu de terre. Puis il s'assit, et de la barque il enseignait la foule. Lorsqu'il eut cessé de parler, il dit à Simon : Avance en pleine eau, et jetez vos filets pour pêcher. Simon lui répondit : Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre ; mais, sur ta parole, je jetterai le filet. L'ayant jeté, ils prirent une grande quantité de poissons et leur filet se rompait. Ils firent signe à leurs compagnons qui étaient dans l'autre barque de venir les aider. Ils vinrent, et ils remplirent les deux barques, au point qu'elles enfonçaient. Quand il vit cela, Simon Pierre tomba aux genoux de Jésus, et dit : Seigneur, retire-toi de moi, parce que je suis un homme pécheur. Car l'épouvante l'avait saisi, lui et tous ceux qui étaient avec lui, à cause de la pêche qu'ils avaient faite. » C'était la première fois que cela leur arrivait. Et vous voyez, au lieu de se réjouir de cette pêche miraculeuse, l'épouvante les saisit.


  



  Pourquoi est-ce que l'épouvante a saisi Pierre, ce pêcheur de poissons qui connaissait son métier ? Il ne lui était jamais arrivé de voir une pêche pareille, une pêche qui était faite sur une seule parole, celle de Jésus. Lui, qui était un pêcheur professionnel confirmé, il avait passé toute la nuit à pêcher par ses propres forces sans pêcher un seul poisson ! Cela aussi venait du Seigneur Jésus, cela venait de Dieu. Il y a des moments où on se fatigue à faire des tas de choses et on ne pêche pas un seul poisson, rien qui vient. Ils ont passé toute la nuit. Imaginez ce que devaient penser ce pêcheur et ses amis pêcheurs de poissons professionnels, à attendre toute la nuit des heures et des heures, sur ce lac.


  



  Relisez ceci : « Quand il eut fini de parler, il dit à Simon : Avance en pleine eau, et jetez vos filets pour pêcher. » Imaginez la réaction de Simon. Il avait passé toute la nuit à pêcher et n'avait rien pris. Il devait se dire : "Celui-là, il ne connaît pas trop le métier, il ne sait pas ce qu'on a fait, nous, pendant toute une nuit sans rien prendre." Mais en entendant parler cet homme, son cœur avait dû être touché et il devait sûrement se dire : "Je n'ai jamais entendu quelqu'un parler comme ça". Si une personne quelconque lui avait dit cela, il lui aurait répondu : "Mais toi, tu n'y connais rien. Moi, je suis pêcheur professionnel, j'ai passé la nuit, ce n'est pas le moment, les poissons ne viennent pas, je ne sais pas ce qui se passe mais ça ne sert à rien d'essayer." Mais le fait d'entendre Jésus parler a touché son cœur, et il dit : « ...Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre ». Il veut cependant mettre Jésus devant ses responsabilités puis devant la réalité qui était la sienne pour le moment : "Maître, il faut que tu saches une chose : on a passé la nuit et on n'a rien pris et toi, tu viens nous dire de jeter nos filets." Remarquez ce que dit Jésus. Jésus leur dit : "...jetez vos filets (au pluriel) pour pêcher." Non seulement, il leur demande de pêcher mais il leur demande de pêcher en grand :


  "Jetez tous vos filets." Et lui, regardez ce qu'il répond : « ...nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre ; mais sur ta parole, je jetterai (quoi ?) le filet. » Et vous comprenez pourquoi le filet se rompait parce qu'au lieu d'obéir à la parole de Jésus et de répondre par la foi à ce que Jésus avait dit : « ...jetez vos filets. », il dit : "Bon, Seigneur, je vais jeter le filet. Je jetterai celui que j'ai sous la main, là." Manifestement, il ne devait pas être trop dans la foi mais il en avait quand même assez pour jeter un filet.


  



  Cela s'applique à ta situation en ce moment. Jésus te parle et te dit : "J'ai pour toi des provisions énormes ; j'ai tout acquis par mon sang. J'ai une provision de délivrance de l'alcool, de la drogue, de la cigarette, du péché, de tout, de tout ce que tu peux avoir comme fardeaux sur ta vie. J'ai une provision totale. Jette tes filets."


  



  "Seigneur, cela fait des mois que j'essaie, cela fait des années. Tu sais, je suis sérieux, je connais mon travail de Chrétien, j'ai fait tout ce qu'il fallait. Je n'ai pas pris grand-chose. A vrai dire, Seigneur, je n'ai rien pris du tout. J'ai travaillé dans la nuit, j'ai essayé, je n'ai rien pris du tout, néanmoins sur ta parole, Seigneur, je vais encore tenter le coup, je vais jeter mon filet." Vous voyez que Jésus connaissait très bien le cœur de Pierre. Il savait très bien quel était son état de foi et son état d'incrédulité partielle ou totale, mais il voyait que cet homme avait un cœur honnête et bon, un cœur bien disposé. Il avait entendu la parole de Jésus, il ne connaissait pas grand-chose de ce Seigneur et Maître. Est-ce qu'il savait qu'il était le Christ ? Sûrement pas ! Il savait qu'il avait là, devant lui, un homme, un homme assez extraordinaire ; il n'en avait jamais rencontré un comme ça et pour cause ! Quand on n'a pas rencontré Jésus, on n'a pas rencontré encore le seul qui vaille la peine d'être rencontré : le Seigneur Jésus. Et quand on l'a rencontré, on dit : "Je n'en avais jamais connu un comme lui, j'ai rencontré celui qui est le seul vrai, le seul véritable, le Seigneur."


  



  "Je jetterai le filet." « ...l'ayant jeté, ils prirent une grande quantité de poissons et leur filet se rompait... ». Au point qu'ils ont dû appeler à la rescousse leurs compagnons et la barque enfonçait ! Vous vous rendez compte de la quantité de poissons ! Que s'est-il passé ? Le Seigneur Dieu Tout- puissant Jésus-Christ avait parlé à ces poissons un langage qu'ils avaient compris et il leur avait dit : "Vous tous, poissons de ce lac, qui êtes dans les parages, venez vous jeter dans tous les filets qui tomberont. S'il y en a un, eh bien ! vous le remplirez." S'ils avaient eu assez de foi pour jeter dix filets, ils auraient été remplis ! Jésus a parlé aux poissons pour leur ordonner de rentrer dans les filets !


  



  C'est fantastique ! Jésus a une autorité totale sur tout l'univers : sur Satan et tous ses démons, sur les circonstances, sur les impossibilités, sur tout, il est le Seigneur et le Maître. Il dirige, il ordonne, il dit une Parole... Ecoutez ! Jésus dit une Parole, et l'univers disparaît. Il est dit que tout l'univers tient par la Parole du Seigneur. En ce moment même, si nous nous tenons là, c'est par la Parole du Seigneur. Si le soleil existe dans l'univers, si les galaxies, si les étoiles tournent, si la Terre et les planètes tournent, c'est par la Parole de Jésus. Il dit un mot, tout s'arrête, tout disparaît. Quand, dans l'Apocalypse, il est dit qu'un jour, à la fin des mille ans, il va rouler l'univers entier comme un vieux manteau et que par sa Parole, il va recréer un nouveau Ciel et une nouvelle Terre, il fera descendre la Jérusalem céleste sur cette nouvelle Terre, tout va être créé par sa Parole. Un mot : « Seigneur, dis seulement une parole et mon serviteur sera guéri. » Jésus n'a pas dû faire un long discours aux poissons du lac de Génésareth, un mot : "Entrez", "Les filets sont jetés, entrez !" Qu'est- ce qu'ils ont eu à faire, Pierre et les autres ? Assister à ce qui se passait et tirer. Il a fallu qu'ils tirent. Et encore ils n'y arrivaient pas tout seuls, ils ont dû appeler à la rescousse. Et toi, avec le peu de foi que tu as, jette tous les filets qui sont à ta disposition !


  



  Il y a une autre histoire dans la Bible, dans 2 Rois, au chapitre 4, où une pauvre veuve n'avait rien pour vivre. Le prophète Elisée est allé vers elle de la part du Seigneur en disant : "Va demander chez tous tes voisins, des vases vides... Quand tu seras rentrée, tu fermeras la porte sur toi et sur tes enfants, et avec le peu d'huile que tu as dans ta réserve personnelle, remplis les pots vides." Elle a rempli et rempli et quand tous ont été remplis, elle a dit à son fils : "Amène-moi le suivant !", "Il n'y en a plus". Si elle avait eu cinq cents barriques, elles auraient été remplies !


  



  Qu'est-ce qui limite la puissance de Dieu dans ta vie ? C'est ta foi. C'est ce que tu vas puiser toi-même dans les réserves du Seigneur. Ce qui est limité, c'est de ce que tu vas te servir toi-même sur la table qu'il a dressée devant toi. Ce ne sont pas les bontés infinies de Dieu qui sont limitées, c'est notre capacité à croire et à saisir ce qu'il nous offre.


  



  Une parole suffit. Jésus a déjà parlé aux dominations, aux autorités : elles ont été dépouillées à la Croix, elles ont été vaincues complètement. Il a déjà parlé à notre chair : elle a été détruite à la Croix, elle a été rendue impuissante à la Croix. Il a parlé à tous nos ennemis : ils tremblent au nom de Jésus ; les démons croient et ils tremblent au nom du Seigneur Jésus parce qu'ils savent que Jésus est le Tout-puissant, le Seigneur, et ils savent que Jésus est du côté de ses enfants. Nous sommes du bon côté, mes bien-aimés frères et sœurs. Nous sommes du côté de celui qui a parlé aux poissons. Est-ce que c'était si important de parler aux poissons et de les amener dans ce filet ? Le Seigneur voulait faire quelque chose qui montre à Pierre qu'il était quelqu'un d'autre qu'un simple homme. Et d'ailleurs, Pierre a compris, il s'est prosterné devant lui en disant : « Seigneur, retire-toi de moi, car je suis un homme pécheur » (Luc 5:8). Il a compris que cet homme était certainement un grand prophète ou un envoyé de Dieu, et il a vu la puissance du Seigneur à l'œuvre par la bouche de Jésus, par cet acte qu'il a accompli, et il s'est incliné en disant : "Seigneur, tu es mon Seigneur et mon Maître". Donc, ce sont les grandes bénédictions que Dieu va déverser sur ta vie qui vont te mettre à genoux devant lui et te faire glorifier son nom.


  



  Qu'est-ce qui va glorifier le nom de Jésus ? Certainement pas les maladies, les démons, les liens qui sont encore sur toi ? Cela ne glorifie pas du tout Jésus ! Dans certaines églises on dit : "C'est ta maladie qui glorifie Jésus, c'est ta persévérance dans la maladie qui va le glorifier, c'est ta persévérance dans l'épreuve, dans l'épreuve au sens humain du terme, c'est-à-dire dans les liens, les difficultés, les échecs". Non, c'est faux, c'est une grande séduction ! Ce n'est pas cela qui va glorifier Jésus ! Ce qui va glorifier Jésus, c'est la pêche miraculeuse que tu vas faire si tu oses jeter tes filets. Et si tu tires, tu vas ramasser la bénédiction du Seigneur parce qu'il a déjà parlé. Tout ce qu'il veut, ce sont des hommes et des femmes qui aiment la vérité, des hommes et des femmes qui écoutent la voix de Jésus avec un cœur tendre. Jésus te prendra tel que tu es, telle que tu es, avec tes difficultés à croire, avec tes difficultés à saisir tout son message et tout ce qu'il a fait, tout ce qu'il est. Il nous connaît parfaitement bien. Il sait quel est l'état de nos cœurs. Il voit dans quelle situation nous nous trouvons maintenant, mais il est prêt à combler tout ce qui nous manque.


  



  Il y en a qui sont fatigués et chargés ce soir, on va passer un moment à prier, un court moment, parce que de même qu'il n'a fallu qu'une parole à Jésus, je ne dirai pas pour vider tous les poissons du lac dans le filet, mais enfin pour remplir ce filet-là, il suffit d'une parole du Seigneur pour te renouveler, pour t'enlever ton mal de dos, pour guérir ta grippe ou ton angine, pour te délivrer de quoi que ce soit, pour te guérir, te faire du bien, et dans quelques instants, le Seigneur va répondre à cette prière, j'ai cette foi dans le cœur, et il va vous toucher, du moins ceux qui osent jeter leurs filets. Il va vous toucher et vous faire du bien. Tu as un besoin ? Eh bien ! voilà, le Seigneur est vivant ! Il est au milieu de nous. Tu as un problème précis, tu as une impossibilité encore, tu as quelque chose qui ne va pas, tu as quelque chose que tu attends du Seigneur ? Il est là, présent. Alors ma question est simple : "Est-ce que tu es prêt, est-ce que tu es prête à recevoir ce que Jésus va te donner ?" Le Seigneur va répondre.


  



  Jésus est la vérité. Il est la vérité personnifiée. Il n'est pas venu nous donner la vérité simplement, il est la vérité. La vérité, c'est une personne, ce n'est pas une doctrine, ce n'est pas une théologie, quelque chose de construit par l'homme, c'est une personne vivante qui s'appelle Jésus ! Jésus de Nazareth, né à Bethléhem. Il a dit : « Je suis le chemin, la vérité et la vie » (Jean 14:6). Alors, si tu as dans ton cœur l'amour de la vérité, tu as la condition nécessaire et suffisante pour entrer dans tout le plan de Dieu. Tout va dépendre de ton amour de la vérité. Tu peux être le pire des pécheurs, qui n'est pas sauvé, mais tu peux avoir dans le cœur l'amour de la vérité. C'est celle-là qui va te sauver. Tu peux être un Chrétien de longue date, si tu as tenu jusqu'ici, c'est parce que tu avais l'amour de la vérité. Ce qui te tiendra jusqu'au bout, c'est l'amour de la vérité, parce qu'entre la vérité et le mensonge, il n'y a rien de commun !


  



  Le monde qui nous entoure est dominé par le prince des ténèbres, Satan, qui est le menteur et le père du mensonge, et il tient tout l'univers par sa parole menteuse. Nous en sommes sortis quand nous sommes venus à Jésus pour entrer dans le domaine de la Parole de la vérité, dans le domaine de Jésus qui est la vérité ! En Christ, en Dieu, tout est vrai. Vous rappelez-vous ce que Pilate a demandé un jour à Jésus pendant qu'il se lavait les mains devant la foule quand Jésus lui dit : « Je suis venu rendre témoignage à la vérité » ? Pilate lui dit : « Qu'est-ce que la vérité ? ». C'est la question que peuvent poser beaucoup d'hommes qui ne connaissent pas Dieu parce qu'eux disent : "Eh bien ! chacun a sa vérité. La vérité, c'est ta vérité. Toi, tu as la vérité, la tienne. L'autre, il a sa vérité. Tout est bon pourvu que ce soit cru par quelqu'un." Mais ce n'est pas du tout comme cela avec le Seigneur ! Pour le Seigneur, il n'y a qu'une seule vérité, c'est le Seigneur Jésus-Christ lui-même. Donc Dieu le Père est la vérité, Dieu le Fils est la vérité, Dieu le Saint-Esprit de vérité est la vérité. Dieu lui-même, Père, Fils et Saint-Esprit est vérité.


  



  Vérité, cela veut dire, la seule réalité absolue, ultime, dans laquelle il n'y a aucune ombre de mensonge, de faux semblants, d'hypocrisie, d'apparence ! Dieu est vrai, c'est sa nature. Tout ce qu'il dit est vrai, tout ce qu'il fait vient d'un cœur vrai. Le cœur de Dieu est vrai. Il est la vérité, il est seul digne de confiance. Une Parole de Dieu est une Parole de vérité. Une parole d'homme, ce n'est pas toujours une parole de vérité ! Quand on appelle des témoins à la barre, on leur dit : "Jurez de ne dire que la vérité". On connaît la manière de jurer. Les paroles d'homme ne sont pas dignes de confiance, sauf si ce sont des hommes qui sont habités par la vérité, par Jésus lui-même. Et encore, il faut être prudent.


  



  Tout est vrai en Dieu. Nous lirons dans l'Evangile de Jean, au chapitre 3. Jean a toujours beaucoup insisté sur la vérité et sur l'amour parce que l'amour va avec la vérité. Là où il y a la vérité, c'est là que Dieu règne ; Dieu est amour, Dieu est saint, Dieu est pur. Là où est la vérité, là est la pureté et la sainteté. D'ailleurs si vous observez bien, dans toutes les sectes, toutes les fausses religions qui sont par définition dans l'erreur et le mensonge, l'impureté règne. L'impureté est cachée mais elle règne partout dans les sectes. Derrière la façade religieuse, il y a l'impureté, il y a tous les vices de la terre qui règnent parce que l'impureté va avec le mensonge et la pureté va avec la vérité. L'amour aussi va avec la vérité. Dans Jean 3, au verset 31 : « Celui qui vient d'en haut (Jésus donc), est au-dessus de tous ; celui qui est de la terre est de la terre, et il parle comme étant de la terre (il ne peut pas dire la vérité), celui qui vient du ciel est au-dessus de tous, il rend témoignage de ce qu'il a vu et entendu. » Jésus est venu en tant que vérité et chaque Parole qui sort de sa bouche est une Parole de vérité. Jésus est venu pour nous raconter et nous dire toutes les choses qu'il a vues et entendues de la part de son Père, dans la vérité. Jean dit : « ...et personne ne reçoit son témoignage. » Ils étaient plus attirés par le mensonge et le menteur que par la vérité et par ses paroles sauf ceux qui, comme Pierre, Simon et les autres, malgré leurs imperfections, leur manque de foi, leur incrédulité et tout, avaient l'amour de la vérité.


  



  Si tu as l'amour de Jésus, tu ne peux pas manquer d'avoir l'amour de la vérité. Tu ne peux pas t'encombrer de doctrines, de théologies des hommes qui ne sont pas la vérité pure de la Parole unique, la Parole pure de Dieu. Tu ne peux pas t'encombrer de cela ! Il y a en toi un instinct vital qui est l'influence du Saint-Esprit de Dieu, qui te hérisse dès que tu es en présence de l'erreur et du mensonge parce que tu es un fils et une fille de la vérité. Au verset 33, Jean le baptiste dit : « Celui qui a reçu son témoignage a certifié que Dieu est vrai ; car celui que Dieu a envoyé dit les paroles de Dieu, parce que Dieu ne lui donne pas l'Esprit avec mesure. » Il veut que nous, enfants du Seigneur, nous soyons des hommes et des femmes de vérité, qui vivent et qui baignent en permanence dans la vérité de Dieu, dans la vérité tout court.


  



  Lisons dans l'évangile de Jean, au chapitre 14, au verset 6, puis au verset 16. D'abord Jean 14:6 : « Jésus lui dit: Je suis le chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi ». Puis le verset 16 : « Et moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre consolateur, afin qu'il demeure éternellement avec vous, l'Esprit de vérité, que le monde ne peut recevoir, parce qu'il ne le voit pas et ne le connaît pas ; mais vous, vous le connaissez, car il demeure avec vous, et il sera enbvous. » Au chapitre 16 et au verset 13 : « Quand le consolateur sera venu, l'Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité. » Le Saint-Esprit est vrai, il entend les paroles du Père ou les paroles de Jésus, et il nous les transmet dans la vérité absolue. Et ce Saint-Esprit de vérité habite dans nos cœurs. Il y est, là. Vous voyez à quel point le Seigneur désire qu'en tant qu'enfant de la vérité, nous marchions dans la vérité parce que c'est elle qui va nous conduire jusqu'au bout. Au chapitre 17, au verset 17, Jésus qui prie son Père, dit : « Sanctifie-les par ta vérité ». La vérité sanctifie partout où elle est prêchée. Partout où la vérité de Dieu est annoncée, elle apporte avec elle sa puissance de sanctification et de purification. Et il ajoute au verset 17 : « ...ta parole est la vérité ».


  



  Je reviens un peu en arrière dans Jean 8, au verset 31 : « Et il dit aux Juifs qui avaient cru en lui : si vous demeurez dans ma parole, vous êtes vraiment mes disciples, vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira. » Il parle de la Parole. Si tu es un fils de Dieu, tu dois passer ton temps (celui que tu as disponible pour le Seigneur et cela dépendra de ta soif) à méditer la Parole du Seigneur. Pourquoi ? Parce que Jésus dit que la Parole est la vérité, et il prie son Père en disant : "Seigneur, que ta Parole les sanctifie". Mais comment va-t-elle nous sanctifier si nous ne la méditons pas, si nous ne la travaillons pas dans un esprit de prière, le coeur ouvert ? C'est elle seule qui va nous affranchir ! Jésus le dit au verset 32, je le relis : « vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira ». Il ajoute au verset 36 : « Si donc le Fils vous affranchit, vous serez réellement libres. » La vérité, c'est Dieu, Père, Fils, Saint-Esprit ; et la vérité, c'est sa Parole. Il ne peut pas y avoir de différence entre Dieu et sa Parole sinon elle ne serait pas la vérité !


  



  Toute la Bible que vous avez entre les mains est un livre surnaturel ! C'est un livre inspiré directement par Dieu, par le Saint-Esprit, du premier mot de la Genèse au dernier mot de l'Apocalypse ! C'est un livre inspiré directement par le Saint-Esprit et qui est rempli, du début à la fin, de la vérité de Dieu. Il n'y a pas une once de mensonge et d'erreur dans la Bible ! Tout est inspiré directement par celui qui est la vérité. Il nous a laissé ici, en esprit et en vie, la vérité qui vient de son cœur ! Tu comprends pourquoi il faut méditer ce livre ? Tu ne pourras ni avancer dans la vie chrétienne, ni avoir la victoire sur tout ce qui peut te tenir encore, si tu ne passes pas du temps à méditer, à travailler la Bible, la Parole de Dieu ! Ne te contente pas des messages sur cassette, des messages écrits, ou des prédications en direct ! Ne te contente pas de cela ! Tu vas mourir de faim si tu t'en contentes ! Il faut que tu pioches toi-même, toi-même, dans la Parole du Seigneur, avec ardeur et persévérance parce que c'est elle, la Parole, qui va te sanctifier, te libérer, t'affranchir ! Pourquoi va- t-elle t'affranchir ? Parce qu'elle va te remplir de la vérité. Plus tu vas méditer cette Parole, plus l'eau pure de la vérité va remplacer toutes les souillures qu'il peut y avoir encore en toi !


  



  Si vous avez un très grand tonneau en plastique plein d'eau pour arroser les fleurs, vous le remplissez de temps en temps avec un tuyau. Mais au bout de plusieurs jours, l'eau devient sale, elle croupit, elle est verdâtre et boueuse. Alors, vous prenez le tuyau et vous laissez entrer l'eau propre, et après un certain temps, l'eau est limpide. Où est passée l'eau boueuse ? Elle a été peu à peu remplacée par l'eau propre, peu à peu ; cela a commencé par le fond, et peu à peu les souillures sont parties. Et plus le tuyau d'eau pure alimente ce tonneau, et plus il va être purifié ! Cela ne va pas se faire totalement au premier jet qui va rentrer ! Il faut que ce soit en permanence, en permanence, parce que les poussières du chemin, la souillure commencent à entrer, à flotter, mais s'il y a le jet puissant de la Parole qui est là, ouvert en permanence, l'eau va se purifier. Elle est limpide l'eau d'en haut ! L'eau du ciel est d'une limpidité parfaite ! Passes-tu du temps à méditer la Bible toi-même ? Toi-même ? Si tu ne le fais pas, tu vas laisser l'eau croupissante du monde et du mensonge remplir le tonneau de ton cœur et après, tu vas dire : "Seigneur, Seigneur, viens à mon secours !" Si tu laisses l'eau pure de la Parole remplir ton cœur, elle alimente constamment ton cœur et il est renouvelé ! Faisons-le pour notre part parce que la vérité nous affranchit. Nous sommes des fils et des filles de la vérité et seule la vérité libère ! Jésus l'a dit ! La vérité, c'est lui, c'est sa Parole, c'est son Esprit, c'est Dieu le Père, c'est Dieu tout entier lui-même ! Dieu veut que notre cœur soit rempli de la vérité.


  



  Le Psaume 51, c'est le Psaume de repentance. Quand David a compris son péché avec Bath- Shéba et qu'il se repent amèrement, il dit aux versets 7 et 8 : « Voici je suis né dans l'iniquité, et ma mère m'a conçu dans le péché, mais tu veux que la vérité soit au fond du cœur. » Au fond du cœur !


  



  Pas au fond de la tête ! Au fond du cœur ! Si la vérité est au fond de notre cœur, c'est Dieu lui-même qui vient y habiter. Il veut qu'en méditant sa Parole, toute la nature de Dieu vienne en nous parce qu'il est la vérité, il est la Parole vivante. « Tu veux que la vérité soit au fond de mon cœur ». Et toi, est-ce que tu le veux ? Tu le veux toi aussi ? Si tu le désires de tout ton cœur, cela veut dire que tu as l'amour de la vérité. Si tu as l'amour de la vérité, tu vas être pleinement sauvé. Tout le salut de Dieu va entrer et pénétrer dans ta vie. « Mais tu veux que la vérité soit au fond du coeur: Fais donc pénétrer la sagesse au dedans de moi ! »


  



  Tout le Psaume 119 est un psaume à la gloire de la Parole de Dieu. Dans tout ce psaume, on voit à quel point David avait soif d'avoir la Parole dans son cœur, soif de comprendre la révélation de Dieu et de sa Parole, cette Parole qui est la vérité, la sagesse de Dieu qui pénètre en nous.


  



  Je lirai un passage dans 1 Timothée 2, au verset 4 : « Dieu notre Sauveur, qui veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité. » Vous voyez que ce n'est pas un caprice de Dieu qui aurait fait les uns aimant la vérité et les autres n'aimant pas la vérité, puisque Dieu veut que tous les hommes « parviennent à la connaissance de la vérité ». Nous avons tous été créés par Dieu avec un cœur capable de comprendre la vérité et de la recevoir de lui. Tout ce qui manque à certains hommes, c'est l'amour de Dieu et l'amour de la vérité pour aller vers lui tels qu'ils sont, en disant : "Seigneur, je voudrais que tu me changes, que tu enlèves de moi tout mensonge, et que tu y mettes toute ta vérité." Celui qui parle comme cela de tout son cœur aime Dieu, aime sa Parole, et va voir Dieu agir dans sa vie, parce qu'on ne peut pas faire cette prière et laisser Dieu insensible ! Dieu est trop vrai pour rejeter cette prière qui lui dit : "Seigneur, fais de moi un homme vrai, une femme vraie en toi et que toute ta vérité habite au fond de mon cœur." Parce que sa vérité, c'est Jésus, son Fils bien-aimé qui est la vérité et la vie, c'est sa Parole, sa Parole sainte.


  



  Dans 2 Timothée 2, il est écrit au verset 25 : « Le serviteur de Dieu doit redresser avec douceur les adversaires, dans l'espérance que Dieu leur donnera la repentance pour arriver à la connaissance de la vérité. » Il disait dans la Première épître à Timothée : Dieu veut « que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité ». Comment allons-nous parvenir à la connaissance de la vérité ? Par la repentance. Il le dit ici : « ...la repentance pour arriver à la connaissance de la vérité et que, revenus à leur bon sens ... » Celui qui est dans le mensonge n'est pas dans le bon sens ! Il est complètement dévarié par rapport à la vérité ! Celui qui est dans la vérité est dans son bon sens. « ...ils se dégageront des pièges du diable, qui s'est emparé d'eux pour les soumettre à sa volonté. » Pourquoi ? Parce que le menteur a réussi à dominer leurs vies par ses paroles de mensonge et Dieu veut révéler ses paroles de vérité qui vont donner la libération. C'est la vérité qui affranchit. Et Dieu ne peut le faire que s'il y a vraiment une repentance dans le cœur ! La repentance nous permet d'arriver à la connaissance de la vérité puisque le péché, l'amour du péché nous bloque la révélation de la vérité. Est-ce qu'il peut y avoir en même temps la repentance et l'amour du péché dans un cœur ? S'il y a vraiment la repentance, il y a la haine du péché ! C'est ce qui va nous donner la victoire avant toute prière de délivrance. La haine du péché qui est donnée par le Saint-Esprit, et l'amour de la vérité qui est Jésus, vont permettre au Saint-Esprit de nous libérer.


  



  C'est cela une vraie repentance : « la repentance pour arriver à la connaissance de la vérité ». Vous comprenez pourquoi le message de base de Jésus et des apôtres était : "Repentez-vous". La bonté de Dieu pousse tous les hommes à se repentir parce qu'il veut planter la vérité dans leurs cœurs pour qu'ils soient remplis de Jésus, sauvés et bénis. Il ne peut pas y avoir de cohabitation entre des paroles de mensonge et des paroles de vérité, entre Jésus et Bélial. Il faut que tu choisisses entre la parole de l'ennemi, et la Parole de la vérité qui est Jésus. Si tu as fait ton choix, le Saint-Esprit de vérité va travailler en toi pour te révéler la vérité, te donner la repentance, et ayant la repentance, te donner la connaissance de la vérité qui va suivre. C'est ce qu'il nous faut !


  



  Dans la deuxième épître à Timothée, au chapitre 3, Paul dit : « Saches que, dans les derniers jours, il y aura des temps difficiles.» Quand il décrit les hommes des derniers jours, il dit au verset 6 : « Il en est parmi eux qui s'introduisent dans les maisons, et qui captivent des femmes d'un esprit faible et borné, chargées de péchés, agitées par des passions de toute espèce, apprenant toujours et ne pouvant jamais arriver à la connaissance de la vérité. » C'est ce qui se passe dans bien des églises de Jésus où on prêche la vérité mais où des hommes et des femmes (certains d'entre eux du moins), sont chargés de passions et de péchés, ce qui les empêche d'arriver à la connaissance de la vérité. Relisons le verset 7 : « ...apprenant toujours et ne pouvant jamais arriver à la connaissance de la vérité ». Ils ont tout dans la tête et rien dans le cœur puisque Dieu veut que la vérité soit au fond du cœur. Le but du Seigneur, c'est de changer notre cœur, nous donner une repentance réelle, la haine du péché, un amour de la justice, de la sainteté de Dieu et de sa Parole pour pouvoir recevoir la révélation de la vérité. Si nous avons le cœur chargé de péchés, agité par des passions de toute espèce, qu'est-ce qui va se passer si nous allons à des réunions, si nous lisons des messages écrits, si nous écoutons des prédications ? Nous allons apprendre de plus en plus sans jamais avoir la connaissance de la vérité. Jamais !


  



  Jésus a dit dans Jean 17:3 : « Or, la vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ ». Ce n'est pas une connaissance superficielle, avoir entendu parler de lui, savoir qu'il existe, mais c'est avoir sa vie en moi. C'est cela le connaître de manière biblique profonde. Le connaître, c'est la vie éternelle. Et celui qui emmagasine des connaissances tout en gardant des passions, des mauvais désirs, celui-là va apprendre toujours mais il ne va jamais arriver à la connaissance de la vérité. C'est terrible ! Pourquoi ? Parce qu'il n'y a pas la repentance au départ. Donc, examine ton cœur pour savoir si tu es vraiment dans la repentance par rapport au péché. La repentance est un don de Dieu pour ceux qui le lui demandent. Si tu es dans cette repentance qui vient de Dieu, tu peux être tranquille quant à la révélation de la vérité, cette révélation va se faire dans ton cœur. Tu vas avoir une révélation de Jésus qui est la vérité, tu vas avoir une révélation de sa Parole qui est la vérité, et tu vas avancer dans la connaissance de la vérité.


  



  Ceux qui s'égarent loin de la vérité vont à la mort. Ceux qui continuent à garder les yeux sur Jésus et sur sa Parole de vérité vont forcément à la vie, à la vie éternelle. Ils l'ont en eux et elle va pleinement se manifester. Si tu as l'amour de la vérité, tu vas attirer vers toi Dieu lui-même et toute sa nature de sainteté, de pureté, d'amour.


  



  Dans Ephésiens 4, le verset 24 nous montre l'influence puissante de la vérité sur nos cœurs : « Nous sommes appelés à revêtir l'homme nouveau, créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité. » La vérité produit la justice et la sainteté. Il suffit que cette Parole, la Bible de Dieu, soit reçue dans ton cœur honnête et bon, ouvert et désireux de recevoir la révélation de la vérité pour que l'Esprit de vérité révèle la vérité dans ton cœur ; cette vérité-là va commencer par t'affranchir de tout ce qui est mensonge et en plus, elle va construire en toi et développer aussi en toi, la sainteté et la pureté de Dieu. Je relis Ephésiens 4:24 : « ...une justice et une sainteté que produit la vérité. » Il suffit que tu reçoives dans ton cœur la vérité de Dieu, qui est sa Parole (Jésus est la vérité), pour qu'elle commence à travailler à produire en toi la justice et la sainteté de Dieu, la nature même de Dieu. Comprends-tu pourquoi il est si important d'avoir l'amour de la vérité pour être sauvé ? Beaucoup de Chrétiens ont l'amour des connaissances, ont un amour sentimental de Jésus, mais ne sont pas prêts à recevoir dans leur vie la vérité de Jésus au point qu'elle remplace tout ce qui est mensonge par sa vérité à lui. Pour cela, ils ne sont pas prêts ! Ils s'accrochent encore à leur propre vie qui est née dans le mensonge et le péché comme David le dit : « ...ma mère m'a conçu dans le péché... ». Ma vieille nature qui est morte en Christ, je n'en veux plus ! Je veux marcher dans la vérité ! Je veux revêtir cet être nouveau créé dans une justice et une sainteté que produit la vérité c'est- à-dire, Jésus.


  



  Dans II Thessaloniciens 2, au verset 9, il est écrit : « L'apparition de cet impie... » C'est l'Antichrist. Dieu annonce à la fin des temps la venue de l'Antichrist qui est le fils du mensonge. C'est le séducteur qui va séduire le monde par le mensonge, par la puissance de Satan sauf ceux qui ont l'amour de la vérité. Ceux qui ont l'amour de la vérité vont immédiatement reconnaître la différence entre la vérité et le mensonge. Pourquoi ? Parce que l'Esprit de Dieu habite dans leurs cœurs. « L'apparition de cet impie se fera, par la puissance de Satan (pour résister à cette puissance, il faut être vraiment en Christ et lui en nous), avec toutes sortes de miracles, de signes et de prodiges mensongers... ».


  



  Il n'y aura aucune vérité dans ce qu'il fera ! Il y aura la puissance, il y aura sans doute des résurrections de mort sataniques, il y aura des choses extraordinaires qui vont se passer. Mais parce qu'il n'y aura pas le discernement de la puissance qui est derrière, des foules d'hommes et de femmes vont se jeter dans le mensonge et dans les bras de Satan, uniquement parce qu'ils auront été impressionnés par les miracles, les prodiges, les signes et la puissance. Mais ce n'est pas cela qui nous sauve ! Ce ne sont pas les miracles, la puissance et les prodiges qui nous sauvent ! C'est l'amour de la vérité, c'est l'amour de Jésus.


  



  Et il continue : « ...avec toutes les séductions de l'iniquité pour ceux qui périssent parce qu'ils n'ont pas reçu l'amour de la vérité pour être sauvés. » Dieu voulait leur donner l'amour de la vérité mais ils ne l'ont pas reçu. C'est dit dans le même sens que ce qui est dit dans l'évangile de Jean, au chapitre premier : « La lumière est venue (Il est venu vers les siens), mais les siens ne l'ont pas reçue ». Ils ne l'ont pas reçu ! Dieu, qui veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité, était là, faisant pression, doucement pression par le Saint-Esprit, pour leur révéler la vérité, leur montrer la vérité, les remplir de la vérité. Ils ont dit : "Non, on n'en veut pas !" Et parce qu'ils n'ont pas reçu l'amour de la vérité, ils ne peuvent pas être sauvés. Ils vont être attirés par le mensonge avec ses prodiges et ses miracles. Ils vont être précipités dans la perdition et l'enfer, dans le lac de feu, parce qu'ils ont refusé l'amour de la vérité pour être sauvés. Paul ajoute : « ...Dieu leur enverra une puissance d'égarement pour qu'ils croient au mensonge. » Vous rendez-vous compte que Dieu lui-même, Dieu si bon, qui avait donné son Esprit de vérité, son Fils qui est la vérité, sa Parole qui est la vérité, en disant : "Voilà, si tu acceptes cela, tu seras conduit dans un plein salut", Dieu s'est vu répondre : "Non ! Seigneur, dans le fond, on préfère le péché !" Et il est écrit : « Dieu leur enverra une puissance d'égarement pour qu'ils croient au mensonge afin que tous ceux qui n'ont pas cru à la vérité, mais qui ont pris plaisir au péché, à l'injustice, soient condamnés. »


  



  L'amour de la vérité vient du cœur repentant de celui qui a compris que le péché nous mène à la mort. Remarquons tous les moyens de salut que Dieu nous donne gratuitement par la foi en Jésus, la puissance de sa Parole de vérité, la puissance du Saint-Esprit de vérité ; "Si tu reçois mon Esprit, si tu reçois ma Parole, si tu me reçois, dit Jésus, je te garderai du mensonge". Quand le mensonge viendra, parce que tu as reçu en toi l'Esprit de vérité, tu sauras discerner quelle est la puissance qui agit derrière et tu ne l'accepteras pas. Tu ne seras pas séduit parce que l'Esprit de vérité agit dans ton cœur. Il est important de ne pas prendre plaisir au péché, à l'injustice ! Il y a un plaisir dans le péché. Tous ceux qui ont péché le savent ! Mais ce plaisir mène à la mort alors qu'il y a une joie dans la sainteté de Dieu, une joie céleste à marcher dans l'obéissance au Seigneur parce que nous savons que nos yeux vont le voir bientôt, et que nous allons passer l'éternité avec lui à nous réjouir de sa présence et à être habités pleinement de la présence de l'Esprit de vérité. On va baigner dans la vérité pour l'éternité ! La vérité sera dans tous les coins de rue de la nouvelle Jérusalem ! Nous allons parler avec vérité, agir avec vérité, marcher dans la vérité !


  



  C'est ce que nous pouvons faire dès maintenant, ce que nous devons faire dès maintenant si nous sommes au Seigneur. Si nous sommes au Seigneur, nous sommes des hommes et des femmes de vérité, nous allons parler dans la vérité, nous allons dire la vérité, nous n'allons plus avoir d'hypocrisie, de crainte des hommes, parce que la crainte des hommes vient du mensonge et de l'ennemi. La crainte des hommes est encore l'amour du mensonge, c'est le désir de paraître, c'est la crainte d'être jugé dans son apparence. Quand les scribes vont vers Jésus pour lui dire : "Mais Seigneur, on voit que tu enseignes la parole selon la vérité, que tu n'as aucune crainte des hommes, que tu parles sans tenir compte de l'apparence des hommes, on voit que tu es vraiment de Dieu, tu nous dis la vérité, toi." Si tu as encore la crainte des hommes dans ton coeur, comment vas-tu pouvoir leur dire toute la vérité ? Tu vas craindre qu'ils t'en veulent, tu vas craindre qu'ils te rejettent, tu vas craindre d'être mal jugé, et tu vas taire un certain nombre de choses, tu ne leur annonceras pas pleinement toute la Parole de vérité parce que toi, dans ton cœur, tu ne l'as pas pleinement reçue. Il faut bien faire attention à cela ! "Seigneur ! Ôte de ma vie toute crainte des hommes parce que c'est encore du mensonge ! Je veux être vrai, rempli de toi, redresser avec douceur les adversaires, être capable d'annoncer simplement une parole de vie et de vérité."


  



  Ceci est important, je relis 2 Thessaloniciens 2:10 : « ...avec toutes les séductions de l'iniquité pour ceux qui périssent parce qu'ils n'ont pas reçu l'amour de la vérité pour être sauvés. » Ils ne l'ont pas reçu parce qu'ils n'ont pas voulu, et ils n'ont pas voulu parce qu'ils ont préféré le plaisir du péché. Ils ont résisté à l'Esprit de Dieu qui voulait leur faire accepter la vérité pour qu'ils soient sauvés. Comme ils ont endurci leurs cœurs devant Dieu, à un moment donné Dieu intervient, endurcit lui-même leurs cœurs et leur dit : "Vous serez jugés maintenant puisque vous avez refusé ma parole de vérité ! Le jugement sera le suivant : vous avez voulu boire cette coupe de mensonge, vous la boirez jusqu'au bout ! Maintenant, c'est moi, Dieu, qui ai envoyé sur vous un esprit d'égarement et de mensonge, pour que vous croyiez au mensonge, pour que vous soyez perdus." C'est Dieu qui parle. C'est le jugement de Dieu sur ceux qui ont refusé la vérité. Nous devons être toujours tremblants devant le Seigneur et dire : "Seigneur ! remplis mon cœur de l'amour de la vérité. Je veux la vérité parce que la vérité, c'est toi, c'est ta Parole sainte. Je veux être pleinement sauvé, Seigneur. Je veux rentrer dans ton salut parfait."


  



  Il est facile de caractériser celui qui aime la vérité : il aime Jésus, il aime les paroles de Jésus, il aime non seulement entendre les paroles de Jésus, mais il aime les mettre en pratique. Jésus dit : "Celui qui m'aime gardera mes commandements. C'est ainsi que vous serez vraiment mes enfants, des fils et des filles de la vérité." Celui qui aime la vérité viendra toujours à la lumière de Jésus. Il n'aura aucune honte à laisser la lumière du Saint-Esprit éclairer les recoins les plus cachés de son cœur. Il n'aura aucune honte à laisser le Seigneur lui montrer tout ce qu'il y a au fond de son cœur. Il va l'amener à la lumière, l'apporter au sang de Jésus, à la lumière de la Croix et tout cela va disparaître dans la lumière du Seigneur, de sa vérité. Celui qui aime la vérité va marcher dans la vérité. Il va s'efforcer d'éliminer de sa vie toutes traces de mensonges parce que l'Esprit de vérité est en lui. Les doux mensonges, les pieux mensonges, ce sont des mensonges ! Les mensonges commerciaux, ce sont des mensonges ! Si tu mens encore d'une manière ou d'une autre, il y a encore une parole de Satan dans ta vie, elle doit être éliminée et remplacée par une parole de vérité, par Dieu lui-même. Plus de tricheries sur les feuilles d'impôts, plus rien ! Pas un centime non déclaré en dehors de la volonté du Seigneur ! Ah ! Quelle paix ! Merci Seigneur ! Tu as fait cette œuvre dans nos cœurs et nous marchons dans la vérité.


  



  Nous aimons la vérité et parce que nous aimons la vérité, Dieu va se manifester pleinement. Celui qui aime la vérité marche forcément dans l'amour du Seigneur puisque la vérité, c'est l'amour de Dieu. Il ne peut pas y avoir d'amour sans vérité, pas de vérité sans amour. Cela va ensemble comme les deux phalanges d'un même doigt. Cela tient ensemble parce que l'amour de Dieu se manifeste dans la vérité. Dans le Psaume 119, je lirai les versets 29 et 30 : « Eloigne de moi la voie du mensonge, et accorde-moi la grâce de suivre ta loi ! Je choisis la voie de la vérité et je place tes lois sous mes yeux. »


  



  Je choisis ! C'est ma conclusion. C'est une parole que je prononce parce qu'elle vient du plus profond de mon cœur. Elle me caractérise. C'est moi qui vous le dis avec mon cœur : "J'ai choisi la voie de la vérité. J'ai décidé de te suivre, Jésus, dans toute la vérité, parce que je sais que ta vérité, c'est la vie."


  



  Je choisis ! Faites de cette parole une parole personnelle pour vous, pour toute votre vie : "Seigneur, je choisis la voie de la vérité parce que la vérité, c'est Jésus". Il a dit : « Je suis le chemin, la vérité et la vie. » Le chemin, c'est la voie, la voie de la vérité, c'est Jésus. Dieu dit dans la troisième épître de Jean : « Je n'ai pas de plus grande joie que d'apprendre que mes enfants marchent dans la vérité. »


  



  Je te choisis Jésus. Fais ton œuvre de vérité. Elimine toute œuvre de mensonge et de ténèbres, Seigneur, et que vraiment ta Parole si précieuse devienne constamment vie en moi, dans la vie de tes enfants, tes fils et tes filles selon la vérité. Seigneur, apprends-nous à marcher selon la vérité. Tu n'as pas de plus grande joie que de voir l'amour de la vérité dans le cœur de tes enfants. Toi qui es la vérité Seigneur, je te bénis parce que tu nous as donné l'amour de la vérité. Nous avons reçu Jésus-Christ, nous ne l'avons pas laissé. Seigneur, prends toute la place en nous et que ta vérité règne, qu'elle remplisse l'univers. Hâte-toi de venir régner, toi le Prince de la vie. Viens établir ta vérité sur terre. Etablis-la dans ton Eglise qui est le pilier, le soutien, et la colonne de la vérité. Seigneur, fais-le pour ta gloire. Père, au nom de Jésus-Christ. Amen.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Cultive ta relation personnelle avec Jésus, c’est la clé de ta libération


  



  Dieu, le Père, a envoyé sur la terre Jésus son fils. Savez-vous pour quelle raison ? Jésus est Dieu, le Fils. Dieu est un seul Dieu, mais qui se manifeste éternellement en trois personnes éternelles, le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Et les trois forment un seul Dieu. Même si vous ne comprenez pas exactement les relations entre le Père, le Fils et le Saint-Esprit, cela ne fait rien, vous croyez. Vous croyez que Dieu est un, en trois personnes, Père, Fils, Saint-Esprit. Le Père nous aime, le Fils nous aime aussi, et le Saint-Esprit nous aime aussi, puisque c'est le même Dieu, et que Dieu est amour. Le Père a vu que nous étions perdus. Nous sommes tous nés dans le péché. Nous le savons, nous sommes tous nés dans le péché. Nos parents étaient des pécheurs. Il n'y a que les premiers parents, Adam et Eve, qui, au départ, n'étaient pas pécheurs (quand ils ont été créés par Dieu), mais ils le sont devenus ensuite parce qu'ils ont désobéi. Puis ils ont fait des enfants et ces enfants ont fait des enfants jusqu'à nous maintenant. Et nous sommes tous nés dans le péché, donc nous avions besoin de sortir du péché.


  



  Le Seigneur veut nous faire sortir du péché : c'est le salut, et ensuite il veut faire sortir le péché de nous : c'est la sanctification. Il y a des gens qui reçoivent le salut, ils ont compris qu'ils étaient pécheurs, ils ont demandé pardon à Dieu, ils ont compris que Jésus était mort sur la Croix pour eux, pour les sauver. Mais ils n'ont pas compris encore que Jésus voulait les changer de fond en comble. C'est une chose que d'être sauvé, d'avoir nos péchés tous pardonnés et de recevoir la vie de Dieu. Mais après, marcher sur la terre comme Jésus a marché, ça c'est une autre chose. Ce n'est pas pareil. Dieu veut prendre dans son royaume tous ces anciens pécheurs que nous étions. Quand nous sommes sauvés nous ne sommes plus des pécheurs, mais nous pouvons encore pécher si nous ne gardons pas les yeux sur Jésus, si nous ne gardons pas sa Parole dans le cœur. Ces anciens pécheurs condamnés qu'il a sauvés par son sang, il les prend, et il les place dans son royaume. A partir de là, par le Saint- Esprit qu'il nous a donné, il veut nous transformer complètement pour nous faire ressembler à Jésus.


  



  Alors quand tu te regardes dans la glace le matin ou le soir, est-ce que tu vois que tu ressembles à Jésus ? Quand tu te regardes aujourd'hui, est-ce que tu vois que tu n'es plus le même aujourd'hui qu'il y a six mois ? Cette question se pose à ceux qui ont connu Jésus bien entendu ; là je parle à des gens qui connaissent Jésus, pas à ceux qui croient en Jésus simplement. Il y a beaucoup de gens qui croient que Jésus a existé, que Jésus existe, que Jésus est le sauveur du monde ; mais ce ne sont pas forcément des gens qui ont reçu Jésus dans leur cœur, qui l'ont accepté et qui ont dit : "Maintenant Seigneur, j'ai compris, ma vieille vie passée ne vaut rien, je veux vivre avec toi pour toujours et je veux que tu fasses en moi tout ce que tu veux faire." C'est ce que Jésus veut faire dans la vie de ceux qui lui sont consacrés à cent pour cent.


  



  Savez-vous ce que veut dire consacrer ? Cela veut dire : donner entièrement. Normalement un mari qui aime sa femme est consacré au bien de sa femme, et inversement, une épouse qui aime son mari est consacrée au bien de son mari.


  Mais quand les deux sont chrétiens, chacun est, avant tout, consacré au Seigneur. Ils ont compris que quand on vient à Jésus on ne s'appartient plus, on appartient au Seigneur. Ce qui caractérise les pécheurs que nous étions avant, c'est que nous ne vivions que pour nous-mêmes. C'est toujours ce qui caractérise les pécheurs, les gens qui sont dans ce monde. Même les meilleurs, même ceux qui ont l'air bons, gentils, aimables, en fait, parce qu'ils sont dans le péché, ils ne pensent de près ou de loin qu'à leurs propres intérêts, c'est Dieu qui le dit. C'est normal, on est né comme ça, dans le péché. C'est normal pour ceux qui sont dans le péché, mais pour Dieu ce n'est pas normal et il veut nous changer. La caractéristique de celui qui a accepté le salut, c'est qu'il ne vit plus que pour Dieu et pour ce que Dieu lui demande de faire. Nos intérêts personnels ont été sacrifiés sur la Croix parce qu'on sait que Dieu a des intérêts pour nous. Il nous connaît, il a un plan pour nous, des intérêts pour nous, intérêts qui sont bien plus grands que ceux qu'on pouvait avoir avant pour nous- mêmes.


  



  Nous, nous avions notre plan pour notre vie. Interrogez une jeune fille ou un jeune homme aujourd'hui, au lycée par exemple, demandez-lui : "Qu'est-ce que tu veux faire de ta vie ?" S'il a une idée, il va peut être vous dire : "Moi je voudrais réussir ma vie, je voudrais avoir un bon diplôme, un travail, si possible pas de nuit, un bon travail, le mieux payé possible, et puis bien réussir, monter et puis avoir une femme que j'aime, de beaux enfants, fonder un bon foyer..." Cela fait partie des objectifs que beaucoup ont. Même s'ils ne le disent pas ouvertement, dans le cœur de la plupart des gens et des jeunes, c'est cela qu'ils cherchent. Ils cherchent à être heureux. Ils ne se rendent pas compte, si Dieu ne les éclaire pas, qu'ils sont nés dans le péché et qu'ils vont à la mort et à la destruction. Ils ont des idéaux qui ne vont jamais se réaliser. Les plus belles d'entre leurs idées ne vont jamais se réaliser parce que Dieu n'est pas au centre. Pourtant il y a ce désir d'être heureux. Interrogez les gens autour de vous, et demandez-leur : - Est-ce que tu veux être heureux ? Ils vous diront :


  - Oh oui, je veux être heureux. Moi je voudrais être en bonne santé, je voudrais avoir un bon salaire, une bonne femme, un bon mari, des enfants, un bon travail. Je veux réussir ma vie.


  - Et après, quand tu vas mourir ?


  - Eh bien, après, on verra, je veux d'abord réussir ma vie.


  



  Moi j'avais tout cela, avant de connaître Jésus. J'avais un bon travail, un excellent salaire, une bonne, gentille et belle femme, de beaux enfants, tout pour réussir, une famille qui m'avait aimé, une bonne éducation, tout, et puis ma fille est morte d'accident quand elle avait 5 ans et demi. A ce moment-là tout s'est écroulé. J'ai compris alors que la mort était là et m'attendait. C'était ma fille qui était morte, mais demain ce serait moi, ou après-demain, ou dans dix, vingt, trente ans et je ne savais pas ce qu'il y avait après. Après la mort ? Les uns me disaient : "Il n'y a rien !" Les autres me disaient : "Il y a Dieu, le paradis, l'enfer !" Mais moi je ne savais pas. En fait je n'avais pas de certitudes, j'avais quelques espoirs, mais pas de certitudes. Il a fallu qu'un collègue vienne me parler, droit dans les yeux, le jour de l'enterrement, en plein cimetière ; il ne m'a pas fait un long sermon, il m'a regardé dans les yeux et il m'a dit : "Henri, Dieu existe et Jésus-Christ est vivant". Comme il le disait de tout son cœur, parce qu'il connaissait Dieu, quelque chose est passé. J'ai compris qu'il disait vrai et j'ai eu envie de connaître ce Dieu que je ne connaissais pas en fait. Et Dieu n'attendait que cela, parce que Dieu veut se révéler aux gens ; il ne veut pas rester en dehors, sur un trône lointain. Il veut se révéler et il veut entrer dans notre vie parce qu'il sait que sans lui nous allons à la mort.


  



  Il veut se révéler pour nous remplir de sa présence, pour nous détacher complètement de toutes les choses qu'il n'aime pas, du péché, du monde et de l'esprit de ce monde. Il veut nous remplir de sa connaissance, de la connaissance de sa Parole, il veut nous remplir de ses dons, et nous utiliser comme des instruments sur cette terre, puis nous admettre avec lui dans l'éternité pour toujours, où nos yeux le verront face à face.


  



  Le Seigneur nous demande de marcher par la foi et par la révélation que son Esprit nous donne dans le cœur. Quand l'Evangile nous est annoncé, le Saint-Esprit travaille en nous. L'Evangile c'est la bonne nouvelle que Jésus est venu pour nous sortir de notre péché, nous sauver, nous donner sa vie et nous remplir de Lui. Nos cœurs doivent être ouverts à cette bonne nouvelle et doivent s'ouvrir à la réalité de Jésus. Alors, le Saint-Esprit qui travaille dans notre cœur nous montre que nous avons besoin de Jésus, que sans lui nous sommes perdus, que nous sommes des pécheurs et que nous avons un sauveur qui veut nous sortir de là pour nous donner la vie éternelle.


  



  Quand vous recevez la vie éternelle dans votre cœur, quand vous devenez une nouvelle création, je vous assure qu'il y a quelque chose de changé. Même si dans notre vie un certain nombre de choses sont encore à transformer (et même beaucoup), nous recevons dans notre esprit la vie de Dieu qui nous change. Quand nous avons fait une conversion véritable à Jésus, nous nous sommes repentis de nos péchés, nous avons compris que nous étions pécheurs et qu'il fallait demander pardon à Dieu. Nous avons compris qu'il fallait maintenant donner toute notre vie au Seigneur, en coupant tous les ponts derrière nous en disant : "Maintenant Seigneur je t'appartiens, c'est tout pour toi. J'ai compris, je n'ai qu'un but dans ma vie : c'est te connaître toujours mieux et te servir à cent pour cent." Est-ce que tu as fait cela, une fois avec Jésus ? Oui ? Tu as dit, Jésus je veux te connaître et je veux te servir à cent pour cent ?


  



  Ce que Dieu veut, ce sont des hommes et des femmes qui s'engagent de tout leur cœur, mais qui s'engagent en pleine connaissance de cause. Dieu désire des hommes et des femmes qui n'hésitent pas à dire : "Seigneur montre-moi ce que cela va me coûter et montre-moi ce que tu attends de moi."


  



  Tout m'est donné gratuitement, la vie éternelle, un Dieu qui m'aime et qui est prêt à prendre ma vie pour s'en occuper jusqu'au bout, jusqu'à mon dernier souffle ou jusqu'au retour proche du Seigneur. Il revient bientôt. Il y en a qui ne vont pas connaître la mort. Ils vont être enlevés vivants, quand Jésus va revenir. Et je dis : "Seigneur que je fasse partie de ceux-là." Nous sommes dans la génération qui va voir le retour de Jésus. Il y en a peut-être beaucoup parmi nous qui vont voir le retour glorieux du Seigneur vivant, qui vont être changés en un clin d'œil, qui vont monter à sa rencontre. Alléluia !


  



  Dans Luc 14, Jésus dit des choses très fortes à ceux qui veulent le suivre. Il leur dit qu'il veut des hommes et des femmes qui s'engagent en connaissance de cause à cent pour cent. Lisons au chapitre 14 et au verset 25 : « De grandes foules faisaient route avec Jésus. » Les foules suivaient Jésus parce qu'il faisait des miracles, Il guérissait tous les malades qui le lui demandaient, sans exception. Il multipliait les pains et il donnait à manger aux foules et les foules le suivaient parce qu'elles avaient besoin de la vie. C'était des foules comme les foules d'aujourd'hui, des foules remplies de gens qui étaient dans des difficultés épouvantables. Surtout à cette époque-là, il n'y avait pas tout le confort qu'on peut avoir aujourd'hui. C'était un peu comme dans certains pays d'Afrique, d'Asie ou d'ailleurs, où ils sont très pauvres, où il n'y a rien, où ils vivent avec quelquefois 8 euros par mois et encore. Eh bien ces hommes et ces femmes du temps de Jésus n'avaient presque rien pour vivre. Ils étaient là, occupés par les Romains dans leur propre pays. C'était un peuple opprimé. C'était un peuple qui attendait un libérateur. Il y avait plein de malades, d'éclopés, d'aveugles, de sourds, de muets. Des foules languissantes et abattues suivaient Jésus parce que Jésus avait quelque chose de bon à leur donner.


  



  « Jésus se retourna, et leur dit : Si quelqu'un vient à moi et s'il ne hait pas son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères et ses sœurs, et même sa propre vie, il ne peut être mon disciple. Et quiconque ne porte pas sa croix, et ne me suit pas, ne peut être mon disciple. » Quand Jésus dit cela, il faut comprendre dans quel sens il le dit. Il ne nous dit pas de haïr notre père et notre mère. C'est un terme très fort qu'il emploie pour nous montrer que si je dois choisir entre Jésus et ma femme, ou mon père, ou ma mère ou mes enfants, je choisis Jésus. Si mon père essaie de me détourner de Jésus, s'il fait des menaces, ou s'il essaie de me séduire pour me montrer que je ne dois plus être chrétien, que je devrais mieux suivre un tel ou une telle, ou faire autre chose, s'il me dit que je deviens fou... etc, à ce moment-là je dois choisir Jésus. Et cela va me coûter parce que je vais avoir des oppositions. Les gens ne vont pas être contents que je suive Jésus à cent pour cent. Le diable n'est pas content quand on veut suivre Jésus à cent pour cent. Il voudrait nous décourager. Il nous envoie des coups durs, dès qu'on prend un engagement total avec Jésus, pour nous décourager et puis nous faire dire : "Oh ! J'étais plus tranquille quand je n'étais pas consacré à Jésus. Je menais ma petite vie de chrétien tranquille, les réunions et pas plus." J'ai entendu quelqu'un me dire, il n'y a pas longtemps : "Chaque fois que j'ai voulu m'engager à fond avec Jésus, eh bien j'avais un coup dur après, alors j'ai fini par arrêter". Je lui ai dit : "Eh bien, tu t'es laissé avoir par le diable. Il a réussi à te faire croire que chaque fois que tu t'engages, tu vas avoir des coups durs, donc tu ne vas pas t'engager."


  



  Mais si tu connais ta place en Jésus, si tu connais l'autorité que tu as dans le Seigneur, si tu connais la place que Jésus a créé pour toi en lui, là dans les cieux, si tu connais ta position en Christ, si tu as compris la Croix, si tu as compris que tu es une nouvelle création, tu n'as pas à craindre le diable ni les coups durs du malin. Dans les coups durs, Jésus est là avec toi pour t'en sortir. Même si tu es un peu perclus ou si tu ramasses quelques bosses dans le combat, le Seigneur est là pour te guérir, ne t'inquiète pas.


  



  Mais voyez-vous, c'est très fort, Jésus dit : "Il faut que tu haïsses ta propre vie", même ta propre vie. Ma propre vie, c'est la vie que j'avais avant de connaître Jésus où je ne pensais qu'à mes intérêts personnels, à ma satisfaction personnelle. Il fallait que mon épouse soit d'abord à mes petits soins. Après, je pouvais penser à elle, mais c'était d'abord moi. L'esprit de ce monde, c'est de tout tourner vers nos intérêts personnels, espérer toujours avoir quelque chose. Quand on fait le bien pour quelqu'un, on en espère toujours quelque chose pour nous. Donc on aime notre propre vie ! Or Jésus dit : "Il faut que tu laisses tomber ta vie, ta vieille vie, ta vie personnelle où tu cherchais tes intérêts personnels. Il faut que tu reçoives ma vie et que ma vie devienne ta vie". La vie de Jésus devient ma vie. Il faut que ce soit Jésus qui vive en moi et non plus moi qui vive. Le Saint-Esprit m'a été donné pour bien reconnaître tout ce qui vient encore de ma vie passée, de ma propre vie, de mes désirs personnels et que Dieu veut éliminer. Il va me le montrer et me dire : "Qu'est-ce que tu choisis ? Tu choisis de suivre encore ce que tu cherches ? Ou tu choisis de faire ma volonté personnelle ?" Il ne dit pas que tu ne peux pas être sauvé si tu ne choisis pas de faire la volonté du Seigneur, mais il dit que tu ne peux pas être disciple de Jésus. Ce que Jésus veut, ce ne sont pas des gens qui reçoivent le salut et qui après ne s'intéressent plus au Seigneur, ce sont des gens qui veulent devenir ses disciples.


  



  Qu'est-ce qu'un disciple ? C'est quelqu'un qui est au pied du maître et qui apprend de lui. Je veux apprendre de toi Seigneur, j'ai tout à apprendre de toi. Je veux apprendre d'abord qui tu es, comment tu penses, comment tu réagis. Il y a tellement de chrétiens qui viennent vous poser ou me poser des questions comme celles-ci : "Qu'est ce qu'il faudrait faire ? Est-ce que le divorce est permis ? ou le remariage ? Est-ce que je peux aller voir les médecins ? Est-ce que je peux faire ci ou ça ?" On peut leur dire : "Voilà ce que Dieu dit dans sa Parole..., mais si tu connaissais bien Dieu et sa Parole, tu aurais toi-même la réponse à tes questions". L'encouragement du Seigneur pour nous, c'est de dire : "Approche-toi de moi (parce que c'est lui qui s'est approché le premier). Maintenant je t'attire à moi." De ton côté tu dois aller vers Jésus de tout ton cœur, tu dois chercher à le connaître de tout ton cœur. Il dit : "Si tu cherches à me connaître, tu vas me trouver, tu vas me connaître". Si j'aime Jésus, je veux tout apprendre de lui. Prenons un exemple : Si un élève devait choisir parmi ses professeurs, il choisirait celui qui est le meilleur, parce qu'il apprendrait mieux avec lui. Jésus est un maître parfait. Il connaît tout parfaitement et il veut tout nous apprendre du ciel. Jésus connaît le ciel parfaitement, c'est lui qui l'a créé, il est Dieu. Il est le Créateur. Il mérite d'être connu.


  



  Je crois que le Seigneur Jésus est un grand inconnu de son peuple. On le connaît un peu, certains le connaissent un peu plus. Mais quand vous pensez que Dieu est infini ! Dieu est amour, Dieu est sainteté, Dieu est perfection absolue. Il n'y a pas de limite à la perfection de Dieu et à ce qu'il est. Il nous dit : "Approche-toi de moi car je veux me faire connaître à toi." Te rends-tu compte de cette grâce qu'il nous donne. Si de notre côté nous n'avons pas ce désir de suivre Jésus, comment va-t- on pouvoir marcher avec lui ? Comment aura-t-on une réponse à nos questions ? Comment va-t-on apporter des réponses à ceux qui viennent nous interroger parce qu'ils espèrent avoir une réponse de Dieu par notre bouche ? Si tu ne connais pas Jésus personnellement, tu pourras aller à des réunions, tu pourras être un chrétien ordinaire, mais tu seras inutile entre les mains du Seigneur Jésus. Il veut se révéler à toi pour que tu le connaisses.


  



  Comment peux-tu connaître Jésus ? En lui disant : "Seigneur, fais-toi connaître à moi." Si tu as envie de connaître quelqu'un, qu'est-ce que tu fais ? Tu t'arranges pour trouver un moment pour aller le voir. "On m'a parlé de vous, je veux vous connaître." Eh bien ce Dieu, qui a créé toutes choses, qui a toute la connaissance du monde, qui a tous les moyens du monde, qui a tout l'or et l'argent du monde, qui a le pouvoir de guérir, ce Dieu-là mérite d'être connu. Et il veut se faire connaître à toi. Il ne veut pas seulement des gens qui suivent une religion, des gens qui ont compris qu'il y a un enfer et qui se tournent vers Dieu parce qu'ils pensent : "Je risque d'aller en enfer et je n'aime pas trop cela, alors je vais faire ce qu'il faut." Jésus a dit dans l'Evangile de Jean au chapitre 17 et au verset 3 : « La vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus- Christ » (il parlait à son Père). Donc mes bien-aimés si vous voulez consacrer votre vie à Jésus, la première chose qu'il faudra faire c'est décider de connaître Jésus et de le connaître jusqu'au bout.


  



  Quand Jésus nous dit dans sa Parole qu'il veut que nous soyons remplis de toute la plénitude de Dieu, est-ce que nous, chrétiens, nous pouvons imaginer ce que cela représente. Etre rempli de la plénitude de Dieu, ça veut dire aussi être rempli de la connaissance de Dieu. On se sera approché de Dieu parce qu'il nous aura attiré à lui. Puis il va se révéler progressivement. S'il se révélait d'un seul coup, nous ne pourrions pas tenir. Il va se révéler progressivement et il nous a fait la promesse de se révéler complètement, ici et dans l'au-delà. Puisque nous devons être remplis de toute la plénitude de Dieu, puisque nous devons grandir pour arriver à la pleine ressemblance de la stature parfaite de Jésus, il va falloir que nous connaissions Jésus et qu'il se révèle à nous. Jésus veut se révéler à nous. Le grand Dieu de l'univers veut se révéler à toi. On n'est pas des petits pions qu'il déplace en disant : "J'ai un plan". Il veut se révéler à toi pour que tu le connaisses dans la paix ; dans le secret de ta chambre, devant ton père céleste, avec Jésus et le Saint-Esprit, tu déverses ton cœur, tu dis : "Seigneur révèle-toi à moi. Révèle-moi ta Parole, puisque la Bible est la Parole de Dieu."


  



  La Bible c'est le souffle de Dieu qui est sorti de sa bouche, qui est passé par des mains d'hommes qui ont écrit, inspirés par le Saint-Esprit. Ils ont écrit tout ce qui sortait du cœur de Dieu. Donc quand tu ouvres ta Bible pour dire, Seigneur révèle-toi à moi, le Saint-Esprit qui est en toi va t'ouvrir le cœur du Seigneur Jésus. Quand tu lis cela, tu pénètres dans un esprit de méditation et de prière, tu pénètres dans le cœur de Jésus. Plus tu médites la Bible en priant, plus le Seigneur se révèle à toi. Le manque de connaissance de Jésus explique toutes ces différences entre chrétiens. Vous avez un petit groupe là, puis le groupe moyen, puis le grand groupe, mais ils ne se fréquentent pas. "Ceux- là, on ne veut pas les voir parce qu'ils parlent en langues. Ceux-là, ils chassent les démons, donc on n'y touche pas. Ceux-là, ils sont un peu trop tranquilles". Tous ces petits groupes sans communion réelle entre eux, ce n'est hélas que l'indication d'un manque général de connaissance de Jésus.


  



  Paul dit dans Ephésiens 4, au verset 11 : « Dieu a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs (Il parle des conducteurs qui travaillent pour le Seigneur au milieu du peuple de Dieu pour l'enseigner ou l'édifier) pour le perfectionnement des saints en vue de l'œuvre du ministère et de l'édification du corps de Christ, jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu » .


  



  Devant tous ces chrétiens divisés, dispersés, Dieu veut changer cela et dit : "Il faut que je fasse grandir mes enfants pour qu'ils soient tous dans l'unité de la foi". La foi vient de la Parole de Dieu. L'unité de la foi, c'est l'unité de la révélation de la Parole. Plus d'interprétations différentes telles que : "Moi je baptise avec trois gouttes, moi je baptise par immersion, moi je baptise au nom de Jésus, moi je baptise au nom du Père, du Fils, du Saint-Esprit, moi je baptise par l'avant, moi je baptise par l'arrière..." Il y a des églises entières qui sont bâties sur des différences d'interprétation à cause du manque de connaissance de Jésus. Les différences ne sont pas dans le cœur de Dieu. Si nous grandissons ensemble dans la connaissance de Jésus, nous nous retrouverons forcément. En grandissant dans sa connaissance, Jésus nous dira : "Tu sais, l'interprétation que tu avais gardée comme bonne, elle n'est pas bonne, je vais te montrer la vérité, parce que le Saint-Esprit t'a été donné pour te conduire dans toute la vérité, je vais te montrer". Et puis à un autre il dira : "Tu avais la bonne interprétation, mais tu avais la mauvaise manière de la faire passer, ou de la vivre, je vais te montrer où ça ne va pas".


  



  Si nous grandissons tous dans la connaissance de Jésus (que je parle d'un couple, de frères et sœurs au sein d'une église, ou d'églises différentes, c'est la même chose) nous allons grandir dans l'unité de la foi, nous allons avoir les mêmes révélations sur la Parole de Dieu et nous serons un, concrètement, parce que nous sommes déjà un dans l'Esprit. On est déjà un dans l'Esprit et on a besoin de cette unité de la foi et de l'unité de la connaissance du Fils de Dieu. Le Seigneur veut que notre connaissance de Jésus devienne de plus en plus profonde, de plus en plus complète, parce que quand on aura tous la même révélation du Fils de Dieu, nous serons unis. Donc toutes ces divisions ne sont que la confession de fait d'un manque de connaissance de la Parole de Dieu et de Jésus au milieu des enfants du Seigneur.


  



  On n'est pas là pour se placer les uns au-dessus des autres. "Moi j'en connais plus que toi, alors toi tu...", ce n'est pas cela du tout. Au contraire dans le royaume de Dieu, plus on monte dans la connaissance de Jésus et plus on devient semblable à lui. Le Dieu de l'univers, le créateur, descendu sur terre pour devenir un serviteur, va nous remplir de cet esprit-là. Plus tu vas monter dans la connaissance de Jésus, plus dans la pratique, tu vas être humble et tu vas comprendre que tu es là pour servir dans l'esprit de Jésus. C'est pour cela que les apôtres, les prophètes, etc., ne doivent pas être placés au-dessus des hommes comme intermédiaires supplémentaires entre Dieu et les hommes, comme une caste de super-sacrificateurs. Ce sont au contraire des hommes et aussi des femmes (des femmes qui n'exercent pas un des cinq ministères, mais qui exercent aussi un ministère dans le corps de Christ), ce sont des gens qui ont compris, en connaissant Jésus, quel est l'esprit qui anime Jésus : un esprit d'amour, de sainteté, de service, de discernement, de sagesse, pour pouvoir se comporter comme Jésus. C'est le but de Jésus. Si quand tu te regardes dans la glace le matin, tu vois la stature de Jésus grandir en toi, tu te vois, toi, diminuer, disparaître.


  



  Et il ne peut le faire que si tu as soif dans ton cœur. Il ne faut pas suivre Jésus par obligation parce qu'on nous a dit que l'on va être perdu si on ne suit pas Jésus. Bien sûr ça compte. Mais il faut y aller parce que tu as soif de connaître Jésus, parce qu'il t'a montré ce que tu étais sans lui. Il t'a montré tout ce qu'il veut faire de toi. Il veut te changer, pour que tu lui ressembles. Ce serait formidable si nous étions tous à la ressemblance de Jésus, si quand je vais voir un frère, une sœur, je pouvais lui donner tout ce que j'ai de Jésus et que je reçoive d'elle ou de lui tout ce qu'il a reçu de Jésus, dans l'amour, dans l'unité de l'interprétation de la Parole ! C'est rare aujourd'hui de trouver entre deux frères, ou entre deux sœurs, ou entre deux membres du corps de Christ, une vraie communion dans la foi, dans l'esprit et dans la connaissance de Jésus. Pourquoi est-ce que c'est si rare ? Ça ne devrait pas. Paul dit : « Jusqu'à ce que vous soyez tous parvenus », donc c'est ça le but. Et ce qui me réjouit malgré le fait que ce soit aussi rare dans le corps de Christ, c'est qu'au fur et à mesure que le retour de Jésus approche, son Esprit travaille dans le cœur de toutes ses brebis. Elles comprennent de plus en plus la nécessité de s'attacher à Jésus seul, pour le suivre lui, le connaître lui. Et quand on connaît Jésus, on ne fait pas de bêtises. Je veux dire plus tu le connais et plus tu as la sagesse de Dieu et plus tu vas pouvoir être utilisé par Dieu, mais plus tu vas être aussi conscient de tes responsabilités dans le service du Seigneur.


  



  Ce qui me réjouit c'est que dans une marée d'incrédulité, dans un océan d'apostasie, partout dans le monde, il y a des petites lampes, les lumières du Seigneur Jésus. Les brebis de Jésus sont dispersées partout, dans toutes les dénominations, dans toutes les églises et même en dehors. Elles sont là et cherchent de tout leur cœur à connaître Jésus et sa Parole. Jésus est en train de se révéler à ces brebis-là. Elles entendent la voix de Jésus et elles grandissent de plus en plus dans la connaissance de Jésus. Si je vais demain à Tokyo ou si je vais à Johannesburg ou si je vais à Paris, je sais que là quelque part Dieu a des brebis. Si je dis : "Seigneur fais-moi connaître quelques-unes de tes brebis, de celles qui entendent ta voix", il me les montrera. Des églises chrétiennes il y en a partout, mais il va me faire connaître celles qui ont une connaissance et une communion avec Lui. Dès les premiers regards je sentirai cette communion, je sentirai qu'on est dans l'unité de la foi, dans l'unité de la connaissance de Jésus. Un regard suffit. Il m'arrive de voir quelqu'un pour la première fois, alors que je ne sais même pas s'il est chrétien. Et avant même qu'on ait dit un mot, je sais dans mon cœur par le Saint-Esprit que l'on est dans une communion réelle. C'est formidable de réaliser qu'il y a cette possibilité dans le corps de Christ !


  



  « Jusqu'à ce que vous soyez tous parvenus à l'unité de la foi... et à l'état d'homme fait ». Fait veut dire complet. Complet, il ne manque rien, toutes les pièces sont là. Quelquefois on dit de certains : "Ah celui-là, il n'a pas l'air très fini !" C'est un peu vulgaire pour dire qu'il lui manque quelque chose. Mais dans le corps de Christ, Le Seigneur veut que nous soyons complets, finis. Nous le sommes en lui. Il veut le faire concrètement en nous, « à l'état d'homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ ». Quand je relis des versets comme ça, chaque fois je bondis dans mon cœur. Je dis : "Mais c'est un plan merveilleux. Qu'est-ce qui me reste à faire ? Je le prends pour moi, je m'en saisis par la foi." C'est l'attitude que l'on doit avoir vis-à-vis de la Parole du Seigneur. On ne doit pas la lire comme un roman intéressant, déconnecté de la réalité. Prendre au sérieux la Parole c'est autre chose. Quand on la lit et qu'on sait que c'est Dieu qui nous parle, c'est formidable. Dieu s'adresse à nous personnellement à travers la Bible parce qu'il a un plan qu'il veut réaliser. Le Seigneur n'est pas heureux, il est triste de voir que sa Parole merveilleuse est négligée. On ne la prend plus au sérieux. On la lit encore dans les églises mais on ne la prend pas au sérieux, telle qu'il l'a donnée. Il faut dire : "Je fais mienne ta Parole, Seigneur. Je la prends par la foi. Ayant cette foi dans le cœur, je te donne maintenant la possibilité de me transformer pour réaliser ce qui est écrit." La foi va faire bouger la main de Dieu dans ma vie. Par la foi en cette Parole, la main de Dieu est en train d'agir.


  



  Tu n'es plus un pauvre vieux vilain pécheur misérable, un ex-pécheur misérable. Oui, il y a encore sûrement des choses à changer, à sanctifier dans ta vie, mais tu es devenu un saint, mis à part pour Dieu. Tu es devenu un homme, une femme qui s'est engagé entièrement pour Jésus et à qui Jésus promet tout : une pleine révélation de lui et un plein changement dans ta vie pour que tu deviennes semblable à l'image parfaite de Jésus. Si tu le crois, cela commencera à se voir, à se manifester dans ta vie ! Les chrétiens qui disent : "Moi je suis enfant de Dieu." et qui continuent à avoir des paroles obscènes, à vivre dans les saletés de ce monde, n'ont pas la connaissance de Jésus. Ils n'ont pas été changés dans leur cœur, ils ne sont pas nés d'une nouvelle vie.


  



  Ce n'est pas pareil pour ce qui concerne les chrétiens qui ont besoin d'être changés, parce qu'ils sont en train d'être sanctifiés ; dans ce cas tu sens la vie de Dieu, dans cette sœur ou ce frère, tu sens qu'ils sont travaillés par le Saint-Esprit, parce qu'ils désirent être changés. Il y a peut-être des tas de choses qui ont besoin d'être changées mais ce n'est pas cela qui va compter à ce moment-là, ce qui va compter c'est son désir de s'approcher de Jésus pour qu'il le change. Jésus va le faire et on va voir une vie qui va porter du fruit. Dans le temps qui passe, on va voir des changements ; des victoires définitives vont être remportées. Il va y avoir quelque chose de réel, de profond qui va se faire. C'est ce qui compte.


  



  Personnellement, je refuse de collaborer, de discuter de m'occuper de ceux qui se disent frères et sœurs et qui vivent comme des païens sans en éprouver le moindre souci. Si je ne discerne pas dans leur cœur la repentance et le désir d'avancer avec le Seigneur, je considère qu'ils ne sont pas nés de nouveau. Il y a beaucoup de gens dans ce monde qui font profession d'être chrétiens pour profiter de tout ce que les bons chrétiens ont à leur donner mais leur vie n'a pas été changée, ils n'ont pas reçu la vie éternelle.


  



  Il faut avoir le discernement du Seigneur pour savoir comment les traiter. Si ton ami a faim, tu lui donnes à manger, tu lui donnes à boire. Mais si c'est quelqu'un qui se dit chrétien et qui vit dans le désordre, quelle attitude adopter ? Voyez comment Paul dit qu'il faut les traiter, sans être des pharisiens ou des légalistes. Si dans ton cœur tu as soif de connaître la Parole de Dieu qui te remplit de plus en plus de sa connaissance, Jésus va aussi te donner la sagesse pour savoir ce qu'il faut faire concrètement. Comment réagir, comment parler à quelqu'un, comment le traiter, comment faire sans être légaliste, comme Jésus aurait fait. Autant Jésus était rempli de compassion pour les misérables de ce monde, les gens qui voulaient s'en sortir et qui ne le pouvaient pas, les pauvres, les malheureux, les pécheurs qui criaient pour avoir du secours, autant il était dur vis-à-vis de ceux qui se prétendaient les religieux de son siècle et qui le rejetaient en fait parce qu'ils ne voulaient pas marcher avec lui. C'est contre eux qu'il a les paroles les plus dures, les paroles les plus fermes et c'est le même Jésus rempli d'amour. Il savait que ces gens-là avaient une carapace tellement épaisse qu'il fallait des paroles fortes pour briser cette carapace. Des paroles fortes, il y en a eu dans la bouche de Paul, dans la bouche de Pierre.


  



  Imaginez Paul écrivant aux Corinthiens (première épître, au chapitre 5) dans une église pleine de désordres et de problèmes et leur disant : "Mais comment ? Vous acceptez au milieu de vous quelqu'un qui vit avec sa belle-mère. Vous ne vous êtes pas humiliés plutôt et vous ne l'avez pas mis à la porte. Il est là au milieu de vous, chantant des alléluia et participant aux réunions." Si les Corinthiens ne l'avaient pas mis à la porte, ce n'était pas par compassion ou par amour fraternel, c'était parce qu'eux aussi en faisaient autant, ou presque. Les Corinthiens étaient une église où il y avait plein de problèmes, de divisions, d'impuretés, de marche dans la chair. Paul les secoue avec amour, il les secoue dans un esprit de père spirituel. Il dit : "Vous êtes mes enfants, c'est moi qui vous ai amenés à Christ" ; et il dit au verset 5 : « Qu'un tel homme soit livré à Satan pour que sa chair soit détruite pour que son esprit soit sauvé au jour de Christ ». C'est une parole forte, une parole remplie de l'amour du Seigneur Jésus parce que Jésus voulait sauver cet homme, lui faire comprendre qu'en vivant ouvertement dans le péché tout en se disant chrétien, il y avait quelque chose que Dieu voulait enlever de sa vie. Il ne voulait pas se repentir de ce péché et continuait à faire comme si de rien n'était.


  



  « Un peu de levain fait lever toute la pâte » (verset 6) et « Les mouches mortes infectent et font fermenter l'huile du parfumeur » (Ecclésiaste 10, verset 1). Paul se sentait obligé par le Saint- Esprit de discipliner ces Corinthiens et ce pécheur qui n'était pas repenti et de lui dire : "Voilà, le jugement de Dieu vient sur toi, je te livre à Satan pour que ton corps soit détruit." Il faut être rempli d'autorité et du Saint-Esprit pour dire des choses comme celle-là ! Aujourd'hui beaucoup de pasteurs lui auraient dit : "Viens, tu es enfant de Dieu, tu es sous la grâce, on va prier pour toi. Le Seigneur va finir par toucher ton cœur."


  



  Je reviens dans Luc, au chapitre 14, au verset 28 : « Car, lequel de vous, s'il veut bâtir une tour, ne s'assied d'abord pour calculer la dépense et voir s'il a de quoi la terminer, de peur qu'après avoir posé les fondements, il ne puisse l'achever, et que tous ceux qui le verront ne se mettent à le railler, en disant : Cet homme a commencé à bâtir et il n'a pu achever ? » C'est dans cet esprit-là que nous devons suivre Jésus. Je suis Jésus parce qu'il a un travail à faire dans ma vie. Il doit construire son temple. Je suis son temple, il doit le construire et l'amener à la perfection avec tous les autres temples pour former ensemble le grand temple spirituel du Seigneur.


  



  Jésus veut des hommes et des femmes qui s'engagent à fond et qui calculent d'avance ce que cela va leur coûter. S'ils ne calculent pas d'avance le coût, la tâche ne sera pas finie. Dieu ne pourra pas finir la tâche. Le travail sera laissé à l'abandon et ce sera un contre témoignage épouvantable. C'est comme un roi qui prévient son peuple qu'il va construire un grand et magnifique palais à la gloire de son royaume. Il commence à construire un beau palais. Puis il n'a plus d'argent pour terminer. Il n'a plus rien et le palais est à moitié achevé. Alors il dit à tout le monde : "Je ne peux pas terminer la construction." Imaginez la réputation de ce grand roi ! Quand nous commençons ce travail avec Jésus, il faut le laisser aller jusqu'au bout. Tu dois dire : "Je ne me rends pas compte de tout ce qu'il y a au fond de mon cœur, je ne vois pas jusqu'où va la nature de péché dans ses moindres détails subtils. J'ai vu les choses les plus grossières, mais je ne vais pas m'arrêter là. Montre-moi tout ce qu'il y a encore de subtil comme réactions charnelles ou réactions psychiques, qui ne sont pas spirituelles."


  



  Le Saint-Esprit veut te révéler tout ce qu'il faut encore changer dans ta vie si tu veux aller jusqu'au bout, si tu dis : "Oui Seigneur, va jusqu'au bout, quel que soit le coût pour moi". Il le faut et Dieu te fait passer par une école qui peut être très difficile, un apprentissage où tu vas passer par des épreuves non pas pour que tu sois écrasé, mais pour que tes yeux s'ouvrent sur tout ce qui sort de ton cœur. Est-ce que ce sont de bonnes choses qui sortent de ton bon trésor ou est-ce qu'il y a encore de mauvaises choses qui sortent de ton mauvais trésor. Il faut que tout cela s'en aille, que ce soit remplacé par les choses d'en haut, les pensées de Jésus, les sentiments de Jésus, les paroles de Jésus. Que cela remplisse ton cœur, c'est ce que Dieu veut. Si tu dis au Seigneur : "Seigneur ton travail commence à faire mal maintenant. J'en ai assez. La croix c'est trop pénible, je ne veux pas mourir au sens spirituel. Ma vie personnelle je ne veux pas la lâcher à cent pour cent ", alors le travail ne se finira pas et les railleurs s'approcheront de toi pour se moquer en disant : "Comment ? Cet homme a commencé et il n'a pas pu finir ?" Te rends-tu compte du plan de Jésus ? Te transformer à l'image parfaite de Jésus. Faire de toi un homme ou une femme semblable à Jésus ! Quel travail puissant ! Quel travail immense ! Seul Dieu peut le faire. Si je reste attaché à Jésus, si je ne suis pas attaché à moi, à ma vie personnelle, Jésus va faire ce travail, il va me révéler les choses d'en haut et il va me révéler ce qu'il y a en moi. Je vais saisir par la foi tout ce qu'il me montre et il va faire un travail de perfectionnement. Jusqu'au bout je veux suivre Jésus, jusqu'au bout.


  



  Ça va te coûter toute ta vie, tout ton argent, tout ton or, tout... Quand tu viens au Seigneur Jésus, il te prend comme sa propriété. Tu lui appartiens, plus rien ne t'appartient. Quand j'entends enseigner sur la dîme par exemple, je me dis qu'ils n'ont pas compris que toute leur vie appartient à Jésus, que tout ce qu'ils ont appartient à Jésus. Ce n'est pas dix pour cent, c'est cent pour cent qui appartiennent à Jésus. C'est toute ma vie, c'est tout mon temps, c'est tout mon argent, c'est tout mon or. Ma vie personnelle ne m'appartient plus. "Je t'ai tout donné Seigneur. Maintenant tu vas me montrer ce qu'il faut faire." Quand Jésus fait tomber Saul de Tarse sur le chemin de Damas, Saul a compris que c'était Jésus qu'il était en train de persécuter. Saul étant un homme intègre et entier, sa première question, sa première parole a été de dire : "Seigneur que veux-tu que je fasse ?". C'est formidable. Toute sa vie il a demandé au Seigneur : "Que veux-tu que je fasse maintenant ?" Le matin tu te lèves : "Seigneur que veux-tu que je fasse ?"


  



  Il veut t'apprendre à marcher par l'esprit. Cela s'apprend. Marcher par l'esprit ne veut pas dire faire tout ce que ton bon cœur te montre, ce serait charnel. Marcher par l'esprit, c'est suivre les intuitions du Saint-Esprit dans ton esprit et être sûr que cela vient du Saint-Esprit, pour faire les choses que Dieu va te demander de faire et uniquement celles-là. Marcher par l'esprit, c'est quelque chose qui s'apprend. Si tu dis : "Seigneur je veux que tu ailles jusqu'au bout dans ma vie", tu vas recevoir une pensée qui vient d'en haut et qui va dans ton esprit. Cette pensée vient de Dieu, elle vient du Saint-Esprit, elle passe par ton esprit, de l'esprit elle va à ton intelligence, à tes pensées, à ton cerveau. Et quand une pensée vient, tu reconnais que c'est le Saint-Esprit qui est en train de te parler pour te demander de faire quelque chose parce que tu connais Jésus de mieux en mieux et que tu connais sa Parole de mieux en mieux. C'est ce qu'on appelle être conduit par le Saint-Esprit. On progresse dans la conduite du Saint-Esprit. Certains chrétiens ont dix pour cent de leur vie qui est conduite par le Saint-Esprit. Je dis gloire à Dieu pour ces dix pour cent. S'ils continuent à rester attachés, demain ce sera vingt, trente, puis cent pour cent.


  



  Toute la vie personnelle aura été mise de côté. On s'est consacré entièrement et on apprend à reconnaître la voix de Jésus parce qu'on le fréquente tous les jours. Tous les jours on a cette communion permanente avec lui, cette lecture de la Parole, cette prière, on est là devant lui et on reconnaît la voix de Jésus. Ce soir, nous avons parmi nous un petit bébé ici dans la salle. Eh bien, je vous garantis que dans moins de trois mois il saura distinguer la voix de ses parents de la voix de quiconque d'autre. Il ne vous le dira pas, parce qu'il ne sait pas encore parler, mais il saura distinguer la voix de sa maman et la voix de son papa des autres voix. Dans un an si vous le mettez les yeux bandés dans une pièce avec vingt personnes dont son père et sa mère et que vous le faites passer de l'un à l'autre, il saura reconnaître ses parents au bruit de leur voix. Pourquoi peut-il reconnaître le bruit de la voix de ses parents ? Parce qu'il les voit tous les jours. Tu vas avoir du mal à entendre la voix de Jésus, si tu passes seulement un moment par mois ou un moment dans l'année avec Jésus parce qu'il y a une bonne convention. Parce que tu as fait une bonne série de réunions dans l'année, tu as été rechargé à bloc. C'est bien, tu as eu là un renouveau de la connaissance de Jésus et puis après c'est fini ! Tu es pris par tes obligations, tes affaires. Tu vas avoir du mal à entendre la voix de Jésus. "Mes brebis entendront ma voix parce qu'elles me connaissent " dit Jésus. Plus je fréquente Jésus, plus je vais connaître sa voix et si je connais sa voix de mieux en mieux et que j'ai un cœur obéissant, je vais suivre les intuitions du Seigneur. Au début il va me parler par des circonstances, des portes qui se ferment ou qui s'ouvrent, parce qu'il sait que je ne peux pas encore entendre parfaitement sa voix, mais au fur et à mesure que je grandis avec lui les circonstances et les portes qui se ferment vont de plus en plus laisser la place à l'intuition de l'Esprit qui parle à mon cœur et qui me dit : Non, ça tu ne dois pas le faire ou ça c'est la direction de mon Esprit. Il y a une paix qui vient dans le cœur quand on a la pensée de Dieu. On n'a pas cette paix quand on n'a pas la pensée de Dieu, c'est précieux ça.


  



  Un chrétien doit cultiver sa relation avec Jésus, c'est la clé de sa liberté en Christ. Il faut que nous soyons libérés en Christ, libérés de tout contrôle humain, de tout contrôle des églises humaines, de tout contrôle des dénominations humaines, de tout contrôle des ministères humains qui feraient pression sur nous pour nous obliger, nous contraindre. Il faut être libéré entièrement. Libéré ne veut pas dire indépendant, faire tout ce qu'on veut. Je suis libéré quand je sais, par ma connaissance de Jésus, entendre la voix de Dieu. Il mettra sur ma route des frères et des sœurs qui me donneront la pensée du Seigneur, dont je saurais reconnaître l'origine parce que déjà dans mon cœur j'ai cette communion avec Jésus. Si je rencontre un frère spirituel qui me donne une parole de Dieu, je vais la recevoir parce qu'elle me paraît bonne. Le lendemain, un autre frère qui me parait spirituel va me donner une autre parole mais qui n'est pas de Dieu du tout. Comment est-ce que je vais pouvoir discerner ce qui est de Dieu ?


  



  Il y a des conducteurs qui ont cette spécialité. Ils vont partout, ils font des prophéties personnelles sur les gens. A tous les gens qu'ils rencontrent, ils prophétisent : toi il y a ci, toi c'est ça, etc. Il y a du bon et du mauvais. Je ne dis pas que tout est mauvais, mais comment les personnes concernées vont savoir que ça vient de Dieu ou non ? Une prophétie personnelle peut être très grave si vous n'avez pas une communion intime avec Dieu. Si un grand conducteur vient vers toi en disant : "Dieu m'a parlé pour toi, il faut que tu vendes tout, ta maison, ta voiture, et puis avec ta femme et tes enfants, il faut que tu ailles au "Bazoutoland" pour être missionnaire." si tu n'as pas une connaissance personnelle de Jésus, que tu fais cela et que ça ne vient pas de Dieu, te rends-tu compte où cela peut te mener ? Tout cela avec des miracles, des guérisons à l'appui. Trois ans plus tard tu reviens du "Bazoutoland" ratissé. Tu auras appris certes quelque chose mais difficilement alors que si tu cultives ta relation personnelle avec Jésus, le jour où cet homme viendra, tu sauras discerner si ça vient du Seigneur ou non, parce que tu auras la connaissance de Jésus. Si le Saint-Esprit t'as parlé avant, ce sera une confirmation, sinon tu vas attendre que le Saint-Esprit confirme. Tu ne vas jamais prendre une direction donnée quelque part tout simplement parce que quelqu'un t'a demandé de le faire. Si tu fais cela tu n'es pas libre en Christ.


  



  Cette liberté, c'est quelque chose de très précieux que Dieu veut nous donner. « Là où est l'esprit du Seigneur, là est la liberté » (2 Corinthiens 3:17). Il est venu pour nous affranchir, « La vérité vous affranchira » (Jean 8:32) et plus je suis libre plus je suis disponible pour le service du Seigneur. Vous croyez qu'il peut se servir de quelqu'un qui n'est pas libre, qui est ligoté, qui a la crainte des hommes, qui dépend toujours de ce que l'un ou l'autre va dire, de telle prophétie, ou de telle chose qui se passe ? Un tel homme ne peut pas servir le Seigneur. Quand nous sommes libérés de toutes ces contraintes, que nous sommes libres entièrement de tout ce qui est démoniaque, de tout ce qui est humain, nous pourrons être un instrument entre les mains de Dieu et nous ne ferons pas des choses qui se révéleront être contre la volonté du Seigneur. Nous serons considérés comme des diviseurs ou comme des gens qui empêchent les autres de tourner en rond. C'est vrai, comme Jésus l'a été ! Mais quand nous sommes conduits par le Saint-Esprit nous n'apportons pas de mauvaises choses, nous apportons le Seigneur et c'est entièrement suffisant !


  



  Je lis la fin de Luc 14, au verset 33 : « Ainsi donc, quiconque d'entre vous ne renonce pas à tout ce qu'il possède ne peut être mon disciple.» Tout ce qu'il possède, y compris sa propre vie. C'est quelque chose de sérieux, tu peux être testé sur ce plan-là comme tant d'autres ont été testés, et comme tant d'autres sont testés aujourd'hui. Il y a des pays aujourd'hui, comme certains pays musulmans, certains coins de Chine, ou ailleurs... où le chrétien risque tout simplement sa vie. S'il est encore attaché à sa vie propre il ne pourra pas être vraiment un disciple dont Jésus va pouvoir se servir. Qu'est-ce qui nous attend dans notre pays, dans les années qui viennent ? Nous avons besoin d'une foi solidement accrochée pour tenir dans la tourmente qui vient, une foi accrochée au Seigneur seul et à sa Parole.


  



  Il a nourri trois millions et demi d'hommes et de femmes dans le désert, alors qu'il n'y avait rien à manger, rien à boire. Comment ? Par la manne du ciel qui tombait tous les matins, par l'eau qui sortait du rocher. Il y a aujourd'hui des chrétiens qui font des provisions dans des greniers, pour les jours difficiles, mais vous ne pensez pas que c'est un manque de foi ? Je ne juge pas, mais pour ma part je dirais : Le Dieu tout-puissant qui a nourri pendant quarante ans trois millions et demi de personnes dans un désert affreux et brûlant, par sa manne qui tombait du ciel tous les jours, et par l'eau qui sortait du rocher, comment ne pourrait-il pas s'occuper aussi de ses enfants par les moyens surnaturels qui sont les siens ? Il a nourri Elie près du torrent de Kérit. Des corbeaux venaient lui apporter tous les jours du pain et de la viande. Elie a bu l'eau du torrent jusqu'à ce qu'elle soit tarie et quand elle a été tarie, Dieu a pourvu par un autre moyen. Voilà notre Dieu ! Si tu renonces à tout, tu vas tout retrouver en Jésus. Si nous sommes en Jésus-Christ, rien ne nous manque puisqu'il est notre tout, il est notre créateur.


  



  Dans Luc 14, au verset 34 il est écrit : « Le sel est une bonne chose, mais si le sel perd sa saveur, avec quoi l'assaisonnera-t-on ? » Ce qui va donner du sel à ta vie, c'est la présence de Jésus en toi. Le sel conserve et le sel purifie. La présence du Saint-Esprit en toi donnera du sel à ta vie. Si tu es un chrétien entièrement consacré et engagé, si tu as mesuré le prix à payer, si tu as accepté de tout donner à Jésus d'avance, que tu sois testé ou pas, ce ne sera pas important, parce que toi tu sais que tu as tout donné. Si tu es testé, tu vas passer le test avec la grâce du Seigneur, tu vas être le sel de la terre. Si tu es engagé à cent pour cent pour Jésus, il va te changer à cent pour cent. C'est ce qui va donner du goût à ta vie. Si le sel perd de sa saveur, c'est tiède, c'est fade, c'est plein de compromis.


  



  Les chrétiens qui sont pleins de compromis, qui ont un pied dans le monde et un pied avec Jésus, n'ont pas de sel, c'est sans saveur. Je dis : "Seigneur, préserve-moi des compromis, je t'en supplie, non pas parce que je veux être le légaliste pur et dur, mais parce que je veux que tu vives en moi, que tu te manifestes en moi, que tu prennes tout." Et Jésus a une saveur suprême. C'est lui le sel, le sel du monde. Le sel de la terre, c'est le Seigneur Jésus. S'il remplit ma vie, je vais avoir du goût. « Si le sel perd sa saveur... Il n'est bon ni pour la terre, ni pour le fumier ; on le jette dehors. Que celui qui a des oreilles pour entendre entende. » (Luc 14:35).


  



  Alors je prie dans mon cœur que nous entendions la voix et l'appel de Jésus. Combien de temps nous reste-t-il à vivre ? Sais-tu combien de temps il te reste à vivre ? Je souhaite que tu vives le plus longtemps possible, que tu sois heureux et que tu aies la bénédiction du Seigneur sur ta vie. Est- ce que vous savez quand le Seigneur Jésus va revenir ? La seule chose qu'il faut racheter, c'est le temps. Le temps nous est compté, il nous reste peu de temps. Nous pouvons employer tout ce temps qui nous reste à servir Jésus de tout notre cœur, à le laisser faire son travail en nous. Tu ne va pas forcément avoir un grand ministère mondial avec des milliers de personnes qui vont venir écouter la Parole qui leur sera annoncée. Mais tu seras une source permanente de bénédictions pour ceux qui veulent entendre parler du Seigneur, pour ceux qui ont soif. Tu seras un oasis dans le désert. C'est peut-être seulement dans ta famille, ne craint pas d'avoir à t'occuper seulement de ta famille, c'est un ministère glorieux. Si tu peux remplir ta maison de la présence de Jésus, t'occuper de ton mari ou de ton épouse, de tes enfants, avec l'esprit de Jésus, et les amener tous à la connaissance de Jésus avec toi, c'est un ministère glorieux.


  



  C'est ainsi que Dieu peut susciter des "Wesley", et tant d'autres. La maman de Wesley avait une quinzaine d'enfants. A l'époque, il n'y avait ni confort, ni machine à laver. Elle avait peut-être des servantes, mais c'était une femme de Dieu qui prenait le temps de s'occuper dans le Seigneur de ses enfants et l'un d'entre eux est devenu un grand revivaliste qui a amené des millions de personnes à Jésus. S'il n'avait pas eu la maman qu'il a eue et le foyer chrétien qu'il a eu, il n'aurait pas été ce qu'il a été. Par ta connaissance de Jésus et par ton désir de tout donner et de tout recevoir de Lui, tu vas être, là où tu es, une source de bénédictions permanente. C'est ce que veut Jésus. On a besoin de la manifestation de Jésus.


  



  "Seigneur, j'ai besoin que tu te manifestes en moi, j'ai besoin que tout ce qui est d'en bas disparaisse et j'ai besoin de te connaître tel que tu es, la profondeur, la hauteur, la grandeur, la largeur de ton amour. Seigneur, qui est semblable à toi ? Qui peut se comparer à toi ? Mon cœur désire te connaître, te servir, être un instrument entre tes mains. Je désire répandre la bonne odeur de Christ partout. Seigneur, je te prie pour mes frères et mes sœurs qui sont ici. Je te prie pour que tu mettes dans leur cœur ce désir de s'approcher de toi toujours plus, de recevoir tout de toi, de ne pas garder pour eux des choses de leur vie passée ou des compromis dans leur vie, mais que tu deviennes leur tout et qu'ils te donnent tout sans arrière pensée. Seigneur révèle-toi à chacun de tes enfants comme tu l'as promis, que tes brebis entendent ta voix pleinement, que nous puissions être dirigés par ton Esprit dans tes plans parfaits. Tu connais tout Seigneur. Aussi je te prie pour que tu bénisses et que tu accordes ta grâce ce soir encore, et que tu te révèles. Pour ta gloire Seigneur, je te le demande au nom de Jésus-Christ, Amen."
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Dieu devra-t-Il agir dans ta vie comme Il l'a fait pour Job ?


  



  Ce soir j'aimerais vous parler un peu de Job. Vous avez entendu parler de Job ? Job était un homme comme on n'en fait pas beaucoup. S'il avait vécu aujourd'hui, il aurait été certainement un excellent Chrétien ! Il est dit au début du livre de Job, au chapitre 1 et au verset 1 : " C'est un homme intègre et droit, il craignait Dieu et il se détournait du mal. "


  



  Dieu lui-même parle de Job à Satan. Vous savez que Satan peut avoir une conversation avec Dieu ? J'ai entendu des prédicateurs dire que c'était vrai dans l'Ancien Testament, et qu'aujourd'hui c'était fini, parce Satan a été chassé du ciel. Il ne pourrait plus parler à Dieu et Dieu ne pourrait plus lui parler, car ils sont séparés. Mais ce n'est pas vrai du tout, parce que Satan n'est pas encore dans l'abîme. Il n'est pas encore dans le lac de feu. Il a été complètement vaincu à la Croix, mais il a encore une certaine mesure de liberté et il va parcourir la terre pour faire son œuvre mauvaise. Mais il ne faut pas oublier qu'au-dessus de lui, il y a un Seigneur qui le contrôle ! Il ne fait pas ce qu'il veut. Il aimerait bien faire ce qu'il veut! S'il pouvait faire ce qu'il veut, il n'y aurait personne parmi nous ici ce soir ! Il y a longtemps que nous aurions été tous détruits d'une manière ou d'une autre ! Mais il ne peut pas faire ce qu'il veut. Il fait ce qu'il veut dans la vie des gens qui laissent faire.


  



  Satan était donc très ennuyé de voir cet homme intègre et droit. Il voulait certainement le détruire, mais il ne le pouvait pas. Alors il se présente devant Dieu, pour lui demander l'autorisation de détruire Job. Il faut quand même le faire ! Vous rendez-vous compte du culot de Satan ! Puisque Dieu le lui permet, il ose venir devant Dieu pour Lui parler, pour lui dire : "Il me faut celui-là !" Satan invoque des raisons qui sont en partie vraies et en partie fausses. Regardez ce qu'il dit à Dieu, au chapitre 1 et au verset 6 :


  " Or, les fils de Dieu (c'est-à-dire les esprits ) vinrent un jour se présenter devant L'Eternel, et Satan vint aussi au milieu d'eux et l'Eternel dit à Satan : D'où viens-tu ? Et Satan répondit à L'Eternel : de parcourir la terre et de m'y promener. »


  



  Voilà exactement, ce qu'il fait en ce moment même : il parcourt la terre, soit lui-même directement, soit par l'intermédiaire de ses hordes de démons. Car il ne peut pas être partout ! Contrairement à Dieu, il ne peut pas être partout en même temps. Il entretient donc une armée imposante de démons. Il leur donne des ordres précis, et l'ordre de Satan c'est de parcourir toute la terre, pour faire le plus de mal possible. Partout où nous lui laissons une porte ouverte, soyez certains qu'il va entrer aussitôt ! La porte ouverte, c'est le péché. C'est par le péché d'Adam et d'Eve que Satan a pu entrer, pour causer la mort, la détresse, la maladie et tout ce que nous voyons maintenant.


  



  Donc, Satan se promenait sur toute la terre. Ce n'est pas lui qui parle le premier de Job, c'est Dieu. Le Seigneur lui dit : " Mais si tu t'es promené sur la terre, as-tu remarqué mon serviteur Job ? " Et Dieu dit de lui : « Il n'y a personne d'autre comme lui sur la terre. » C'est une parole de Dieu, donc, elle est vraie. A cette époque, il n'y avait personne sur la terre comme Job, un homme intègre et droit.


  « C'est un homme intègre et droit craignant Dieu, se détournant du mal. Et Satan répondit à l'Eternel : Est-ce d'une manière désintéressée que Job craint Dieu ? "


  



  Voyez comment il insinue et veut faire croire à Dieu un mensonge ! Comment peut-il oser espérer faire croire à Dieu des choses pareilles ? Il faut croire qu'il y a quelque chose de complètement vicié et tordu en lui, pour penser que par ses raisonnements tordus il va pouvoir influencer Dieu. Mais il essaye, et il obtient des choses de Dieu. Toutefois, Dieu à un autre plan. Dieu ne répond pas aux demandes de Satan dans le même esprit que Satan. Dieu répond à Satan parce que Dieu à Son plan et Dieu va utiliser Satan comme un moyen de révéler Sa gloire dans la vie de Job. Mais Il répond tout de même à Satan et il l'exauce. Est-ce que cela ne vous rappelle pas le passage des Evangiles où Jésus se trouve en présence d'un démoniaque qui a une légion de démons ? Une légion, cela faisait six milles démons dans la même personne. Vous rendez-vous compte de la situation de ce pauvre homme ? Les démons reconnaissent aussitôt Jésus. Quand le démoniaque voit Jésus, tous les démons qui sont en lui voient Jésus aussi. Ils poussent cet homme au pied de Jésus, et ils commencent à dire à Jésus : "Mais qu'y a-t-il entre toi et nous ? Est-ce que tu viens nous tourmenter avant l'heure ?" C'était le cri de la plupart des démons que rencontrait Jésus. Ils voyaient un danger mortel pour eux. Jésus veut chasser les démons de cet homme, et les démons commencent à prier Jésus. Ils supplient Jésus de les laisser dans ce territoire : "Si nous ne pouvons pas rester dans cet homme, du moins permets-nous de rester dans cette région !" Il est bien écrit que Jésus le leur permit.


  



  Les démons prient donc, et ils sont parfois exaucés ! Satan prie Dieu, et Dieu l'exauce parfois. Mais il ne faut pas oublier que Dieu exauce les demandes de Satan en fonction de Son plan à Lui. Heureusement, Dieu avait un plan pour la vie de Job !


  " Satan dit à Dieu, est-ce d'une manière désintéressée que Job craint Dieu ? Ne l'as-tu pas protégé lui, sa maison, et tout ce qui est à lui ? Tu as béni l'œuvre de ses mains etc. »


  



  Satan est en train de dire à Dieu : Oui, c'est facile pour lui d'être un homme intègre et droit, il est tranquille, Tu l'as gardé de tous les côtés. Tu l'as protégé de tous les dangers, de tous les précipices, de toutes les chutes. Tu l'as entouré et je ne peux pas le toucher ! Alors, c'est facile pour lui d'être intègre et droit ! Mais laisse-moi un peu entrer dans sa vie, et tu verras !"


  « Etends ta main et touche un peu à tout ce qui lui appartient, et je suis sûr qu'il te maudit en face et l'Eternel dit à Satan l'Eternel exauce Satan, tout ce qui lui appartient-je-te le livre seulement ne porte pas la main sur lui. »


  Je suis sûr que la réaction de Dieu dépasse la théologie de beaucoup de Chrétiens. Ils ne peuvent pas imaginer que le Dieu de bénédiction, ce Dieu qui leur a promis toutes sortes de bénédictions en Christ, puisse exaucer Satan, répondre à une demande de Satan, pour toucher à tout ce qui appartient à Job, ses biens, sa famille, ses enfants, tout.


  



  Est-ce que vous réalisez que notre Dieu est un feu dévorant ? Et qu'Il nous demande tout, y compris notre propre vie ? S'Il voit que nous sommes attachés à ces choses d'une manière qu'Il n'autorise pas, c'est-à-dire si nous faisons de ces choses des idoles à la place du Seigneur, Dieu peut très bien répondre à une demande semblable de Satan. Pourtant, ce n'était pas le cas de Job. Job ne faisait pas de ses biens ou de sa famille des idoles. Mais Job avait besoin d'être testé et purifié parce qu'il y avait quelque chose dans la vie de Job qui ne plaisait à Dieu.


  



  Quand Jésus rencontre le jeune homme riche, il avait tout fait pour plaire à Dieu depuis son enfance, il obéissait à tout, mais Jésus lui dit : " Il te manque une chose si tu veux être sauvé. " Ce jeune homme étais attaché à ses biens. Il avait de grands biens, des milliards peut-être. Mets-toi à la place de quelqu'un qui possède des milliards, de grands biens, des domaines, des châteaux, des comptes en banque en Suisse, pleins d'argent, des biens... Mets-toi à la place de ce jeune homme à qui Jésus dit : " Vends tout ! Demain demande à ton comptable de tout donner aux pauvres i " C'est dur, pour quelqu'un qui est attaché à ses biens.


  



  Mais Jésus ajoute : "Puis viens et suis-moi. » Ah ! C'est merveilleux cela ! Suivre Jésus, quand on n'a plus rien en poche ! On a tout avec Jésus ! C'est vrai ? Oui ! Ne dites pas oui trop vite, parce que si vous avez le moindre petit bien, auquel vous êtes attaché, Dieu le voit et Dieu le sait. Dieu est bon, miséricordieux et compatissant. Il veut que nous soyons attachés à Lui seul, que nous L'ayons pour seul Ami. Si Jésus est notre seul ami à chacun, nous allons être amis les uns des autres ! C'est sûr, parce que Jésus est mon seul ami, et s'Il est ton seul ami, nous serons amis. Mais comment tu peux être mon ami s'il te manque une chose ? S'il nous manque une chose et si nous avons tout sauf cette chose, nous ne pouvons pas être amis de Dieu, et nous ne pouvons pas être amis l'un avec l'autre. Il faut que notre cœur soit libéré. Dieu voit tous les attachements pesants. Il n'est pas mauvais en soi d'être attaché à sa femme, à son mari, à ses enfants, à un certain confort minimum. Il n'est pas mauvais en soi d'avoir une machine à laver ou un fer à repasser. Mais si tu commences à être attaché à ses choses, au point que tu ne puisses pas t'en passer, et que l'œuvre de Dieu en souffre, alors Dieu va te les redemander, c'est sûr ! Ce jeune homme, vous rendez-vous compte, a refusé le salut !


  



  Il a accepté d'être perdu, parce que la seule chose que Jésus lui demandait pour être sauvé, il l'a refusée. Il s'en alla tout triste, parce qu'il avait de grands biens. Job était l'homme le plus intègre de la terre. Pas un homme n'était plus droit, plus intègre que lui. Mais nous pouvons être l'homme le plus intègre du monde, et cependant, il peut nous manquer encore une chose. Il manquait une chose à Job.


  



  Dieu le voyait. Il lui manquait d'abandonner sa propre justice. Il était rempli de sa propre justice. Il savait qu'il était un homme droit et intègre. Il avait respecté tous les commandements de Dieu, et il savait qu'il était un homme juste. On le voit, quand il se défend contre ses amis, qui viennent lui parler pour le consoler. Mais ce sont des consolateurs fâcheux. Ses amis pensaient mal en voyant Job, ils ne pensaient qu'à une chose : "Cet homme là est certainement un pécheur !" Vu le traitement que Dieu lui donne, il doit être un grand pécheur, avec ce qu'il lui arrive ! C'est cela bien souvent que les gens pensent de nous, quand ils nous voient dans l'épreuve, la difficulté, la tribulation, le malheur, la maladie. Une des réactions fréquentes, c'est de dire : "Hum ! Il y a sûrement quelque chose qui ne va pas dans sa vie, si Dieu le traite comme çà !"


  



  Il manquait une chose à Job, on le voit dans tout le livre de Job. C'est qu'il était rempli du sentiment de sa justice, et cela mettait finalement un écran entre lui et Dieu, pour que la révélation de Dieu soit plus profonde. Il n'était qu'un pécheur comme les autres, né dans le péché, comme tout le monde. Mais à cause de ses longues pratiques de justice et de sainteté, il avait fini par être rempli de sa propre justice, et il se défend. Il faut voir de quelle manière il se défend, quand ses amis lui disent : " Mais tu as certainement péché ! " - " Mais non ! Je suis un homme intègre et droit je n'ai pas péché ! Voilà ce que j'ai fait pour Dieu..." Et il se justifie, pour prouver qu'il n'y a aucun péché en lui. Effectivement il n'y a aucun péché en lui, Dieu le dit Lui-même. Ce n'était pas un péché grossier ou subtil qu'il y avait dans la vie de Job. Il ne s'agissait pas de péchés qu'il avait pratiqués. C'était le fait qu'il soit rempli de sa propre justice. On ne peut pas avoir une communion avec Jésus, quand on est rempli de notre propre justice !


  



  Vous savez, on peut avoir reçu par la foi la justice de Dieu, marcher un temps dans l'humilité, et puis finir par être rempli par sa propre justice. Finalement nous pensons que cette justice que Dieu nous a donnée devient nôtre. Elle n'est jamais la nôtre, elle nous a été donnée, elle devient notre justice parce que c'est par grâce que Dieu nous la donne, qu'Il efface nos péchés, qu'Il change notre nature, et qu'Il nous transforme à l'image de Jésus. Mais il ne faut jamais oublier, que tout nous a été donné par Jésus, par le Seigneur, et que nous lui devons tout.


  



  Donc, Job perd tout, et Satan est exaucé par Dieu. Il perd ses fils et ses filles, il perd tous ses biens en très peu de temps, il perd tout. Je ne veux pas mettre la crainte dans votre cœur ! Ne vous dites pas : "Cela pourrait m'arriver aussi, je peux perdre mon mari, ma femme, mes enfants, mes biens, tout le même jour !" Mes biens-aimés, Dieu est Souverain ! Je ne dis pas que ce qui est arrivé à Job est Son plan parfait. Dieu ne veut pas ces choses normalement dans nos vies, Dieu a un plan de bénédiction. Mais Il ne veut pas qu'il y ait certaines choses dans notre vie. La raison pour laquelle Dieu a exaucé Satan, c'était que Dieu voulait faire une œuvre profonde dans la vie de Job.


  Il est possible, la Bible ne le dit pas, mais je pense que Job aurait pu éviter ces épreuves. S'il n'avait pas été rempli de sa propre justice, Dieu n'aurait pas eu besoin de le traiter de cette manière. Il était certainement difficile au Saint Esprit de Dieu de franchir cette carapace de la propre justice de Job, pour lui parler et l'amener à l'humilité, une humilité véritable, une humilité qui résulte d'un brisement réel. Il fallait que Job soit brisé. Pour qu'il soit brisé, il fallait qu'il soit touché, non seulement dans ses biens, dans sa famille, mais dans sa vie personnelle. D'ailleurs Satan le comprend très bien, après avoir tout détruit, il voit que la réaction de Job, c'est une réaction d'homme intègre et droit (verset 20) :


  « Il se leva, il déchira son manteau, se rasa la tête, se jetant par terre, il se prosterna, et dit : Je suis sorti nu du sein de ma mère, et nu je retournerai dans le sein de la terre L'Eternel a donné, l'Eternel a ôté que le Nom de L'Eternel soit béni. »


  



  C'est une réaction merveilleuse, pour un homme qui n'avait ni la connaissance du Sauveur Jésus, ni la connaissance de la Croix, de la puissance du sang de l'Agneau, de la nouvelle naissance, du baptême du Saint Esprit ! Pouvoir réagir de cette manière, le jour où on lui annonce la mort de tous ses enfants, la perte de tous ses biens ! Se mettre face contre terre et dire : « : L'Eternel a donné, L'Eternel a ôté que le Nom de L'Eternel soit béni. »


  C'était vraiment un homme intègre et droit. Mais il n'avait pas encore compris que quelque chose le concernait de prés.


  « En tout cela Job ne pécha pas et n'attribua rien d'injuste à Dieu. »


  



  Le problème, quand nous traversons des épreuves de ce type, c'est, directement où indirectement, de commencer à attribuer à Dieu quelque chose d'injuste, en disant : "Mais enfin ! Tout de même ! Jusqu'à présent je connaissais Dieu, et Ses voies, et la manière dont Il agit. Mais là, dans cette situation que je traverse, je ne comprends pas !" On sent, en entendant dire cela, que le cœur grince contre Dieu. "Si Dieu m'aimait ! Si Dieu était un Dieu d'Amour !" J'ai vu des Chrétiens passer par des souffrances atroces pendant des années, se tourner vers moi, et me dire : " Si Dieu était un Dieu d'Amour, comment pourrait-Il me laisser dans cet état ? " Voyez-vous la révolte contre Dieu ? Je ne dis pas cela dans un esprit de jugement.


  



  Ce n'est pas le cas de Job, il n'attribue à Dieu rien d'injuste. Tout ce que Job pouvait dire, c'est : " Seigneur, je ne comprends rien, je ne comprends pas ce qui se passe, mais je sais une chose, c'est que tu n'es pas un Dieu injuste. Je m'incline et je t'adore. " Auriez-vous réagi comme çà, Chrétiens remplis du Saint Esprit ? On lit au chapitre 2 :


  " Or, les fils de Dieu vinrent un jour se présenter devant L'Eternel et Satan vint aussi au milieu d'eux se présenter devant L'Eternel. Et L'Eternel dit à Satan : D'où viens-tu ? Et Satan répondit à L'Eternel : De parcourir la terre, et de m'y promener, L'Eternel dit à Satan : As-tu remarqué mon serviteur Job ? Il n'y a personne comme lui sur la terre ! »


  



  Quel témoignage Dieu peut alors donner à Satan ! Est-ce que, quand Satan se présente pour demander à Dieu quelque chose contre toi, Dieu peut lui répondre cela pour toi ? "Il n'y a personne comme lui !" Dieu était finalement assez fier de Job ! On sent qu'il y a une certaine fierté : "Il n'y a personne comme lui, c'est un homme formidable !"


  "Et il demeure ferme dans son intégrité, tu vois Satan, tu m'avais demandé de détruire tous ses biens tout ce qui lui appartenait, mais il demeure ferme et tu m'excites à le perdre sans motif." Mais Satan ne se décourage pas. "Et Satan répondit à l'Eternel : Peau pour peau ! Tout ce que possède un homme il le donne pour sa vie. » Satan n'a pas tort, n'est-ce pas !


  



  Dans la plupart des cas, si tu donnes à choisir à un homme entre sa vie et tout ce qu'il possède, le choix est vite fait ! "Mais étends ta main, touche à ses os, et à sa chair, et je suis sûr qu'il te maudit en face !" L'Eternel dit à Satan : « Voici je te le livre ! ( C'est donc la deuxième fois que Dieu exauce Satan ) Je te le livre, seulement épargne sa vie. »


  Dieu dit donc à Satan : "Finalement, Satan, jusque là, mais pas plus loin !" Satan est obligé d'obéir, il ne peut pas faire autrement, il ne peut pas toucher à la vie de Job. Mais il s'arrange, puisque Dieu lui a laissé carte blanche, pour faire ce qu'il veut sur son corps. Il s'arrange pour le "soigner" particulièrement, avec la permission de Dieu. Et il le couvre de la tête aux pieds d'un ulcère malin. C'était peut-être un cancer généralisé de la peau, quelque chose d'horrible, et en tout cas, qui faisait souffrir. Le pauvre Job commença à se gratter avec un tesson. En plus, au verset 9 , sa femme s'en mêle et lui dit :


  "Tu demeures ferme dans ton intégrité ! Maudis, Dieu et meurs !"


  



  Tout était contre lui, il n'avait plus d'enfants, plus de biens, et sa propre femme qui lui dit : "Mais maudis le ton Dieu ! Regarde un peu dans quelle situation Il t'a mis ! Maudis-Le, et puis meurs !" C'est quand même raide, quand ton épouse te parle comme cela ! Elle voulait qu'il disparaisse ! Job n'avait plus rien, plus de richesses, plus rien. Dans cette épreuve, on voit ce qu'il y avait dans le fond du cœur de sa femme. Cela finit par sortir, comme bien souvent dans nos épreuves. Madame Job était peut-être une femme très bien tant qu'elle avait des biens, des serviteurs, de beaux enfants, un mari que tout le monde respectait aux portes. Mais, quand tout a été perdu, même la réputation de Job, car on le prenait pour un pécheur maintenant, le dernier des pécheurs, quand elle s'est retrouvée sans biens, sans enfants, ce qu'il y avait au fond de son cœur est apparu. Mais ce qu'il y avait au fond du cœur de Job est aussi sorti.


  « Tu parles comme une femme insensée. Quoi ! Nous recevons de Dieu le bien et nous ne recevrions pas aussi le mal ! »


  



  Job n'a rien à reprocher à Dieu. Dieu donne le bien, Dieu donne le mal. C'était simple dans sa tête, il ne comprenait pas ce qu'il se passait, mais il savait que son Dieu était parfait, qu'il n'y avait rien à Lui reprocher.


  



  Je ne vais pas lire tout le livre de Job, je lirai le début et la fin de Job, et je lirai juste un passage intermédiaire . On ne dit pas combien de temps les souffrances de Job ont duré, mais quel que soit le temps, il a dû lui sembler bien long. Vous rendez-vous compte ? Souffrir du matin au soir, et du soir au matin, souffrir avec son ulcère malin de la tête aux pieds, pas de sommeil, rien, aucun consolateur... Les quelques amis qui viennent sont des gens qui viennent non pas pour l'aider et l'exhorter, mais pour lui dire : " Job, finis par avouer ton péché, c'est obligé que des hommes qui ont un traitement comme


  le tien soient des pécheurs ! Job, reconnais ton péché !" Ils disent des phrases qui sont très justes, mais qui n'étaient pas adaptées au cas de Job. L'un d'eux, le plus jeune, a une réaction un peu plus spirituelle. Il parle le dernier, au chapitre 22 et au verset 21. L'un de ses amis lui dit des choses qui sont formidables et qui peuvent très bien s'adapter à notre vie, quand justement elles sont adaptées à notre situation. Mais ce n'était pas le cas de Job. Je vais juste vous lire ce petit passage du verset 21 au verset 30, parce que ce passage s'adapte parfois à nous.


  " Attache-toi donc à Dieu, et tu auras la paix »


  



  Comprenez le sous-entendu. Il disait à ce pauvre homme qui souffrait : " Tu t'es détaché de Dieu, et c'est parce que tu t'es détaché de Dieu que tu as perdu ta paix, tous tes biens, tout." Mais il lui dit quelque chose qui en soit est vrai. Quand elles sont adressées à quelqu'un qui s'est vraiment détaché de Dieu, ou à quelqu'un qui vit loin de Dieu, ces paroles sont des paroles de Dieu pour lui.


  « Attache-toi à Dieu, et tu auras la paix. Tu jouiras ainsi du bonheur, reçois de sa bouche l'instruction et mets dans ton cœur ces paroles. Tu seras rétabli, si tu reviens au Tout Puissant. »


  Il est dur pour les oreilles de Job d'entendre cela : "Job, tu t'es écarté de Dieu, tu seras rétabli si tu reviens à Lui !" C'est vrai pour ceux qui se sont vraiment écartés de Dieu, et pour lesquels cette maladie serait un châtiment. La maladie de Job n'était pas un châtiment.


  



  « Si tu vois l'iniquité de ta tente. Jette l'or dans la poussière, l'or d'Ophir parmi les cailloux des torrents : Et le Tout Puissant sera ton or, ton argent, ta richesse. »


  Ils insinuaient que, ce pauvre Job, bien qu'il ait perdu tous ses biens, était encore dans son cœur attaché aux richesses et à l'or et qu'il devait s'en détacher, se détacher de l'iniquité.


  



  " Alors tu feras du Tout Puissant tes délices. Tu élèveras vers Dieu ta face : Tu le prieras Il t'exaucera..."


  Cela fait très spirituel, mais ces paroles s'appliquent à un pécheur. "Et tu accompliras tes vœux, à tes résolutions répondra le succès : Sur tes sentiers brillera la lumière. Vienne d'humiliation tu prieras pour ton relèvement : Dieu secourt celui dont le regard est abattu. Il délivrera même le coupable. Qui devra son salut à la pureté de tes mains ? »


  "Tu vois, Job, tout ce que Dieu est capable de faire pour ceux qui se sont écartés de Lui. C'est pour toi aussi ! Prends ces paroles de Dieu et retourne vers ton Dieu, sors de ton iniquité, et retourne à ton Dieu !"


  



  Job se défend, il n'arrête pas de se défendre. Et le dernier qui parle, Elihu, parle d'une manière plus spirituelle que les autres parce qu'il tourne l'attention de Job vers la grandeur et la puissance de Dieu. Il ne se tourne pas vers le péché de Job, et la nécessité qu'il a de se repentir, mais il tourne le regard de Job vers la gloire de Dieu et Sa Toute-Puissance. Dés qu'il a fini de parler, au chapitre 38 :


  « L'Eternel répondit à Job du milieu de la tempête. »


  



  A d'autres moments Dieu a parlé, dans un murmure doux et léger. Là, Dieu lui parle comme un peu au sommet du Sinaï, où Dieu c'est manifesté dans un vacarme étourdissant, de tonnerres, d'orages et d'éclairs, au point que tout le peuple s'enfuyait de terreur en entendant la voix de Dieu sur le Mont Sinaï. Dieu parle à Job du milieu de la tempête et lui dit :


  " Qui est celui qui obscurcit mes desseins par des discours sans intelligence ? »


  Cela ne peut pas être plus clair ! La manière dont Dieu a parlé à Satan de Job, n'est pas du tout la même que la manière dont Dieu parle à Job lui-même.


  Devant Satan, Dieu le défend, il vante ses mérites, parce qu'Il a confiance en Job. Il sait jusqu'où Job peut aller dans les épreuves, et il ne permet pas à Satan d'aller plus loin. Parce que Dieu avait un plan de rétablissement pour la vie de Job.


  Non seulement un plan de rétablissement, mais un plan d'approfondissement de sa connaissance personnelle, de sa révélation. Dieu avait dit à Satan : " Jusque là, mais pas plus ! " Mais quand Dieu s'adresse à Job au milieu de la tempête, Il Se révèle à lui, pour lui montrer que, finalement, dans tous ses discours, il lui manquait l'intelligence profonde qu'il devait avoir de Dieu.


  



  « Il dit ceins tes reins comme un vaillant homme. Je t'interrogerai, et tu m'instruiras. »


  C'est d'une manière un peu ironique que Dieu lui parle, en disant : " Je vais t'interroger toi, Job, et tu vas m'instruire... Est-ce cela que tu espères faire ? En te défendant dans ta propre justice ? " « Où étais-tu quand je fondais la terre ? » Voyez-vous, Dieu rétablit les choses dans leur ordre réel. Quand nous nous plaçons devant le Seigneur, lorsqu'Il Se révèle tel qu'il est devant nous, lorsqu'Il nous montre tel que nous sommes, je vous assure que nous n'avons aucune raison de bomber le torse et de dire : "Regarde comme je suis saint, Seigneur !" Vous rappelez-vous la révélation du prophète Esaïe ? Quand il voit le Seigneur Jésus sur Son trône, Esaïe était un prophète saint, un prophète dont les paroles étaient puissantes. Si vous regardez au chapitre 6 d'Esaïe, quand Jésus Se révèle, car c'est Jésus qu'il a vu, (l'apôtre Jean le dit bien), il a vu Jésus sur Son trône dans le temple. Du chapitre 1 au chapitre 5, Esaïe n'a pas arrêté de dire :


  « Malheur à vous ! Malheur à vous, pécheurs ! Malheur à vous ! Le jugement de Dieu vient sur vous !" Mais, au chapitre 6, quand Jésus Se révèle, son cri devient : « : Malheur à moi, car mes yeux ont vu le roi, L'Eternel des armées, mes lèvres sont des lèvres impures et j'habite au milieu d'un peuple qui a des lèvres impures, et mes yeux ont vu le Roi l'Eternel des armées. »


  



  Il ne peut pas avoir vu Dieu, et vivre ! Il s'incline en disant : "Malheur à moi !" Voyez-vous ce que produit dans notre vie la révélation du Seigneur ? Une révélation plus profonde de Dieu est destinée à nous révéler la réalité de ce que nous sommes devant Dieu, c'est-à-dire rien du tout. Mais Dieu veut aussi nous révéler ce qu'Il veut faire dans nos vies par grâce, quand Il aura extirpé toutes ces racines de propre justice, d'orgueil, de rébellion cachée, de folie, de manque d'intelligence, qui ne font que prouver que nous n'avons pas une révélation profonde du Seigneur. Dieu, dans Son amour, ne va pas nous détruire pour cela. Mais je nous souhaite à tous d'éviter le type d'épreuve que Job a du subir, pour arriver à cette révélation ! Parce que nous avons aujourd'hui, dans la nouvelle alliance, des moyens puissants pour avoir une révélation profonde de Dieu. Car le Saint Esprit a été répandu d'une manière unique. Il travaille dans la terre entière, pour nous révéler la vérité, et pour nous révéler Jésus.


  



  Donc, le châtiment et la justice de Dieu seront infiniment plus grands envers ceux qui aujourd'hui, résistent à l'action du Saint Esprit, parce que nous avons tout, aujourd'hui, pour avoir une révélation profonde de Dieu, et une communion intime avec le Seigneur. Job n'avait pas ces moyens. Dieu S'est révélé à lui dans une épreuve pénible. Il le fera aussi, dans la vie de ceux qui en ont besoin, parce que la grâce de Dieu ne va pas nous laisser errer dans notre propre justice, dans le péché ou dans la séduction. Si Dieu voit que nous n'arrivons pas à entendre Ses avertissements, Il fera tomber sur nous un jugement, dans Sa grâce, pour que nous puissions comprendre. Pas pour que nous soyons détruits, mais pour que nous puissions nous arrêter, et nous remettre en question en disant : " Seigneur ! Tu me parles, Ton serviteur écoute ! Fais Ton œuvre dans mon cœur, Seigneur ! " Qui peut être assez insensé pour résister au Seigneur, jusqu'au point où Dieu va être obligé d'employer de telles méthodes ? Pourtant, Il les emploie, par amour. Ne sentez-vous pas l'amour de Dieu pour Job, tout au long de ce livre ? Tout ce qu'il a permis à Satan de faire, c'était finalement par amour pour Son serviteur. Dieu savait que Satan était incapable de comprendre la raison pour laquelle Il l'exauçait. Satan a dû se frotter les mains, en disant " : J'ai réussi à L'avoir, j'ai réussi finalement à Le convaincre ! Je tiens le bon bout ! " Mais, il n'avait aucun moyen de pouvoir comprendre ce qu'il y avait en fait dans le cœur de Dieu.


  



  Dieu voulait faire une œuvre profonde dans le cœur de Job avant de le rétablir en toutes choses. Il voulait Se révéler pleinement tel qu'Il était. Vous voyez donc que Satan a été utilisé par Dieu comme un simple instrument, alors que Satan avait la folie de penser qu'il avait réussi a faire fléchir le bras de Dieu. Dieu a utilisé Satan jusqu'à un certain niveau, dans une certaine limite, parce qu'il n'y avait pas d'autre moyen de permettre à Job d'ouvrir les yeux sur la toute puissance de Dieu. Et quand l'Eternel eut fini de parler à Job, pour lui révéler Sa grandeur, et Sa toute puissance, au chapitre 42 :


  « Job répondit à L'Eternel et dit : Je reconnais que tu peux tout. Et que rien ne s'oppose à tes pensées. Quel est celui qui a la folie d'obscurcir mes desseins ? "


  C'est Dieu, qui parle, et de qui parle-t-Il ? Il parle de Job, de l'homme le plus intègre de la terre, mais à qui il manquait une intelligence spirituelle qu'il n'avait pas encore.


  



  Dieu jugeait cela comme de la folie. Les desseins de Dieu étaient obscurcis. Cela me fait comprendre la nécessité de comprendre le message de la Croix dans ses profondeurs. Parce qu'on peut vivre une vie chrétienne superficielle avec des bénédictions, avec le salut, la guérison, la délivrance des démons, rechercher dans notre vie chrétienne de multiples bénédictions comme Job en a eu, être bénis dans notre famille, dans notre métier, nos finances, etc... Mais la suprême bénédiction de Dieu, c'est la révélation du message de la Croix, et de la vie de résurrection en Jésus-Christ ! Nous pouvons très bien refuser cette révélation, ou refuser de pénétrer dans cette révélation que le Saint Esprit veut nous donner. Car il y a un prix à payer pour recevoir cette révélation. Le prix à payer, c'est l'abandon de tous nos biens, de toutes nos possessions, et de notre propre vie, comme Jésus nous le dit : " Si tu ne renonces pas à ta propre vie, tu ne peux pas être mon disciple ! " Tu peux être un Chrétien, tu peux avoir le salut, mais tu ne peux pas être un disciple de Jésus, que Jésus va utiliser et dont Jésus va être l'ami. Jésus a dit : " Vous êtes mes amis, si vous faites ce que je vous demande. " Or tu ne peux pas faire ce que Jésus demande, c'est trop élevé, c'est trop dur, si tu n'as pas la révélation de la Croix. C'est une folie de vouloir vivre une bonne vie chrétienne normale, sans avoir renoncé à tout, y compris à notre propre vie, et sans avoir compris le message de la Croix. Comprendre ce que Jésus a fait à la Croix, ce qu'Il a fait de nous en Lui, c'est cela qui manque à l'Eglise de Jésus-Christ. Job le dit bien au verset 3 :


  « Oui, j'ai parlé sans les comprendre, des merveilles qui me dépassent et que je ne conçois pas. »


  



  Combien de fois, bien-aimés chrétiens, cela nous arrive ? Je dirai : "Combien de fois cela m'arrive aussi ?" Je ne veux pas me mettre en dehors... Nous ne devons pas parler de merveilles que nous ne comprenons pas, ou que nous ne comprenons pas assez. C'est de la folie ! On ne peut bien parler que de choses qu'on a vues. Tu ne peux bien parler de Dieu, que si tu L'as vu. Je ne veux pas dire avec tes yeux physiques ! Vous comprenez, avec nos yeux de chair, mais vu parce qu'on Le connaît, parce qu'Il S'est révélé. Est-ce que vous croyez que Dieu veut Se révéler à vous ? Dieu désire ardemment Se révéler, mais Il ne le peut pas, par ce que nous sommes intéressés par toutes sortes d'autres choses, y compris spirituelles, qui nous empêchent de Le voir tel qu'Il est. On est pris par l'activisme, on est pris par toutes sortes de choses spirituelles, chrétiennes bien sûr, parce qu'il faut les faire, il faut évangéliser la terre, il faut "conquérir le pays" pour Christ... Mais si tu le fais sans connaître ton Dieu, sans L'avoir vu, qu'est-ce qu'il peut en résulter finalement ? Mais si tu es passé par cette expérience, qui est celle de tous ceux qui ont pu être vraiment utilisés par le Seigneur, comme l'apôtre Paul, cela change tout ! Vous rappelez-vous son expérience sur le chemin de Damas ? Lui, le persécuteur, le violent, qui croyait servir Dieu en arrachant les Chrétiens de leurs maisons, en les tuant, en les mettant en prison... Il était zélé, il aimait son Dieu, mais, il le dit, il était dans l'ignorance et l'incrédulité. Jusqu'à ce que le Seigneur Jésus Se révèle personnellement à lui, comme Il S'est révélé à Isaïe, à Jean et à tant d'autres.


  



  La révélation de Jean dans l'Apocalypse n'est pas du tout la même que la révélation que Jean avait eue de Jésus dans Sa vie sur terre. Quand Jean penche sa tête sur l'épaule de Jésus, lors du dernier repas, avant la crucifixion, c'est merveilleux de voir cette intimité entre Jésus et le disciple qu'Il aimait. Mais quelque temps après, quelques dizaines d'années après, quand, sur l'île de Patmos, il voit Jésus Se révéler dans Sa véritable nature et dans Sa gloire, que fait l'apôtre Jean ? Il tombe, face contre terre, en tremblant, devant la gloire de Jésus manifestée, Lui le Juge qui vient. C'est pourtant le même Jésus !


  « J'ai parlé sans les comprendre des merveilles qui me dépassent et que je ne conçois pas.


  C'est Job qui le dit, et ensuite : « Dieu dit : écoute moi et je parlerai, je t'interrogerai et tu m'instruiras. »


  



  Dieu ne lui parle pas de la même manière qu'au début, je sens une différence de ton dans la manière dont Dieu lui parle à la fin. Il lui est impossible d'instruire Dieu, qui sait tout d'avance, et qui connaît tout. Mais il y a une manière d'instruire Dieu, simplement en Lui montrant ce que nous avons au fond du cœur. De même que Jésus n'avait rien à apprendre à Son Père, mais par la vie qu'Il a menée, par Ses actes d'obéissance, par tout Son comportement, Il a instruit Son Père, d'une certaine façon, Il a démontré à Son Père qu'Il Lui obéissait en toute chose, d'une manière pratique et concrète. C'est ainsi que son Père a été "instruit."


  



  Job le savait d'avance, mais là, il l'a su d'une manière pratique. Avant, il avait un cœur tout entier obéissant. Après, il a prouvé, de manière concrète, que c'était vrai, qu'il était décidé, qu'il pouvait obéir dans tous les aspects de sa vie. Il a instruit Dieu de cette manière. « Et Job dit mon oreille avait entendu parler de toi : Mais maintenant mon œil t'a vu. »


  



  Dieu S'est révélé dans ces derniers chapitres, quand Job entend la voix de Dieu. Dieu lui parle au milieu de la tempête. Je ne sais pas de qu'elle manière exacte cela c'est passé. Mais en tout cas, puisque Job le dit, il ne s'est pas contenté d'entendre la voix de Dieu, mais Il l'a vu : "Mon œil T'a vu !" Job a entendu et il a vu.


  



  Pourquoi Dieu ne S'est-Il pas révélé auparavant de cette manière à Job ? Sans doute parce qu'Il ne le pouvait pas. S'Il avait pu éviter à Job ce genre d'épreuve, il est certain qu'Il l'aurait fait. Dieu, dans Sa sagesse toute puissante, a employé le meilleur moyen possible, pour Se révéler pleinement à Job. Donc, ce que Dieu recherche, on le voit dans la parabole du semeur, ce sont des cœurs honnêtes et bons, des cœurs d'anciens pécheurs honnêtes et bons ! Un pécheur peut être honnête, alors qu'un Chrétien racheté et lavé dans le sang de Jésus peut avoir un cœur tordu. Job avait un cœur honnête. Quand Dieu Lui a révélé l'état de son cœur, il l'a reconnu.


  



  « Mais maintenant mon oeil t'a vu. C'est pourquoi, je me condamne et je me repens. Sur la poussière et sur la cendre. »


  Voyez la différence de langage, quand Job était entrain de se défendre, devant ses amis, de défendre sa justice, ses droits. A présent, il a un tout autre langage. Dieu S'est révélé à lui, il s'est vu dans la lumière de Dieu, il ne peut faire qu'une chose : se repentir dans la poussière et se condamner. Il se condamne dans sa propre justice. Il comprend maintenant, il comprend certainement ! Il croyait, par sa vie et ses actes de sainteté, il croyait être un homme saint. Alors que, maintenant, il comprend qu'il est né dans le péché, et que le fait d'avoir pratiqué la justice, ce n'était pas cela qui le rendait saint devant Dieu. C'était le fait qu'il se repente et qu'il se condamne, dans la lumière de Dieu, qui lui donne la vraie justice de Dieu, non pas la sienne, mais celle de Dieu.


  



  Cette justice se reçoit dans l'humilité d'une révélation de Jésus, d'une révélation de notre situation devant Dieu et de l'acceptation de la grâce de Dieu qui en résulte. La grâce est un cadeau. On ne mérite la pas. Si tu vas vers Dieu avec la moindre impression que tu mérites quelque chose de la part de Dieu, tu risques de recevoir le traitement de Job. Et je vous assure que beaucoup de Chrétiens pensent mériter quelque chose de Dieu. Parce qu'ils vont à l'église tout le temps, parce qu'ils payent leur dîme, parce qu'ils sont fidèles, la manière de réagir de beaucoup d'entre eux est semblable à celle de Job : "Mais enfin, après tout ce que j'ai fait ! Comment est-ce qu'une chose pareille peut m'arriver encore !" Ce sont là des restes de comportement religieux.


  



  Dieu, est en train d'arracher toutes ces choses de nos vies, pour que nous nous présentions avec un cœur nu devant Lui, à la lumière merveilleuse de Sa Parole et de Son Esprit. Quand Il nous montre la vérité, une fois pour toutes devrait suffire. Nous n'allons pas passer la vie à regarder nos turpitudes. Quand tu as reçu la lumière, tu ne l'oublies pas. Paul dit bien que les vrais Chrétiens sont ceux qui n'ont pas oublié la purification de leurs péchés passés. Je vis dans la justice de Dieu, mais je n'oublierai jamais, y compris dans l'éternité, que j'étais un pécheur, et que j'ai été purifié par le sang de Jésus. Ses marques sont toujours et resteront de toute éternité, sur Ses mains, Ses pieds, et Son côté, pour que nous ne puissions jamais oublier que nous étions des pécheurs, et qu'Il nous a rachetés par grâce. Même maintenant, après des années de vie chrétienne ou des années de comportement saint, dans la foi, dans l'obéissance, nous n'avons rien à mériter de Dieu, rien à recevoir de nos propres mérites. Il continue à nous donner par grâce un plein salut. Il continue à faire grandir en nous la stature parfaite de Christ, jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à la mesure de la stature parfaite de Jésus. Dans l'état où tu te trouves maintenant, Dieu veut te prendre et te transformer pour que tu ressembles à Jésus !


  



  Quelqu'un qui a vécu une vie épouvantable a plus de facilité à se réaliser pécheur devant Dieu, contrairement à quelqu'un qui, comme moi, sort d'une bonne famille. En ce qui me concerne, il a fallu que le Seigneur tape fort. Le Seigneur a permis que je sois privé d'un de mes enfants, pour me faire comprendre que j'étais un pécheur. Mes bien aimés, c'est dans cette épreuve que je me suis reconnu pécheur. S'il avait été possible pour moi d'avoir cette révélation sans passer par cette épreuve, Dieu me l'aurait évitée. Je suis certain que Satan a dû se présenter devant Dieu pour obtenir cette permission. Dieu lui a accordé ce qu'ilo demandait, parce qu'Il savait que cela allait être le moyen de briser cette carapace de propre justice qui était la mienne. Vas-tu naturellement vers les rejetés de la terre avec le même amour que tu vas vers les grands de ce monde ? Si tu dis : "Honnêtement, oui ! c'est qu'il y a eu un travail profond dans ton cœur, concernant ta propre justice.


  « L'Eternel rétablit Job dans son premier état quand Job eut prié pour ses amis et L'Eternel lui accorda le double de tout ce qu'il avait possédé. »


  « Job reçut de l'Eternel plus de bénédictions qu'il en avait reçu dans les premières. »


  



  Dieu lui a rendu des enfants. Il ne lui a pas rendu ceux qui étaient morts, mais il lui a rendu des enfants, et Il l'a consolé. « Il eut 7 fils et 3 filles Job vécut après cela 140 ans, il était déjà vieux et âgé, et il vit ses fils et les fils de ses fils jusqu'à la quatrième génération et il mourut âgé et rassasié de jours. »


  



  Dieu a pu déverser sur lui une abondance de bénédictions, parce que le travail avait été fait. Ces bénédictions n'étaient plus dangereuses pour lui. Job était en danger auparavant, parce qu'il disait : " Si Dieu me bénit, c'est parce que je suis un homme juste ! " Maintenant, il ne pouvait plus dire cela, et parce qu'il ne pouvait plus dire cela, Dieu, l'a bénit au double !


  



  Seigneur ! Fais ce travail dans le fond de mon cœur ! Je te supplie, Seigneur, de faire une pleine lumière dans le fond de mon cœur, pour me montrer tout ce qu'il y a encore, comme propre justice. Surtout, Père Saint , révèle-Toi tel que Tu es ! Oh ! Père ! Que nous puissions être pour Toi des amis vrais, véritables, qui réjouissent Ton cœur ! Seigneur Jésus, que nous puissions vraiment dire : "Je suis ton ami, tu es mon ami !" C'est ce que Tu chéris dans Ton cœur, Seigneur, cette relation avec Tes enfants, où aucune barrière ne se trouve entre Toi et nous. Fais-le, Seigneur ! Ote toute propre justice, révèle-Toi à nous tel que Tu es, que nos yeux Te voient, que nos oreilles T'entendent ! Que nous puissions dire, sans orgueil, que nos yeux ont vu le Seigneur ! J'ai compris qui Il est, et qui je suis. Père ! Je Te prie de faire ce travail dans nos vies, ce soir même. Tu veux nous utiliser, et je sais que Tu veux utiliser ceux qui T'ont connu, ceux qui Te connaissent, tel que Tu es. Fais-toi connaître tel que Tu es, Père Saint ! Au Nom de Jésus-Christ, Amen !
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Cela me suffit...






